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Chaque foi~ qu'une épidémie de grippe 
menace, je distribue à mon personnel des 
Pastilles de Panflavine. De cette façon il 
est préservé de toute contagion et la 
marche de mes affaires reste intacte. 

L.ES PAST•L.1-ES DE 

• vine 
d'un goût agréable, sont le remède efficace 
contre l'infection, les maux de gorge, le 

refroidissement. 

En vente dons foute phormociel 
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M. Herbert Hoover 

Voici que M. Herbert lloover nous revient après 
plus de vingt ans. Nous l" aoona jadis vénéré et béni 
aans le connaitre, parce qu'il nous donna à manger 
aux heures où nous riaquions Jort de mourir de faim. 
Nous lui devon a d'avoir connu énormément le goût 
du riz, d'un riz qui aentait le pélrole (on n'a jamais 
au pourquoi) mais que nous mangions auec recueil
lement, en une époque où tout conspirait à nous 
faire passer le goût du pain. Puis, un beau jour, 
l'Amérique préaenta la noie. Notre sentiment na
tional en fut obacurémcnt offusqué. Nous auions la 
prétention qu'ayant sau&>é la ciuiliaalion contre les 
Huns ( ainai a' expdmait·on d l'époque} le rutabaga, 
la torréaline et le riz de Birmanie nous aient été 
offerts pro deo. En quoi nous étiona naï/1 et même 
inf uste1. Et nou1 nous primea à ne plus uénérer 
M. Hoover. Pui1 nou1 apprimea que M. Hoover met
tait d la disposition de la science belge la totalité des 
bénéficea réalisés par la Commission of relief in 
Belgium : M. Hoor>er reconquit aussitôt une honnête 
part de notre gratitude dana la proportion où le ci
toyen balge moyen e1t aensible à la gloire de possé
der de beaux laboratoirea, de.a locaux universitaires 
flambant• neufa, et dei alumni, dea fellows ayant 
pa1Sé l'Atlantique et aucé le lait dei draciplinea amé
ricainea ..• 

M. Hoover, pourtant, a droit à mieux qu' d cette 
•ratitude trù aincare, maû un peu conuentionnelle 
et o/licielle. En partaieant entre noa quatre uniuer
eiUa et deux inatitut. onnexea lea milliona du a Re
'lle/ rt, en .uacitant la " Fondation 11, il a créé chez 
noua la tradition J' un mdcénat acientifique qui n' exi• 
toit •uire at)ant la •uerre; il a donné l' impulaion à 
Jea éclaanfe• /éconda, oul)ert le parodia à du 
• mieux Jouéa • néceuiteux, permia dea exportationa 

d'étudiants qui contribuent à dépouiller progressive• 
ment notre science de ce caractère un peu provincial 
- nous allions dire : un peu oillageois - qui, jadis, 
peuplait nos chaires et nos poatcs de commande• 
d' innombrablca intcllectucla à bottine' à clous, pra
tiquement monolingues, pourou1 d'idées courlea et 
arborant dei redingotes trop longues .•• 

Service inappréciable, si l'on se rappelle que le 
soutien de la science pauorc, en Belgique, fut long
temps l'apanage exclusif de boursea d'études dont 
beaucoup, de création fort ancienne, n'étaient guère 
dC!stinéea qu'aux études théologiques; et l'on aura 
beau dire que M. Hoooer n'y a pas été de 1a poche, 
et que ce ne aont pas ses propres millions qui orit 
roulé; car, d'abord, la aociété américaine constituée 
par M. Hoover aurait pu garder pour elle les mil
lions gagnéa en noua raoitaillant et se les partager 
comme n'importe quel autre bénéfice: et de plus, 
le pré1ident qui a fait en sorte que l'opinion pu
blique conntlt dans le détail le bilan de ses opéra
tions, s'est re/u1é à prendre un sou de salaire ou 
même une indemnité de déplacement au cours de 
l'énorme labeur qu'il assuma de 1916 à 1918. l.a vé
rité e1t qu'il cessa aloTtJ de s'occuper de ses propre• 
a/!aires, et que, de fait, il sortit de la guerre al.iec un~ 
fortune nettement diminuée. 

11 
A quiconque, la Joule en etlt au un gré infiniment 

chaleureux. La nôtre ne marcha paa autant qu' J 
l' edt fallu, parce que, dana Herbert Hoover, elle dé
couvrit ce fJ/pe du frand financier anilo-aaxon pour 
qui la richeue n'e•f qu'une abatraction, un moyen 
de paiuance qui permet de u faire de, choaea 11, 

J'ê~ une .orte de démiurfe; et parce qu'elle aen
tait l>ien que cea démiurfe• du Nouveau Monde, 1'1l1 
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•acrifient d une œuore une partie d'une fortune qu'ila 
ont acquiae pari ois si brutalement, prennent d ce 
sacrifice une sorte de plaisir solitaire analo1ue d 
celui qu'ils éprouoèrent d amauer; bref, que pour 
eux, gagner ou dépenser est un • exercice de f orcc » 
•t qu'il. aont auui étranfer1 d notre aoarice qu'd 
notre senaibilité. De fait, un Herbert Hoooer est fort 
loin de nou1. Il est né dans une petite communaatd 
de Qualters, dans l'Iowa, au cœur du Middle W..t, 
dan1 un pays de braoes gens, démocrate• laborieux, 
1érieux, utilitairea. Son père était forferon. Mussolini, 
Maaarylt, eux aussi, étaient fiZ. de forgeron ou du
tinéa d la forge . Le père Zola JI aurait ou un famewc 
aymbole. La mère du président, Quai(ereue réputie, 
'tait une des plua éloquente• théolo1ienne1 de la 
aecte. Tradition• de mœurs pures, austérité morale, 
tel fut l'hérita1e dei Qualters dan• la l)Îe du futur 
tmbident. San• doute auui JI pui1a·t-il ce 1ouci d' al
trui1me 1i fréquent aux Etat1-Uni1. Il fut recueilU, 
jeune orphelin, par dea parent. fermiers qui oioaient 
en économie fermée, fabriquaient leur aaoon, leun 
con1eroe1, tissaient leur• ~tement1. Un infénieur, 
ami de la famille, •'intéreua d lui, on le poussa. Il 
/ut l'étudiant pauore et, choae d noter, l'étudiant 
qui débute par un échec. 

Enfin, il obtint son dipldme. Mai• cc fut d'abord 
la pioche d la main qu'il exerça le métier d'inf'· 
nieur aans se distinguer d'un ouorier. Tel contremai
tre de l'Ouest ae 1ouoient du temp1 où Herbert Hoo
ver n'était qu'un homme d'équipe comme lei autre•; 
tel ancien de l' Unioersité de Palo Alto 1e rappelle 
un Hoooer qui, pour paJler 1e1 étudea, aprè1 aooir 
auiol les court, •'acquittait de menue• tache• domca
tique. auprès de 1e• condi1ciple1 plus f ortuné1. Em
l>auché par Janin, proapecteur connu dan1 l'E1t am4• 
ricain, il eut la chance d'être enooué en miuion a 
'LonJre• pul• en Auatralie et de là en Chine. C'était 
pendant la révolte de• Boxers. Lui et ta femme .. 
condui1irent braoement dant cette batarre, 1ur La 
êarricade ou dan• lei brancard• de l'infirmier. EnU.· 
temp1, 1a réputation d' in1énieur •'était faite : on 
l'appelait le médecin dei minet maladea, et en oinff 
ont de ge1tion1 dit>er1e1, il n'a peu 1ubi une .eule 
rr~u.. Bref, il 'tait arrl"4 au Jatte de la puiuance 
"1.du.strielle lo11que la 1uerr• "lnt l• aurs>,rendr• a 

Landre•. La, il orfanita lea premiert aecour• au 
profit dei deux cent mille touriste• en '1'treue et 
ne aachant comment refagner leur• f 011er1. Il ,,;êta 
aa aifnature •n 1arantie, d dea inconnu•, ju1qu' à con· 
cu"•nc• d'un miUion de dollar•. Il ne 1ubit que dea 
pcrtea nd1li1eable1. Là-deuu•, c' .!tait au moment 
de l'invaaion de la Belgique, il reçut la oiaite d• 
M. Millard Shaler, Am4ricain ré1idant en Belfiqu•, 
qui o.nalt lui demander contcil 1ur l' orfaniaation 
iventu.ll• d'un Hcourt d noa contrdd. Hooi>er I• 
conJuwt cha Paie, ambauadeur amdricain à Lon· 
clrea; ila •' abouclulr•nt •&>•c Franqui, lui auui ri/u· 
'"• et qu• Hoo&>er ai>ait connu en Chine. C elf ainai 
qu• /ut c:Née la Commla1ion américaine de aecoura, 
or1aniaation dont Sir Edward Gre11 di1ait : • C' eat 
une R'Publique de pirate• orfaniaée dant un but 
philanthropique ». 

On aait qu'aprê1 la fuerre, Herbert Hoot>er, prea
aenti par le Roi aur l'intention qu' at>ait celui-ci de lui 
donner le Grand Cordon de l'Ordre de Léopold, dé
clina modeatement, allétuant qu'il n' at>ait rien /ait 
d'exceptionnel. Quelque• jour1 plu1 tard, à Lae'lt,en, 
Albert I- cr.fait pour lui une di1tinction nou()eUe, 
le nommant, par arrêt.§ roJlal, Citoyen d'honneur de 
Belfiqu• et Ami du pcupl• belfe. Il faut reconnaitre 
que, dana l' accompliN•m•nt de aa tSche de ra&>ifail. 
leur, il aoait rencontré et t>aincu de• di//icuJtâ 
inouiea, dont la rari/action da &>i11re1 dam l' unioen 
entier n' 'tait paa la moindre, •t rdaliH une ènfr .. 
priae dont le caractlre 1i1antaqu. ae rér>èl• par 
deux chiffra : il •'était afi de nourrir la Belfiqu• 
aoec la Franc• du Nord, 10,000,000 d'hommea, pen
dant troia am et demi ... 

Depula, Hoo&>er a étd préaldent de la République, 
il a ité mll4 a de• con/lita économiquea •t politiqua 
dont la de/ ne noua eat iaàre Jamiliàre en Europe, 
parce que, là-baa, lea aubatrata de la choae publi(Jff 
N combin•nt autrement que chez noua, •t que la 
queationa cle 1oua et lea queationa d'idée• prdacn
tent dea rapporta de force• diflérenta dca natrea. 
On a /ait d HoolHlr, c} notre ami par titre apécial 
•t nomination ro11ale, la réputation d'un homm• 
dar, d'un Y anlcee ,Htrl du plua pur jinfoiame; on Cl 

dit qu'il méprlaait au fond c•ft• Europe oa il ri' au• 
rait jou' que par un• aorte Je dilettantiame aupd· 
rieur, le r6le G• nourrlci• pro&>identiel et Je frand 
rebcttiueur qui noua OGlft Je l• re&>Oir aujourd'hui. 
Chi Io aa > La P•11cholo1i• pro/onde d'un homm• 
comme Hoooer peut lrrit•r notre curioaitd. Maïa il 
n'11 a paa ft'Otld profit d en pénétrer lea arcanu, 
paiaqu' au aurplua le• râultata, la œu&>rea aonf la, 
et qu'il n'11aqu'i11 applaudir. 

m 
La Fondation Uni&>eraitaire, œu&>re de Hoooer et 

a• Fratlllui, •n co"'1ation a&>ec la C. R. B., n'eat paa 
aeulement inten>enuc Jana l' 4Ji/ic• Je r aoenue dea 
Nationa, ni Jana lea rcconatructiona d• Lou&>ain, nl 
Jana Io rcconatitution de la biblioth~quc de r antique 
Alma Mater, brillée aoec lea HaUe1; elle é perntia 
juaqu'lcl cl plua de 500 Belfea, dont cerlaina. ont b4-
ni/ici' d• bouraea atteitnant juaqu' d aoütant .. da 
miUe /ranca, tl' all•r compl,ter leur f orrnation oufN 
Atlcanfique. Dana ca 500, qu•l 1>otentiel I V an z. .. 
ùuaJ, Ju Bua, Hn Glab•Jtlt•, Lcapaa, tout i. 1rofin 
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chantent eux-mêmes la gloire 
du Champagne St-Marceaux, 

LA GRANDE MARQUE 
CENTENAIRE. 

De 1933 à 1937. aiors que l'importation. en 
Belgique, de champaono en qénéral, pas

sait de l'incilce 28 à l'incilce U , celle du 
Saint-Marc~ pondant ce temps, qrbn

pait à l'indice 90 ... Résultat évident d'une 
politique de vente qui 'riâo touJours l'inté
rêt du comommateur, et d 'UJ1:• qualité qui 

ne faillit Jamais à &a ronommée. 

TARIF 
Cuvée spéc. domi-sec, sec et très sec 33.50 
Carte blanche demi-sec et sec . . . . . . 36.50 
Royal - Extra dry • Union Jack • Brut 45.-
Brut I 928 • . . • . • • • • . • • • • • • • . • • • • • • • • • • . . 50.-
Brut 1923 . . . • • • . . . . .. . . . . . .. . .. • • .. .. . . 52.-
Brut 1929, Grand Vin du Centenaire 60.-

48$ 
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Speohioles du 16 f6vrier eu 1., m.,.1 1938 
Mercredi 16: PELLEAS et MELIS.ANDE1reprise). 
M ..... Teu1re'o flauwelo , Oenl •: MM.Gaudin Richard. R•aU...PamJ' 

Cbd d'orchDStH 1 M. Albert Wolff. 
Jeudi 17: LA JUIVE. 
" H l!oo••• y,. Yaa, e MM. Beeto, Damo11lia, Claudel, s.IM. 
Vendredi 18 a BASSAN. 
..... R ena11dl.._ la 11>pnaaa 1 MM. O"Adtor. Aadri-., To11tea.i 

IJoCl'OO•e. 
8amedJ tG, mat.:PELLEAB et llELISA1'DE(de111.) 
0.0ma diotributla a Qua la Mercredi 11 Voir ct...i...uo). 

En eolr6e: Le BARBIER DE BEVILLE. 
Mme S. da Cura a MM. D"Arkot, AadrieJb Von 0 1.1> rch, Bo.r-. 
Dimanche 20, en matin•• : ORPHEE. 
Mm• Y•. Yoo}'a,J)ornl1 M. Roeatch•••kJ'. 
&a le L.U.t CONTES DE Ff.E:;. 

En eoir6e: LA TRAVIATA. 

tm• Clara O oirbatt r MM. L.no, Colonae. 
la bollo• LE CAPRICE ESPAGNOL. 

undl 11 : BASSAN. 
tl\Mm• dlurlburinn n ue Io Vondrodl li Voir ei-deeo..,) 
Mardi 22: CAVALLEIUA RUITICANA 
MID• Kcnoudln. Audouit1 MM. Brlcoult, J{aaccl. 

et LB JONGLEUR DE NOTRE·DAllB. 
.. M . Ooudel, Colonn•. Raonlk. 
•ercredi 28 1 LES PECHEURS DE PERLES. 

f.m• S. oie Ca.,• t MM. Alcoldo. Mane•'- S.l•o. 
le bollet LA AOUTIQUE FANTA~QUt. 

eudJ 2", à 19.30 h . (7.30): TIHSTAN et ISOLDE. 
AolU la conduit• de M. Albert Wolff. 

.-4•• B l1 11ilet tj,,loti 11 e, MM. Fore •. lJeGroo ... , h1chard. 
Vendredi 25 : ORPHEE. 

M6rr• d 1.1r1hut if'n n ntl• Uimenc e20en p1atiote. VoirO..O...ae.) 
1~ ba'I• COtrrF.S u E FEES. 

8amedi 26. à 23 h . (U b .): GRAND BAL. 
Un Jl•~ramm• Hn••lionoel .. 1 41a~or~ ••OC la rolloborotloa du 

,..,,..t IA Soir. l e conco n d .. cod\a"' ee •t d "l.lepac. •t < rsaaid m Io Sy.dlcat d'lait.latlve de BruHll ... 

manob• 2'7, en mat.inee: LA TOllCA. 
Mm• R ..... udh L~~._T. Alcalde Richard. 
Et le bo1let LE BOU:.KO do Mourice Rani. 

En eoir6e : LA JUIVE. 
{t-'•m• dlorrlb.atioa Quo le J• udi 17 Vnlr rl-d-) 
J.undJ 28, eo ma\in6e: FAUST. 
Mono Bellh 1 MM. Lr1u~Van Obber9h. h\aaool. 

En eolrie : LAa.llE. 
lof•S. da C••••• 11.• M. D"Arkor. 0 -enl\ C'oloa,.-
Mar41 i"' mare, en matin .. s LA Tl\AVIATA. 
(Mtm-- dlelribution Q Ufl ,~ o ·manche ~o . •• •O:Üh. V ou c)..cl .. ..-.) 
Ka Io b.Det lE CAPRICE E.sPACNOl.. 

En eoir6e 1 MIGNON. 
... iM C.no. Y•. y_,.. 1 MM. o·Arkorr R•alk. M~. 

fHltlem•nlalre et unloer1itairc aort de Id . .. Quant aux 
Lour1e1 a 'tude. que con/~re la Fondation aux fin• 
J' 'tude1 d pour1uivre ici même ou en Europe, on 
eait qu' eJl., ont eu plue de 1,600 bénéficiaires, Mai• 
.. qu. l'on 80it fénéralement moin• bien, c'est que 
f>annl oct l ,(j()() 1ujet1, il n' 11 a eu qu'un déchet de 
7 I'· o. d'échec•, et 4 p, c. seulement de chômeur•. 
C. que l'on ifnore au,.i, c' eat que lei bénéficiaire• 
a• ce• prêt1 rembour~ent d la plue oioe dea caden· 
ca 1 800,000 franc. par an, plus de 4,000,(){J() déjd 
•ont rentré• au bercail. Ce réaultat, lorsqu'on y re
tarde de prè•. eat fort réconJortant. Il prouoe 
cl' abord que la moralité, le aen• de l'honneur e1t 
pa.rllculièrement développé chez nous. Il dégage en
•uite l'importance croiuante du nombre d'étudiant. 
sana fortune qui accèdent aux hautea étudet et nous 
f>•rmet de juger le pro1rè1 démocratique ainai réa
li•'z il proui>e en/in que l' organtaation de la Fon
Jation, d la geation de laquelle préaide brillamment 
M. Jean Willema, e1t auui parfaite que pouible. 
Ceci découle par aiUeur1 dea emprunts méthodolo
•iqu., que l'Etat, dant le recrutement de •on pcr· 
•onnel. a jaJt au règlement de la Fondation. Encore 
pne /oit, c' e1t l'initiative prioée qui montre le ch•· 
min. A la Fondation Univer1itaire est oenue •' ajou
.,er '4 Fondation Franqui. Un million de dollqr• quit 
J' Am4rlque a dkaiu4., et qui permettent d'allouer 
~ ~ J. P.tU ciu• r on tait, '4 luit. colJlr• i. 

cancer a bénéficié elle aussi de ce reliquat des libé
ralitéa américaine•. En/in, le Club de la rue d' Eg
mont, cette moi a on corporatioe des professeurs 
d'Unioeraité du royaume, eat, elle aussi, /ondée aur 
le dono americano qu'ont rendu célèbre la balustrad11 
et le bon Pierre de Soete.. . La maiaon de la rus 
d"Egmont a permia aux pro/esaeurs des quatre Uni
veraité1 de te rencontrer et de prendre un contact 
•ocial. Ce contact social, il a toujoura fait dé/aut 
au corpa en1eignont, qui ne connaît que des con· 
tacts strictement pro/easionnels. D' aooir désormai• 
un club, car c'en e1t un, auez au1tère, mais trè• 
accueillant et tr~• plaisant, let pro/eueurs ont appria 
à ae tolérer et même cl te rencontrer aoec plaisir. 
Let querelles lingui1tique1 et confeaaionnelles ont ex
piré d la porte de la Fondation ... De tellea institu
tions, dan• un pay• où tout te fragmente et ae dé
compoae, aont dea élément• de cohésion trop pré· 
cieux pour qu'on n'en 1ignale paa l'importance, et 
qu'on n'en aache gré d ceux qui en ont été lea inapi
rateurt .: Franqui, Cottier, Paul Héger. 

Et ooyez / Noua parliona plu1 haut d'une initiation 
de la Belgique au mécénat scientifique. Le Fond• 
National de Recherche Scientifique, qui eat choae 
exdu1ioement belte dan• son origine comme dan• 
1e1 capitaux, e1t bien aorti du diacoura que prononça, 
ooici pliu de 10 ans, le Roi Albert, cl Seraing; mai• 
1an1 oouloir diminuer l'importance de cette inspira· 
tion rouale, on peut dire que c' eat de l'exemple 
américain que le Roi tira ion projet; ou plus préci-
1émenf, on peut a/lirmer, •an• crainte de ae tromper, 
que l'attention du Souoerain fut attirée par dei pu
blication• due• à un jeune intellectuel belge qui prô
nait une création de ce fenre, et que les conceptiont 
américainet aoaient f orlement pénétré . 

De cet aperçu, que déduire, ainon la louange de 
notre hl>te d"aujourd'hui '} Moin• Qual(er, et par con· 
1équent, plut rigolo, peut·être aurait-il un 1ex-appeal 
plua intenae et proi>oquerait de oaste1 mouoement• 
de Joule . Maia il n'u tient pas du tout, et notre aer
oice d'ordre encore moin1. Nous noua contenteront 
donc de le aaluer bien bai, tandia qu'il e.t fêté di1-
crètement, aoec une certaine austérité et un certain 
p"rotocole, et qu'il dtne chez le Roi, d la Fondatio'!_• 
chez aon ami Cottier, où •avona· noua encore '} El 
aurlout, nou1 ne 1ongeron1 pat d disposer sur son 
pauage dea arct 111mbolique1 où ooiaineraient, ap· 
pendua, dea bonnet. de docteur et de bonne• oieille1 
couenne• de lard. comme au temp1 du 11 ratJitaille· 
ment» ... les Anglo-Saxon• ont horreur des e:x·ootos. 
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f En prenam Ja pius 8impJe dM ~ Yoaa poay• 'PwVDW t 
•otre foyer lee malacUe. de l'hivw et à YO...._. .._. ee :t'•H. 
Cette pr6caution c'e8' -•A.pro .a. Ayant • Aspre> li IOU la poar 
eon emploi au premier sympt6më de fià~, maux de .... , -.az de 
gorge, membre. doWoureux. c .l.spro » p.tia l .._,. .. ., •• -t 
au mal et bitera tcMlte. o-plicaUoaa. Aqc c Alpro » - poaires 
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et votre famille une boano aanaa.. O. milliem et des miDila de we» -
citoyens 9n ont ''6 connincul. 
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A Monsieur 
le Maréchal von Blomberg 

en voyage de noces 

Les augurca cuaicnt de comprendre et de nous 
expliquea- cc qui s'cat passé à Berlin depuis quel
ques jours. Malgré toutes leura explications, nous n'y 
comj>renons pas grand'chose. Que de complications. 
eei~ur 1 Que de dessous, que de mystères, de com
plota, de projets à longue échéance 1... Dca géné
raux limogés, des ambaseadeura tran•bahutéa, dea 
miniatrcs éparpillés ou dégomméa ou regommés. 
Cela at grave, très grave, nous dit-on. Noua deman
clona, pour easayer de noua faire une opinion per
eonnclle 1 En somme, que 1 'est-il passé } 

Un fait initial, patent, connu. avéré, eat à r origine 
èe tout ce ~abu~e 1 vous vous êtes marié, monsieur 
lo nuuéchal, et alora ... 

Alora, voilà, s'ensuivit cc qui s'ensuivit. Cette his
toire-là, à eon début au moins, cat comme tant d'his
toirea, une histoire de femme. 

V a. pairs, vos collègues, n'ont pas voulu admettre 
votre mariage. En quoi cela les regardait-il } Votre 
kmme est jeune, très jeune, par rapport à voua, 
eexagénaire indiscutable. Hé maïa, c'est votre af
faire, et ai on veut regarder plus loin, on dirait que 
c' at flatteur pour r armée qu. un militaire déjà co
riaco entreprenne avec aaaurance de faire le bon
heur d'une jeunes.se. 

A-t-on peur pour voua, a·t-on peur qu'un mallieur 
(si c'cat un malheur) ne voua advienne qui vous 
~nde malaisé le passage sous la porte de Brande
bourg L. La chanson du Sire de Framboi1111 as
eure qu'à jeWlc femme il faut jeune mari. Ce n"eat 
qu'une chanson. Pendant la guerre, le général Sar
rail, qui commandait à Salonique, s'amouracha 
d. \me femme gentille et r épousa : (( Ça lui fera deux 
fronts à défendre », dit Clemenceau ... A ce propos, 
Ja cluoniqucura tirèrent le nez de Cléopâtre de l' ar
snoire aux acceaaoires et aux clichés. Cela prouvait 
qu'il. étaient plua ou moin• bachelicra. rien de plus. 
Car enfin, le nez de Oéopâtrc, aü mena Antoine 
à la défaite d'Actium, eût pu aussi bien le mener à 
ia victoire et au Capitole. Sait-on où on va quand 
on euit un ... dï.ona un nez, un nez fripon, majes
tueux, apiritucl ou camus } Le nez de M ... von Blom
bec-g voua a mené à Capri, .éjour trèa cher à Krupp 
jadia et hier à Goering. Et P.ui• après ... 

On noua dit: ce n'est pa.a d'avoir épousé une jeune 

hmm• ~ue von Blomhera a été blimé par la Reichs
wehr, c at que cette jeune femme était aa eccré
taire ou, comma on dit couramment, aa dactylo. Et 
YC>ilà qui P!ojctt.e lea rayona d'~ actualité inten.e 
.w- lo problème de la dactylo. 

Deux pièoe. réoe:ntee, de nombreux filma, lont, non 
JMlS zésolu. maà comment4 demièrcment. L' Améri-

que lui donne le plua fréquemment une solution trèa 
aimple : le patxon épouse N dactylo, non sana !ui 
avoir donné un baiser photogénique de 8 mètrea 75 
avec réciprocité. Et puis, tout le monde va ec cou
cher, comme les conjointa, et le public. Le public 
américain e.st content. Le. heureux époux divorce
ront peut-être dan• un an. C'est une autre histoire. 
Par ailleurs, on voit aussi dans les film9 américain.a, 
la fille du milliardaire, belle comme une et.Ar, épouaer 
le jeune et aportif détective qui a retrouvé ~ collier 
de perles de aa diiine mère. Admirable récompense, 
certes, et que noua imaginons mal de ce côté de 
l'eau. Si aémillants aoicnt les agents de police de 
M. Max, U. ont peu de chance d'épouser la fille 
de M. Charlca Fabry (nous croyona d'ailleura qu'a 
n'en a pas). Au.desaua de nos préjugéa eociaux, 
nous pouvons supposer que les Yankees voient dana 
cea unions la fusion de dc:ix beaux corps promet
tant une procréation réussie ... C'est très bien et c'est 
ilà le but, sauf erreur, du mariage. 

Un général bien conservé est peut-être moins à 
conseiller qu"un détective tout neuf. Oui, mais il a 
d'autres avantagea. Laissons cela. Nous comprenons 
mieux la tragi-comédie de Berlin en colli~ant des 
souvenirs et des impressions. Les indignations soua 
lesquelles vous succombâtes, M. le maréchal. sont 
moins, très probablement, le fait de vos collègues, 
que des femmes de vos collègues. Ce sont elles qui 
ont surexcité leurs conjoints contre la petite dactylo 
triomphante. Nous sommes, en effet, dan11 le vieux, 
très vieux continent d'Europe et la désinvolture amé. 
ricaine n 'eat point notre fait. 

Cependant, elle est là, la dactylo, elle y est bien. 
elle est partout, elle a amené sa jeunesse, son sou
rire et un petit bouquet de quatre sou.a dan• dea bu
reaux bien sordides et nauséabonds. De par aa pré. 
aence, elle a contraint le vieux rond-de-cuir, le 
Monsieur Badin courtelineaque, à soigner sa tenue. 
Elle a contraint le patron ou le contremaître à un 
langage correct; eUc a banni de certaines salles que 
noua connaissons les im&.gcs inconvenantes. Certes, 
elle ac fait << bon garçon >> autant que possible: il est 
tout de même impossible d'oublier qu'cHc est 
femme. Installée dans la place, elle joue son jeu et 
son jeu, c'est la conquête de l'homme (ce jeu-là a 
débuté au paradis terrestre) et on ne peut lui en 
faire un reproche - quel reproche, d'ailleurs} Un 
peu d'astuce, de coquetterie} Mais, et les duche•ses} 
et les filles de financiers tout en or•} quand clics 
guignent un particulier, n'emploient-elles pas toute• 
leurs habiletés> ... D'ailleurs, en plus des ruses fémi
nines normales, la dactylo a l'occasion de déployer 
des qualités utiles et de collaboratrice qui rendent 
son alliance désirable et raisonnable ... 

Et voilà évidemment cc que n'ont paa par

donné les « dames '' des maréchaux et génttaux, à 
celle qui est maintenant la maréchale von Blombcrg. 
Tout cela aurait provoqué ou failli provoquer une 
révolution à Berlin ... Ç' aurait été un spectacle récon. 
fortant, parce que nous, les pauvres civils, nous nous 
demandons parfois avec angoisse ce que mijotent 
les sombres maréchaux dans leura ténébreu&ea offi
cines. 

S'il faut a-oire qu'ils se penchent avec émoi sur 
la nuque de la blonde cnf ant à qui ila dictent leur 
courrier, noua en déduiriona dea pronostica rassu
rants et on conseillerait volontiers à mcademoiselles 
les dactyloa de Berlin : << Continuez 1 continuez 1 » 

C'est peut-être à voua et non à ces prédicant• ahu
ri• de Genève que l'humanité devra lâ paix défi. 
nitivo. 
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TOMIBOILA 
AUTORISEE PAR LA DEPUTATION PIRMANlNTl DU IRABANT AU PROFIT Dl LA 

1mmm1 H If A 11.'I r \ 'iEUiG ES! 1 

A. S. I. L. 
lllC.I ' J7, au1 D'ANCUTIRRI. IRUXILLO 

EMISSION DE 50,000 BILLETS 
Prix du billet ....... .. 20 francs 

100 francs Carnet de 5 billets .. . 
(y comprl s bfllet de COU\lerture clotvi.nt droit à un 

TIRAGE SPECIAL) 

Vous qui VO)ez, ne penser•&• 
\IOUJ PH à nOUI ? 

BUICK Sedan. 8 cyl., cond. lnt. Valeur: 56,000 fr. 

RENAULT PRIMAQUATRE, cond, 1nt Valeur: 32,SOO fr, 

500 LOTS DIVERS, compren.itnt : Tableaux et sculptures de Et•nds 
1na;1res, tapis d'Orient IMœooul, Cabtls11n, Jamout·Bokhara, Chtrn) 
de la maison lac~ ALAZRAKI, machines à icrlre CORONA de 
la ma•son Herlncx-Roneo, manteau• de fourrure, ren.itrds, pœtes de 
T.S.F. • S. B.R. • , pendulc1, chevalets, bracelt ts-montres, chronomètres, 
vélos AJAX, ai>Paretls photoSraphiques KODAK taoteu1ls, Hrvic-. 
de table 44 et 77 plkes, crlst1UJ<, etc .. etc. 

50 LOTS Df CONSOLATION 1ttrlbuhs oar un tirace suppl6men
taire des trois dern•era chiffres. 

Les voitures Hront •xPOsMs aux Galeries St-Hubert du l au 
~! '\,:~7tJ~~~;e•ont entreten"es avec le liquide à lustrer oVALECLA• 

Le tire11• •'t tb<• "' 2S rnar1, la l1ile dH r1uméros 1aananh 
paraitra d1n1 lt • $oir • du 27 mara. 

RENAULT CELTAQUATRE. cond. lnt. Va!eur: 29.900 fr, 

OPEL Cadetl• Sed.an. Veleur : 2i,500 Il. 

B:ILLETS EN VENTE 
Au s'~ce. 57. rue d'Ani:leture, 
Aux Grands Magasin& de la BOURSE; 
Au BON 11.'ARCHE; 
A l'ACENCE HAVAS 15, Bd. Ad Max; 
A l.a NATION BELCE, 50, pl.ce de BroucUre: 
Au MAITRE OET ACHEUR, 1 11 rue Lesbrous.sart: 
A l'INNOVATION, Chaunéo cl'IKelll!S; 
A la CRANOE HORLOCE 158 Boulevard Arupach: 
AuK Etabl MERCHIE·PEOE, 54._ rue des Tanneurs:. 
A !a maison J, ALAZRAKI, ~ Bd. du Rr6gent, 

Ve"ez votre -1$Cr>pl1on au compte chèque pestai n. 3955 30, If! 
y ajoutant fr. 0.70 pour l'envol des b1llet1 (fr . .2 45 paur l'•n~ol 
recomm~ndi) età,!vtrtluelltmtnl. 1 franc _pour la 11111 du tlr•i~ 
v-io~ iT AOR~I COMPLET$ iT LISIBLu.1 
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Coupa de théltre 

81 nofJ'e p&ln quotldien, notre lécuri~. l'avenir de nos 
enfanta n'étaient paa en cauae, al toua. tant que noua 
10m.mea, lea pet.lta 11.UMl bl.ell que l• sranda. noua n'étlona 
pu Il terriblement in~ à la f1n de l& pièce, quel 
pla.lalr ne prendrlona-noua pu au spectacle du monde poli
tique ? Paa moyen de a'1J1Duyer au tempe oil noua vlvona. 
»Joua aommea au rillme del CIOUP9 de théltre, non plua 
bebdomad&1rea. ma.la P1-.QU11 q1IOtld&4mll. QUlù metteurs • 
9IMDe que HiUer et KUMOlbll I 

Ei Yolci que le rot O&rol de 'Rc!ognyla ~ met auaat. 
a am coupa d 'esaai - au Point ci. we tbMtn. a'mtend -

:tDDt del coupa de m.altn. La bru8Qul .......am, p11I l& 
~ non mo1na llrQlqQ9 de l"UU*llt. Qop 
IDDt del efleta de IW"Prill qu1 fp.lmt Pl'9llU8 owx que 
DOUi ménage pértodlquement le PWuw BWer. 

Quant à tirer une leçon ou une Sndlcat.ton pour l'av• 
JaJr de tout cela, c'est A peu pris impomlble. Dana cette 
ata"tm• confuaion, l• ...,..u. polltiqu• 1• plua ana et 
les mieux lnConnéa marchent ., tAtona. qu'lll aol.ent ml
Dlatrea des Arlalres étrangères, diplomates ou 111.mples Jour
ll&liatee. Rien de plua lnatructlf à ce point. de vue que lea 
artlclM del bonze& de la pollt.lque ~. qu'ila aolent 
anc1&1a, frMça1a, bo!•andata, beJaee ou SU--. Noua 01 
par1ona ni dee Italiens ni des Allemanda qu1 ne c!onnent 
aamaia. aur cea sujet.a, que d• optnlona dlctéee par une 
oenaure rtgoureme et d'allleura rarement lntelUlent.e. Toua 
a.un articles ne abot qu'Une suite d'lnterroptiona et de 
prudent.el NMl"Yea, dee faoc>na de dire qu'lla D'J oompren
.àmt rien. J:u&JerlonHloua de faire mieux que oea aravea et 
*ninenta Cl0Dfrire97 

Tl.cbona du molDa de Ure entre lea 11ln89 del oommuni
... ot11Qlell et commenter avec un peu d'IBIJl'lt c:rttlque 
... lnnombrablee et fantaatlQuea 1'880tl qUl oourent le 

- .IDODde. 

Du nouveau pour lei SOURDS l 

D .W. actuellemtD' 4- mJcrQpboD9I d9 16 Il'· (piua 
:,_... qu'Un bracelet-montre>. Da 80llt .infiniment plu. pu»
;l&Dta que jamala, NDdm& 1ea IODI PU' OCJDducUcm 08leUll 

•OU PU' l'ONIJI& Dlm. brocflure 1 B •· Oie ~ 
... f~ .. bouL Billobot'abekn, Brux. TM. 1'1.6'1.6'. 

•Que ae puae-t-il en Allemqne 7 
....._ le coup du • f"11er, i. brU1ta 1- piua ftnnl'9 e\ 

:• plus alarmant. an' oouru le mœde; Il n'J a pu de 
iln'alD plU11 fertile pour 1• racota que Je régime de la 

1omaure et du allence of&lel. Au Japon. on a éU Juaqu'à 
·PJbJ.Ler une dép6dle dlant que le Fllhr• avait~.-.
.llDA Moua &TOiia YU QUlllqu'llD - et. DOD le premier YeDll, 
·mail ton anWûtWrlm - qui ..nit tenir d'un YOYaceur 
·« ûeoJ!unam dilDe de fat 1 qu•., l& frontièr9 poloDllJ.se 
, cm aft.lt enemdu la brUlt dll fuAIDadee en Pnme orientale. 
:Lf llaaf JIGll a dœD6dll4*alll1mpr..mnant. IUZ' UDI 

=~ .... omala'a de lt. lll1IJIDa d' Allmlt4'D Oil .. Cll'll 

.,.. .... à • flœtMrt .... - - -- d9 cloalDe ..................... - *''"'= tD#ntW 1 

AL Buco Même airandl, on dolt a•y aerrer lea coudea 1 
Dame 1 la bonne chère y est exqul.se 1 80, r. MaraJi 

étalent parUoullèrement lnquleta et irritables. On a parlt 
d'Une daniereuae elferveecence à Alx-la-Cha.pellt. Brel 
o'eat tout Juate ai l'on n'a J>81 annonc4 une rérolte dt 
l'ann6e et la chllte prochaine du riiim& 

Noua croyona que ceux qUl donnaient tant de détalJa 
pricia prenaient. leura désira polU' d• rialiU.. So1..-venon.a. 
nom dee brUlta fantaat1ques qui couralent pend&Dt. la fU9T9-. tout r6cemmeot. ne noua annnnçalt .. -on PM~ 
dlquement. que la rfvolut.lon avait ~ ., Parla et qu'I 
était imprudent de prendre le tTaln? Méfton&-noua œ. gena 
prétendetment Olen inlœméa qui tiennent. ~nénJemen1 
leura inform&t.tona du 1Ua du cooc:lerl9 d'Un oouan d'WI 
diplomate QUI •t trie bien avec OOerinC ou Ooebbel4 
ma1a... Mala ne noua ftona pu davantap aux canmunl. 
quéa et aux démentJa offtclela. ou aux artl.clea des journa.. 
listes allemanda et itaiiena qui mardlent au pu de l'olt 
encore mieux que Hltler lui-même. Suivant la propapndt 
allemande, ce • février n'aurait é~ qu'une M<>rganiaat.1<>11 
admlnJ.&traUve du Reich, une concentration des "POUVOln 

entre les malna du Führer; quelque choee d'analogue a-. 
décret confiant. le 1ouvernement auprême de la défellBt 
de l& Prance au l(énér&l OamellD. Tout de même.M 

Chez Netta Duchateau 

Crise ou malaise 
Jamala ce bon 14. Goebbela ne fera croire t. per&ODDI 

qu'un ril1me où on llmop le chef d'&t-maJor, m JIW'6. 
cbal. une doUl&lne de lénéraux. une clnquantaina de coio. 
nela, un bon nombre de haut.a fonctionnaires, •t un ré. 
gime abeolument. normal et accepté par tout le monde avec 
enthoualaame. Autant eaayer de noua perauader ~ c'eal 
par amour que Btallne le bien-aimé ae cMbarrulle les una 
apri9 lea autre. de toua 1• aoclena bolcbeviat.el. Les d1rl. 
seanta du ReJcb devraient comprendre que le :reste dl! 
monde n'est paa compoeé d'imbécllee à qUl on peut toul 
taire avaler. Crlae ou almple malalae, 11 est évident que 
tout ne va pu bien out.re-Rhl.n, QUI l'année eet mécooo 
tente, que la haute industrie •t ~ que ~ iea t.ecb.
Dlciena - pna d'affalree aUIBl bleD que proCelleln - • 
rendent eompt.e dee ll&Cri1lces 4cruanta qu'81tipnt. l'autar>
c:ble et le plan de quatn ana, et ne peuvent ail• Jtua lo~ 
en1lD que le peuple aual cridule, au.l avt.de d'oWl.IMMf 
aolt-U. YOlt l'avenir aveo &DIOl.ue. Non, tout ne va ll8A bUaa 
da.Dl le Reich, mata ne noua ftgurona paa que c'est déll). la 
famine, l& banqueroute et la révolution. Connai.tllez-voua 
d'&llleun un paya au monde °'1 lee cbOl8a ailleat blent 
Hitler n'est pU" pria d'aller rejoindre l'es-kaller t. DorQ. 

Comment ae traitent lea affairea 

•• .Bo déjeunant t. Anvers. aux AMBASSADEURS <com. 
me de p-aDda ~ daDI le cadre i. plua lUJUewt ~ 
le plua 0011U d9 Jleliiqua - à de9 priJt uauela. •• mJa t6 
lement ml.eux 1). 

On dit d'alllaun t. Anvers : c DIHDo1 où ta mangea, Jt 
te d1ral qui tu ea. .• 1. - Ambuaadeurs-Century, Anven. 

b trqicomédie roumaine 

La Rouma.nle n'aura pu ftD1 de noua étonner. Les ê'Yé
nementa qu1 ae paaent là-bu peuvent tourner au ':railq~ 
Da n'en ont pu molna un parfum d'opérette. Peltdant la 
guerre, Robert de Fiera, diplomate in partibus, y rempli~ 
une miaaion qu'll racontait avec beaucoup de vezve. n 1 
retrouvait l'atmoaphke du RoC. La dlploma.tle, la l!'&lldl 
politique 1 •t t.ou,Joun m6lée avec d11 atfalrea de remm-. 
Le rot oaroi i.-.... peuWtre daDa l '111.tioi.""9 11 1011'f8nir 
.d~ ~ J'all J1 lrJ.IMœ .d&DI la ~ la IOJ.l.VIDlr 
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d'Wl grand amoureux. Pour le moment, 11 se débat dans des ~ ~ 
dilflcultés qui ne doivent pas lui ln!.sser beaucoup de temps ~ 
pour s'occuper de ses affaires de cœur. Sa politique fort p l ' _ A Z A 
personnelle peut paraitre un ,peu aventureuse. n faut L.:. 
avouer qu'il a des excusea et que a'll met le régime pari~ 
mentaire roumain en vacances, celui-el a largement mérlté 
cette dlsgràce. 

Le règne du crédit a'étend 

Une inrén!euae formule de crédit permet l cb.acUn de 
réalœer sans immobillaat!on de capitaux lmportanta, toute 
installation de chauffage central l eau chaude, à vapeur 
ou à air chaud. Demandez brochure expll.oath·e au CBAUP
PAOE EXCELSIOR, 91, av. de Roodebeelt, Bruxelles ou 
13, R. Isaac, Charleroi. 

Premier acte 

M. Tataresco, président du Conseil, rate les électlona, ce 
qui ne s'était Jamais vu en Roumanie. du moins à ce point. 
là. n est manifestement mis en minorité, et le parlement 
sorti de la dernière consultation électorale, est proprement 
!ngouvernnble, une poussière de partis hostiles. Et puls 11 
y a la propagnnde de la Garde de Fer, groupement ultra
natlonal!ste anticommuniste, ant!soviétlque. antisémite, 
plein d'admiration pour Hitler et Mussolini, à ce point que 
le roi pouvait craindre que, 81 ce parti l'emportait, on ne 
le mtt pour le moins en tut.elle comme tnsutrisamment 
royaliste. C'est alors que le rot Carol, machiavélique et 
byzantin, Imagina de faire appel à ce M. Goga, leader d'un 
parti 1nflme mals encore plus antisémite que la Garde de 
Fer. n espérait a1ns1 ln neutrnllser, lui chiper son pro
~e et Instituer, aoua le couvert de Ooga, une sorte de 
dictature royale et personnelle. Ceci paraissait assez bleo 
machiné : au fond, cela ne tcnnlt. pns debout. 

De PARIS tout tissu nouveau 
Grand l.uxe, orlîlnal, un1 ou haute fnntal.sle, se trouve à i. 
O• Lyonnaise. u. Marché aux HcrbeS. Bruxelles <Bourse1 
En tout temp1. tr~s bellu coupes tn dessous du prl:t. 

Deuxième acte 

Le choix du per&onnage n'était pas heureux. Cet agita
teur tran.sylvo.ln manquait d'enverrure, d'autorité et de 
bon sens. On raconte que, dans sa Jeunesse, il a vécu au 
crochet de quelques g11mda Juif& roumains et que son ant1-
sémlsrue n'est que le sentiment d'un domestlque r~nvoyé. 
Toujours est-il qu'en quarontL'-Clnq jours de ministère, Il a 
trouvé moyen d'accumuler toutes les gaffes. 

En politique extérieure, 11 a voulu jouer sur les deux 
tableaux. Avec un machiavélisme nnI!, un machiavélisme 
d'homme de lettres, 11 a proclamé otnciellement sa fidélité 
aux alllanccs et aux amitiés antérieures de la Roumanie, 
c'est-à-dire à la France et à l'Angleterre: en même temps, 
n mult1pl!n1t lca témoignages d'admiration et de sympe.
&hle pour les gouvernements totalltalre3 en rénéral. et pour 
muer en parUcullcr. Et celui-el, comme son compère Mus
aollni, considérait déjà ln Roumanie comme un pion fort 
utile dans le Jeu nnt.idémocratlque. Malhew-eusement pour 
eux, ce pauvre Goga n"étalt vraiment pas de force. Son 
&ntlsém!sme brutal et Wégnl, car la situation des mino
rités Juives est réglée par ces traités 1nternaUonaux qui 
ont fait la itmnde Roumanie, lul a valu Immédiatement 
des représent:iUons énergiques de la France, de l'Angle
terre et des Etats-Unis. Elle a déterminé, d'autre part, une 
fuite de capitaux telle que, dans ce pnys qui avait l'air de 
revenir à la prospérité, une crise économique violente s'est 
déclarée soudain. En quarante-cinq jours. ce ministère 
avalt fait la quasi unanimité contre lui et le roi Carol, 
aon seul protecteur, commençait à prendre peur, quand n 

· reçut la visite de l'ambassadeur d'Angleterre, lequel lui fit 
1avo1r, aa.na beaucoup de circonlocutions, que la. politique 
C1u mlnlatère roumain avait ecand&llaé l'op1n1on brttan-
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nique au point qu'il vaudrait mieux remettre sa vislte à la 
Cour' de Londres à une diite ultérieure. 

Or, la Cour d'Angleten·e est la Mecque des monarchies, 
la aeule qui ait encore un véritable prestige, car ce pauvre 
roi d'Italie eet bien effacé auprès de son terrible maire du 
palais. Pour Wl souverain balkanique, être reçu par l'illustre 
cousin b:1tannlque, c'est une consécrntJon, Chez lui, au 
moins, on a l'alr de prendre les cér~monics de Cour &U 
sérieux et. puis là, au besoin, en cas d'accident, on trouve 
un asile. Au.ssl Carol, consterné, déclda-t-ll de sacrifier le 
malencontreux Ooga. Le ministère par lequel 11 l'a rem
placé est assez bizarre et U a tout l'air de n'être que le 
paravent très provtsolre d'une dictature royo.Je. 

Une erreur de diction 

Ce n'est Pll4 c. descendre au Grand-HOU!l li de Bru.'tell~ 
qu'il faut dire. mais c MONTER au Grand-Hôtel li tant 
on y est bien ... En dtet. cet hôtel de tout ler ordre, con
sciencieusement dlrlié, abrite, outre ses appartements tran
qullles et confortables, un Restaurant nctut'llement en ver 
iiue Couvert aux non·résldenta bien entendu) Et oous 1"110tPl 
Il y a le Ga.rqe gratuit pour lea clients du Grand-Hôtel 
<boulevard Anspach, Bruxelles). 

Une aventure 

Une dictature royale, c'est une aventure assez grave. La. 
monarchie est encore populaire en Roumanie où on se 
rend compte que, a\ elle dlspara1.ssn1t, le pays encore mal 
unl.flé pourrait bien se désagréger et O'Ù le.s menaces étran
gères sont toujoUl'll redoutables, mals la monarchie espe,. 
gnole aussi semblait Indispensable. Le roi Carol ferait bien 
d'être prudent. Il bénéficie pour le moment de l'impopu
larité du politicien impuissant, mals ce qui fe.1t la soli
dité des monarques constitutionnels c'est qu'ils peu,·ent en
dosser toutea les responsabuttœ à leurs mlnlstres. S'ils te 
mettent l iiouvemer par eux-mêmes, Us pourraient bleu 
apprendre à leurs dépens que gouverner c'est mécontenter. 

Mariage 

C'est dana la plus stricte 1ntlmlté qu'a été célébré ces 
Jours derniers le mariage de Mademoiselle Jacqueline Jac
ques avec eon oou.aln, Monsieur Arlsto Jacques, par un de 
nos jeunes amis qui s'amuse de temps en temps à réaliser 
de semblables unions en dégustant alternativement un 
morceau de deux bâtona d11Térenta de l'lncom1>iu·able gamme 
du Supercbocolat c J&cquea 1 à 1 trana. 
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BUSS '::."CADEAUX COGNAC MARTEL L 
POllCllLAINU. Olll'tvnlllL OMm D'AllT 

.... MAllCHK·AUX·HDl•U. ... - •RUXIELLES Le plus ll'Uld danser 

Autre ooup de il*tt.. i. C!banoel•er Bltaer a ~ à 
~le~8obœcbDla. 01'Wellement,ce!a 
•'appelle une lnvltaUoo. St le manceUer d' Autrlcbe est ao
œuru. n est 'NDU. comme OG di& ea tenne d'élUR, c ad 
l1mlna »; BlUer D'fllWI pu quelque cboee OCllDID8 le i>ftpe 
du IWmanilme (C'- pour cela qu'U Da peut pu eouttrtr 
Je pape de la ~> t n ne pouftit pu faire auu. 
meat.. le pauyn, Aprte lem '"°"'*'tl du ' fhrter et l'écbec 
de l'b1tl6rllme uitWmlte m ac-manie, Hitler avait belolD 
d'Une oompena&lon, d'Une dlTaan, d'Une -- de ... 
---. OounllulllDlm, ll l'a Jll'lle auz ~peu dit plua 
falble. de l'AUtricbe. 
~ pl\.llleura Jom'I. GD D'a pu IU ce qui a'l!tait paas6 

eu COUl'I de oeUe entnvue c hlltol1que •· On uvai~ tu 
tout et pour tœt. qu'elle avait dur6 fort lœstempa ei 
tau'eDe 1'ét&lt termln6e llU' un oommuniqUé lacoo1Que; ce 
~ pu un ata bon alpe. on Ml' mallltemnt que at la 
dllcuaton a dur4 de loDll* heur., c'mt piuœ que le 
Clb•nceller aut.riabten 1'est cWfendu comme un beau dia.ble 
eontn la exl&mOil du Pühnr. Oelul-d ae -.tt ctéclan 
prit à 1'9CClllD&!tre UDe foll de plus l'iDd6pendance de J'Au
trtche à conclttlœ QUe le chaDceUer prit troia m1Dlatrea 
....... dont le m1DlltN de .. tumW. Il. Sch1aWita 98 

..a NlilD6 • aoumettre 8U comel1 - mJniltrea la !» 
mlmtian au dépu'tement dt I~. dont cMpend la 
llN&6. dt M. 88111-IDqmrt, qui llt DUl et catbollque. 
~ QUl pourra.) 

o. qui - 6aonne, ... que dam le ...... temps que le 
ftllnr J)Cll&lt oet ultimatum, 9' ~ mime. d1t.on. dea 
troapes à la frollU6n trrollmne, la ~ aJlemande se dé-

~ ocmtN la PJWt et ··~ parce que, dmlt
... oea put•..,.. .,._, Jnta'ftnW dana lei affalfts 
~ de la BoulllaDle. 

Oil 1IOlt .. - dk'*•t.ln .... pique' pu de lqpque. 
,.,. 8t.llne, la lolklae. O' ... baUrleoll •: pour Hitler et 
... ....,..,, a• • ~ et ChGIOcl'aUQae •. 

L'All&rtdle • ~ a ~ cette .....nt.6 
aftr6e t Oil le .aura .. doU'8 au moment œ paraitront 
.. U&n& Le plus drOle (Il CID peut dJn), c'• QUe le Duc:e 
Il._ pu OOGta& dit tau$ de o8''8 lniUat.ave h1t1*1enne dOnt 
- Dt l'a mtme ... •...-U. Oil u pouvait lut f&lnt entendre 
• CldlDla& que dam la poUUQue dt l'ue, u. n'en que Je 
__. 9' t. plllDt c brillant 1. D ne pourra plu._ dMonDa1a, 
• sx-" m dftemeur de l'AUt.rlabe. 

Le srand danier, c'eat que le blu1r, qut conat.ltue de 
plua en plua l'alllha et l'omép de la politique de toutea 
1ee P"'MMnces. aboutllle un Jour à un tnorme malentendu. 

A bLeD uamlner, la lueJT8 de llH a 6clati6 i;.rce que 
l'Allemacne et l'Autriche 6taient peJ'IUl46ea que Dl 1a 
RUllle Dl la PraDce ne feraient Jamall la suerre pour pro. 
tétrer la Serbie, encore molna l' Analeterre, ei pan» que 
la au.ie et la Prance Cl'OJ&imt que Jamall lei Bmpins 
centraux ne ae l&nceraieDt dana une telle aventure elora 
que l'Autnche Malt obt.enu t. peu pzi9 tom ce qu'elle 
demandait. Un anden fonctlomWre, un trie haut fonc
tlonn&lnl du mlnilt6re bnP'rlal des da1re9 6traqèree cl.e 
Rusale, racontait NcemlDent daaa un aa1oD pu1a1en qu'à 
la veille de la perre, ll avait fait daaa lia environl de 
Petrorrad une promenade en auto avec l'attacb6 ml11talre 
d'Autriche. 

c Noua 6tlona aima, cKt-U. mali noua fafldona notre 
métier. noua parlf.mel cl.e la altuaUon avec un abandon 
apparent. Quand noua noua qulttAm-. Je cro7&11 l'avoir 
penuad6 que, maJtré notre patience, Il noua étlona con· 
tralnt6 de mobllller, noua ne poun1one plua reculer. Quant 
à lui, n était convaiDcU qu'à la autte de notre conversation 
qul aeralt rapport6e à qul-d&-drolt, Je devall tenir pour 
U8Uri que l'Autriche, forte de l'appui allemand, ~ Ju. 
qu'au bout tandla que mon maitre l'Bmpereur ne com
mettrait j8mall la folle de rtaquer la IJUll'l'e pour dMendre 
cea danlereux perturbat.eun de Belsrade. Noua noua 6Uo111 
bluUc!e l'Wl l'autre. Toua lei IOG'91'De11M!Dtl 18 80nt. blt?tf• 
les uns 1ea autrea et c'eat ce qUI a prOYOqUf Ja c:a&uko~ 
St cela pouvait aervtr de 1IO(lll 1 » 

KalbeureUMIDeDt. Dl l• peuplel Dl Ils bommee polWquee 
n'écoutent Jamall lei leQom du pul6, St le blutr 6nonae 
et ablurde qu'est la oaune am armement.a. ooatlnue. 

AMTlllU.CITE 1/11 11*1a1 pour 8alpl. mnc. AD&W.._ 
ftcM toute prmUft'e quallW. Belcob. ... rue - ~ 
TfL 21.M.O& - 2'10 frllDal Ir tame pu' 1 klDD9.. 

La lituation de la France 
En dépit de oe que l'on dit un peu t?op en Blllklue. "* 

11 est de bon ton, dalll i. mWeuz omaœta. de prendre 
une mine apitoy6e quand on parle de nœ volalm du aud, 
la aituatlon de la Prance, entre une Italie qut 1•_,ume et 
qUl manlf.iement commence t. ~bler t. la srenoum. 
de la fable et une AllelD&IDe troubl6e et prt9qU8 aUlll 

, etrray6e par le bolchevlame r\llle que Stallne par la put. 
eance antioommunilt.e du Rek:h, n._t pu mauftia. 1l:Ue 
aem.1t mtme ncellent.e Il de n'blUt pu at oomplas.&m
mmt - dlvlliona et - embarrai et Il IOD IOuftl'DllDeDt 
doDDalt 1'1mprelllon qu'il 8n1ra par r6eoudre d'autorlt.6 

o.. ... ou paix 
a fllll& ~ ClblNbtr i. ..._ 11119 l'GD peut a10ir 

•• ~ - .. mDllll dt .......... 119"-oe -..... dD...,.. ........ Le Mda.& i. - tmmwt 
- r6Delll tNalmeDta d'APtm..,.., a'e9' qu1l • bien peu 
lftlleb1t 11119 l' •u.n..,.. tw la pmre au prtnt.empa 
-.... DOUi ea maep"N lia P""-W.. on ne• 1.uiee 
,.. deDI UDt a ...... ~ dt oett.- tDftl'IUft QUIUld 
- mat dt bou1w tom Il w ......... nc1ement de 
lazWe, takle pour 1111 daaMr plua dt Of>bMton Ou noua 
- tl'clmpcme ton. Oil le dlmaan qu. ... Jll'ODCIOC8r le 
,.._. ... plut6t peoUJqae aa, du mdDI, ll ne ~ 
.... 'ritra 

lei aamuta IOCl&wr qui para!J9mt l'lndulLrl.e et rulllent -
an..,... natlonalel. Lei mlnlltrea françall n'61a1l'Nllt pu 
le bmolD. comme Hitler ~ Mu.e>Unl, de monter IUJ' le 
Binai pour parler au peuple, mali 111 lut parlent trop 
80UftD& et léD6ralemeDt pour ne rien dire, ce qui donne 
1~ qu'lll ne avent pu ce qu'lla ftUlent ou qu'BI 
ne IODt pu d'llOCOZd eD&l'8 euz. 81 le 90Uvemanmt a.u.. 
~ an1ftlt .. donner à l'at611em l'lmpNlllGD de llOll 
autor1t6 ln~. la Pranoe ret?oufenlt ~ 
*111 preatlpl oompromle par 1ea Il*'- CClllt.lnueDel, 111 ooau
paUona d'Ullnel. Je dMctt ftnencte et la pqal1le pam. 
mentalnl .. 

DEMI-SAISON 
Le cabinet Chautempe 

mmr.
n. Monl Cour 
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c:onsen, dont l'autorité personnelle n'a ~ de grandir, de 
maintenir une majorité disparate. 

Le code moderne du travail ne va pc.s tout seul; sur
enchère ouvrière, c>œtlnatlon patronale. LE's métallurgistes 
du Nord ne veulent pas accepter un arbttrage qui ne les 
satisfait pas complètement; ce n'est pas un très bon signe 
au moment où on veut J.nst.ltuer l'arb1trnie obligatoire. 
Cependant, devant la néoes&té de rétablir une paix sociale 
1ndlspens3ble au salut de la nation, 11 est probable qu'on 
ftnira tout de même par arriver à un compromls. 

La lol sur la presse est mBl engagée. Beaucoup de gens, 
même peu 'favorables au front populaire, conviennent que 
la presse d'opposition a exagéré, créant une atmœphère 
de suspicion, de haine et de calomnie qul rend le gouver
nement d'un pays démocratique bien dlf!ielle, mais la loi 
proposée ne satisfait pemonne. Elle inter<ilt ln vente à 
l'étmnger des journaux «portant attemte au prestige de 
la France». Qu'est-ce que cela slgnl.fie? Elle sera complè
tement Inopérante et elle équivaudra à une véritable cen
sure conftée à l'arbitraire variable dea minlstres. Comment 
déterminer oe qui œt préjudiciable au prestige de la France? 

Enfin il y a les intrigues souterraines de ceux qui rêvent 
de pêcher un porle!eu!He irâoe à une combine.lson d'un1on 
nationale selon la formule Blum : de Paul Reynaud à 
Thorez. 

Les plus opposés à l'entrée d'un ou de deux communl.stes 
dans le mlnlstère, fôt-ce comme ministres d'état, ce sont 
au fond les socialistes et cert.o.l.na radicaux, notamment 
M. Eugène Frot, l'ancien ministre du 6 février. 

La droite, avec sa persplca.clté habituelle, semble du 
reste s'être complètement méprise sur oe personnage con
sulaire qu'elle a voulu rendre rcsPonss.b!e de3.JusU!a.de3 :tu 
6 février, alon; qu'en réalité c'était le seul homme ca.pe.ble 
d'un coup de main autorittl.lre QU1, avec des apparencœ de 
muche, ent fl.naJ.ement été tout à fait. anticommuniste et 
antidémagoglque. On ne sait du reste pas la vérité sur lea 
inctdent.s du 6 février et peut-être ne la saura.-t-<>n Jamais. 

Tou.,JOura est-ll que a1 l'opportunité d'un ministère d'union 
nationale ou d1l salut public vtendm peut~tre. aon heure 
n'a paa encore sonné. Déa aa constltut.!Dn, le ministère 
ChautemJJ6 a passé pour un ministère de transition; ce 
aont &OUYent ceux qut durent le plus longt.emp.c;. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
J, QU&i au Bols de Constructloi... Bruxelles • Tél 11.43.65 

Le drame Niemoeller 

La grande affaire de la semaine ei;t celle du Pasteur 
Niemoeller, ancien commandant de aou.s.-ma.r!n, devenu 
ouvrier, débardeur, pnsteur, natlona!lst.e, et en.tin héros 
de la liberté d'opinion. Il est ccrt.nln que, pour Hitler, 
s 'attaquer à un luthérlcn de ce calibre e.'lt dangereux. 
L'Allemagne luthérienne existe encore, avec sa rage d'in
surrection contro le Pape, mals a~ avec son mépris de 
toat dogme, et 110n iOClt de la protœtat.1on. Le vieux molne 
de Flsleben étal.t un 'flolent, un protestataire né, un homme 
du Thuringe, le paya du ml:nlatre Frtck, qui !ut le premier 
à lnterdlre lœ nègrea des 1azz. Ce moine auaustm qi.ù 
ava.lt pr:la pour devise la pnrolo <1e saint Pa.Ul: c Le juste 
V1v:ra par b foi ... » avait, comme N1emoelle:-, le aolit 
d'exp:imer tout c.e qu'U pcns:ût.,, Et P<>Uttant, oomme 
IJu+..ber, le pasteur comtlUUld!lnt de sous-marin a fol dalla 
la Nat.1on allemande. 

Quand 11 eut brQlé la bulle d'ex:commun1cat.lon sur la 
place publlque de Wittenberg, le Dr. Mart!n tut cité devant 
la dlêt.e de Wonns, publia le c Petit Catéohl.sme > et e 
«Grand Oatéohlsme » et créa la Pru:;.,e al:ema.nde. 

10 degréa à 01tende, 7 à Bruxelles, 

3 à Chimay .. • 

Now avons rencontré un de nos bons amis, retour d'Os
tende. D'Ostende ... en plein hiver? ... Nous en avions froid 
partout. Mals lut, 11 était. ma fol, tout feu tout flammes, 
ne ta.rissallt Point aur les charmes d'Ostende en hiver. NOllll 
lul dimes, froidement, bien entendu : c Et le cUmat ? ... 
Pour une belle ;Journée comme celle-cl. combien ne dOlt-on 
pas, sur le rlvnge de cette mer septentrionale, compter de 
Jour:; noyés dans une brume glacée ou engourdis par un 
froid Polaire 1 » 
Il nous toisa. ironique et supérieur : c Tu n'as donc paa 

de radio, mon pauvre ami ? Tu n'éooutes Jamais les prédic
tions du temDS « bllsée3 sur la carte de huit heures » ? TU 
n'as donc Jamal.s remarqué que quand 11 n'y a. que 7 dtgré1 
à Bruxelles et 3 à Chl.nw.y, il y en a t.ouJonrs au moins 9 
ou 10 à Ostende, et Que oet ~rt 1evient tous les jours avec 
une régularité qui remplit les Ostendals de eontentement 
et de fierté, comme s'ils y étalent po·.Jr quelque chose ? • 

NoUs n't.nsl.stàmea point. et nous décidâmes de nous en 
remettre à notre propre expérlence. Elle fut concluante. 
Tous les plalalra d'Ostende en hiver - même ceux de la 
tempête - nous les it0ùtAmes durant un week-end bien 
tassé. Et noua revenons, ma toi, aux trois quarts converti, 
nous réservnnt de pai;ser à Ostende la plupart des week-t>nd 
d'hiver Qui noua restent, comptant surtout nous faire r&. 
server une bonne place dans le bloc qut, depuis le 15 février, 
fait le trajet de Bruxelles à Ostende en une heure. falsanl 
ainsi de la Reine des Plages - rrut1a oui, elle le redevient 1 
- le faubourg d'hiver et. d'été de ln capitale. 

Niemoeller ou Mélanchton aux idées noires 

Car on oublie trop que c·œt Luther qui créa la Prusse 
allema.ode et le p:ist.eur Niemoeller, capitaine et ouvrler, 
parait a'en souvenir. Dans sœ immortels «Propos de latte •· 
see a.mla ont pub1lé les propos. les pla!.sant<Jriea qu'il expri
m:ùt librement dans l'lntlmlté. Tout cela evoque le curé en 
révolte contre un Pape indigne et des évêques slmoniaquee, 
Le pasteur N!emoeller est dans cette tradition. n n'a ri.en 
de Ju1! ni de paplste. Au contralre de Luther, sa physio
nomie est triste et tounnentée. Il rappellerait plus volon
t!ers Mélanchton, dont le nom n'est que ln traduction de 
Schwart:U"rd, son nom vértt.able, qi.ù veut d1re «terre 
noire». Ce Badois. mort à Wittenbe!'i étftit p3utôt uu 
concl.ll.a.nt. Lui qut r~oo de sn main 1A oé!èbre c Con. 
fesslon d'Augsbouric •. Poursuivit toujours un arrangement. 
Il n'avait p:is la aalté de Luther. 

Mal3, en iénéra.l, lœ œprita rol.igleux lillema.nds ne aun\ 
paa ia!s. LE6 cat.ho11qucs eux-mêmett y sont d'un zèle pe" 
Joyeux et d'un rigorisme qui :ie ~t. comme en Hollande, 
de 1'1il.t\~noe protestante, Le Ocntre aUeme.nd ét:llt dir1g4 
par de sombres ételgnolrs, dont ie Dr. Brunlng, qi.ù pas. 
sait son tcIJ1PG à faire des retraites dans dœ abbayes de 
01.sterclen.s, et qu1 malntennn.t lait une retral.te définit.ive 
en A.ne:eten'e. 

Cette a1!'alre Nlemoener n'e.st rema..""Q\l:lble que par llO?l 
retentissement. Ce qut est curieux, c'est l'enthousiasme que 
:es communistes !nmça.ls me.tent t. chantez 8û'I :oUIUli'Ell. 
Vo!là un com.mandAnt d.e llO'a5-murln de 1917 qu1 <levien' 
héros de la démocratie. 

Nids d'hirondelles 

Un groupe d'1ndustrlels a l'intention de créer à ShtUlghat, 
d~ la no des hostilités, une Importante « conserverie 1 

• de nids d'hirondelles. Voilà qui, dans un avenir procha1n, Montparnasse ... a Bruxelles mettra quelque va.rtétë dun.s nos menus. 

j 
En attendant, wut comme nous, allez déguster h bécasse 

N'est-ce paa un peu la Porte de Namur? !ine champagne du menu à 45 frnnc.s de la Rôtisserie d'Alo, 
Amusements, brillant~ établissements, tout s'y trouve. sa.ce, 104, boulevn.rd Em. Jacqmain. Autre menu à 35 francs, 

Mals le meilleur coin qui n'est aur aucun coin, c'est toujours Huitres à toua lee rnenua. Emplacemen~ pûur autoe, 
JI, Taverne Le Martg11a1~. Télé.Phone 1 17.0U•. 
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Vins Champagnises 
BERNARD·MASSARD 

Lo Grande Moraue 
-;ans concurrenc<> comme quai i~P d pri >< 

Société Bernard· Mossard • Lummbou 
Torif sur demande En venk padou~ 

La guerre qui ne finit pu 

La 111erre d'Ellpqne a donc - dbrrhult mol& L'lmpres
ISon qui 1'en d~ tn qu'elle peu' trte bien durer dlx
bult mola encore, et mtme plua. D'abord, Pranoo, à l'orlr
trlne. p&rtalt da rt.en, et aveo d• continrent.. m1nUICUlel, 
quelQUel taboru, del tlralllewa marocalm, quelqua 
kt'cloa de J.éalonnalrea. Les mellleun 16niraux. •ut Mola, 
moururent. Lea casernea de Madrid furent bloqœe., comme 
à Barcelone. On emelplalt qu'à e&UM du cUinat torride 
d'Andalousie, on n'y falaait Jamala la l\lerA au mola 
d'ao4l Or, la 111erre de Franco M fit au mola d'aoOt, et 
dam la Sierra de Guadarrama. Blle fut de plus en plus 
aanglante. Les volontalrea 6tranpra attlutrent de part et 
d'autre. On arriva vite à 1'4Qulllbre des forcea, à un lt&
tlonnement ~.Lei troupes 1111- en prâleDce appor
taient du mat.érlel, mata en petite quantlt6. Juqu'à cette 
année, les approvlalonnementa en art.tllerte turent tou
jours mMloc.rea. On ne peut. d'aucun pc>Mie de ou, com
parer la guerre d'Elpqne en 11131 à une ll'ande 111erre 
moderne, même pu à une 111erre de 1918. Lei meUleura 
chroniqueura niWtalres, comme lea fé6raux Duval et 
Baratier, BODt d'accord pour dire q1le la 111erre llCtUelle 
n'est qu'Une expérience. 1!:n ao4t 1818, la Allemandl all
snatent encore. en certalDa endroit.a, une IDOJeDe de cent 
et 'finit. canona par ldlomttre. avec dee râlerves d'obus 
Ullm1Wea. En l:aplpe, quand UD 49 belllPranta peut 
al1gDer deuz canona par tlJomàtre, Oil peut CODlkHnr que 

la combat - terrlble. 

LE DETECTIVE: =~°:· : 
RENE Téléph.: 12.IU I Conault. de 1 à 1 b. 

ut. boulev. ADlpacb (1• ~). samn:r.r.ga <Boune> 

Et l'aviation ? 
Cependant. on attendait Uiol'IMment de l'aviation. 

Oell&-d a ~mol!Plé de aea sranda pnlll'èa en mKaDIQue. 
Mala Jam,U. l'att.eque 8'rlenne en muM ne a'eat. praU· 
qua n apparait auaal que l'aVlatlon de bombardement 
peut d6trulr'i en muae des villes entlèrea. Au d1re des 
aperta. l• moyena dont. dlspoee le d6feD11eur aont lnluf· 

E• Ill l'~ ftllt 1 mettre le prix. BD novem
mt, dana cea Joum._ qu1 cMdd6rent du eort de 
~ le &**al. à bout de IDOJ9DI telTelCrta. WJ& 

da nldu1re Madrid par ,. bombe.rdement urten. n eat pu 
-, arrlftr, mala 11 n'a pu "' Jmqu'au bout. De nouv•u. 
au dtn dea bomm• du mlt1er qut ont 6" aur le terralD. 
.... une poelllbWW qu1 cWf1e toute OODtAstllttnn Jai. 
.iate. comma mtlate la pomlblllW d'empollonnw lei ~ 
Ql8 et les rMtr.. d'inceodler lea vU1ea et de aemer dea 
Jiappea de pa aaphyxlant.a. La •uva.prie n'a pu lit.6 Jm
qu•au bout de aea moyena.. Par eoud pratique, l&DI doute, 
beaucoup plua que par IOuci moral. Ce n 'eet pu par. b~ 
mu. mail parce que Pranco, comme lea l'Olllea. a estlmé 
flU8 ce aeralt maladroit. 

p ARK-HOTEL NAMUR 
1&, avenue de la Gare - 'Nlpb. IGl8 * 
&on ocmlort modeme t. prix mod6rilL 
am mtenmnt .. la .m Â .. pS& :iu. 

u TEllllllDOB • 
ANTIGEL PURFINA 

ProduU neutre DOD volaW. 

Üpériences et leçons 

L'expérience dmontre a11161 que plus une iller?e s 
barben et plua elle dure. La force de réalltance des popu
latlona 1'animie beaucoup plua par les boD.I tralte:nenta 
que par lea mauvala. La de.at.rucUon totale eat une affaire 
qu1 ne rapporte pu. On ae contente alora de ae lhrer t. 
la destruction parUelle. 

Mali avec dea moyens comme ceux dont d~t les 
BlpqDo1a. cela peut durer longtemps. C'eat ce qli ea\ 
arrivli.. On a pria tout ce qul ae trouvait aoua la main. et 
avec cela on a'eat. battu. Lea divlalona blindées n·om. pu 
don!MS leur maximum, parce qu'ellea n'étalent juDall 
accompacnéea comme U falla1t. 

Heureusement, à cauae de la mulUpllcl~ des front&, 11 a 
6W pœaible de manœuvrer. A la Guadalajara, le.a Ilallena 
•'1 aont. mal pria. Mala devant Santander, 1la ont e1 une 
belle revanche. Avec une artillerie réduite, une infanterie 
mal pourvue en armes automaUques. lea Italiena ont atteint 
leur objectif en onze Joura. 

Mail U ae déil.ie un auprême enaelinement milltalnl, 
c'est que le ma~rlel ne aufflt pu à supplanter la troupe. 
la tldèle et traditionnelle fhfanterte. Del bomma pour 
tlnfanterte, Il en reate encore beaucoup en Eapape. D 
c'est. ce qul pennet de croire que ce conflit peut d\D'S" 
longtemps encore. 

Supentition 
- n 1 .. des 1ena qui croient que al l'on allume fil am

Yant trola clp..rettes avec l& même allumette, cela port.e 
malheur à la per10nne Qul tume la trolaltme. Peut-Cil ltn 
llU:perStltleux à ce po&nt. ? - voua ttee lnc:Ndule ? - Je 
la1I par exp6rience que ce n'eat paa vrai. AlD&I cbaqr.e fOll 
qu'll m'arrive de 11ort.1r de ma poche un paquet de ~ 
rettea Bollpbore, vous •va. lea délicieuses tunauee d'orl
rme à fr. 2.25 lea 20, pel'IODne ne riallte à la tenl&Uon. 
Et, pJamment. Je donne du feu à cbaclUD, aveo la mllM 
allumette. St. •vez-voua à qui œla pone ...iheul' ? A. mol. 
tout almplement. Parce que Je ftnla, a1ml, par me brQler 
lee dolirta. 

Le Grand Conaeil de M. Spaak 

tJ!le rrande auembdée 1'eat t.enue aamed1 à Brwcell9 de 
noe plwi lmportenta dlp:omatee. On y & TU 114. DellPOD. 
de Berlin. qui ne parle paa, M. de Ken:kove, de Pans, QUI 

parle davantase: M. Herry, • La 
Haye, qui parle peu. Le plu. ~ 
a.nt fut naturetlement M. du œutet, 
de Rome, qui ae trouve eeul à l61W 
une aniballade à Rome depUla Ytnc\
deux moll, a"MC le p9de de dmp11 
conaelller. D 1 eut un l_)etl& Nœ6I 
d'hkrt.W pour Il. Bferta, ambe
deur de Belpque, quoique BoJknd•te 
d'ol1clne. auprès du 10UYe1œmeai 

IWl'8 eapasnol, mals qu1 n'a JMD&la J"LIP n6e n de 
qultœr 1'b0te1 ctu OoU à SWean-de-Lus. n 1 em enb 
M. d't1nsel. de Berne, qu1 11'.Pte toujoun, et M. de OU-U., 
de Londres, qul De a'lolite jamaJB. 

Il. Spu.k fut exipéc:Utlf et trm peu llOClalillte. n eut lll 
m.a1D t.endue. et non 1e polnc ferm~. n pa1'a pdWque 
comme en parlent les hommes d'dalrea. 

Ce peUt bonhomme a ét6 11&1e-
Pour le ~mpenaer, aon père lui dit : 
- Que veux-tu ? Un tambour... del aoldat.L.. un ruau... 
L'enfant. répond t.rulqulllement: 
- .J'almer&ll mieux, 11 tu veux bien, papa, une pro\'1. 

.akm de l41lka Sucbard. le chocolat au lait. 1Dépli. 
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COGNAC MA RTELL 
Il y a quatre ans ... 

Il y a eu quatre ans. hJer. qu'Albert Ier est mort. Presque 
tous les témoins sun•lvent, mals nucun n'a pu apporter de 

nouvelles confidences, pour Je bon 
motif qu'il n'y avait rien à ajou
ter à un drame aussi sommaire, 
hélas! Le Docteur Wolf est dis
cret par définition. Le comman
dant Jacques de Dlxmude tout 
autant. Le seul personnage 
bruynnt de l'équipe est Xavier <!e 
Grunne, q11l préludait à sa car
rière politique, si l'on ose dire, par 
de reels exploits d'alpiniste. X de 
Orunne était enoore un inconnu. 
un véritable :r. Maintenant, 11 
s'est fait connaitre. Il est descendu 
de l'abstraction dans la réalité. On 
ne peut pas dire que ce soit tou

jours à son avantage. Mais enfin. Il est tout à fait établi 
qu'tl est très courageux, ce qui était déjà acquis aux trois 
quart.'!. 

Le Roi lui-même est mort dans un .Incognito prodigieux. 
Imag!ne-t-on Albert Ier mourant dana son llt, agonisant, 
entre son confesseur et sa famllle en pleurs, pendant. que 
les communiqués parviennent aux journaux d'heure en 
heure! Ce serait trop triste. Lui-même n'osait pas y songer. 
n est mort tout seul, comme un homme. 

A vis aux automobilistes 

Pour mPJ>t."1, 11 existe au centre de Bruxelles (entrée rue 
Grétry) un gamge efficlt'.nt .SOUi le Grand-Hôtel. Ce gan.ge 
est équipé afin d'effectuer dans le minimum de l.em1J6 vos 
lvages et graissages SCIENTIFIQUFJ3 et tout et tout et tout ... 
Droit de garage: 3 tr. pr 4 h. - 4 fr. pr 6 h. - 10 fr. par nuit. 
(Même direction que le «Garage Contlnentnl », r. de France> 

ndemain de la mort du Roi 

Rappelons.nous cet~ joum~ du lendemain et le oooc 
n·ible qui ébra11la i.out.e 14 Belgique. Les plus anciennes 

rancunes s'évnnoulrent, et on s'npcrçut soudain qui! ce Roi 
tait vèrll11blement grand. A vrai dire, tout le monde 
'avait déj:\ pensé. mals la îl"andeur t-.llt une ohose q•Jl ne e-e 

lnt1ent pa., dans la vue de tout le monde. Quand Foch 
onrut, il avait laissé un m~morial, qui a vnit heurtt\ Cl<!
encea.u. D était dêmomré que oes ùeux grands hommes 

'étale-nt violemment embrochés. Leur& vies tumultueuses 
lssal~nt d'amers souvenirs. Pilsudsky en l!Wsalt encore 

!en d'autres. Albert Ier laisse une gio!re sc:re!ne, comme 
:e de Jo!1ro. qul la\.ssa raconter sur 1111-même toutes les 
llvemes de la W!rre, sans sourciller, p.'l.rfaltement sûr de 
victoire de la Marne, et n'en démordant pas 

Le Rot était silr de sa batallle de l'Yser et de la gran
eur de son règne. Pendant celui-cl, Il connut tous les remous 
e la populari.té. Il y eut des moment.a où l'on crut qu'elle 

ld<écllnalt. D fallut la mort du héros, tombé d'un rocher, 
ur la dégager et l'installer dans l'histoire. 

Votre cbanne sera pleinement mis en valeur par le 
aqulllage homogène Grenovllle : Rouge à Lèvres et Fard 

rtis. 
Choisissez d'abord votre rouge. Pour cela adressez cet 
ho et fr. 3.50 en tlmbres-pœte à GRENOVILLE, 33, rue 
anderstraeten, Bruxelles. Vous rerevrpz 4 étuis mln!a
re qui vous pertnPltront de déterminer à coup sûr la 
lnte qui vous slt'<i le mieux et d'assortir, sans fausse 
te, celle du tard onctueux Grenovme que voua devrez 

dopter. 

L'OBESITE 
VUE PAR LES MEDECINS 

L'obésité, comme toute autre maladie, doit être combattue 
à la source du mal Celle-ci réside principalement dana un 
déséquilibre du système glandulaire ainsi que l'ont prouv6 
les célèbres professeurs français Cl. Bernard et Guy Lam.ite. 
La sédentarité et l'alimentation n'ont., en eflet, qu'u..i. 
ir. ...,ortance secondaire dans le développement de l'embon
point. 
Il faut donc régénérer les Glandes, leur procurer l'éne?'ile 

lndlspensable pour que l'équlllbre se rétablisse. 
C'est en tenant compte dl'• résultat& récents acquis par 

la science dana lt domaine Obésité que le Laboratoire 
d'Hormonothéraple a étudié, préparé et expérimenté un 
m4<l1.:ament hormonlel OBESTINAfE, qui constitue par 
excellence le traitement rationnel et progressif de l'obésité. 
Par les précieuses hormones qu'il contient, 11 rééduque, 
suractlve et régénère les &'landes défaillantes, rend à l'orj'a
nlsme son fonctionnement normal. 

Dans un luxueux ouvrage scientifique, N• 0498, vows trou
verez exposé en un lanrage clair, prècla et détaillé, le 
méc!!,!11.ame du ayst~me j'landula!re, son influence prépon
dérante sur l'obésité. 

Envol rratui t et franco par Laboratoire d'Honnono
théraple, 50, rue dea Commerçants, à Bruxellea. 

Le !< nouveau 11 

Ainsi donc, après dl.x Jours de gestatJon, M. Paul-Emile 
Jan.son a ... ma au monde le nouveau ministre des Alfalrea 
Economiques 1 Le préaldent du Conseil a littéralement ex
trait de l'obscurité le successeur de Phlllppe Van lsacker, 
car M. Pl.erre De Smet n'était point &!falssé aous une 
gloire un!verselle. n taisatt son peUt métier de professeur 
à l'Un!rersité de Louvain, au milieu d'un chahut permanent 
qut n'eut d'égal que œlul dont rut honoré jadis le baron
dlrigee.b1e Descamp.Davld; mals sa notorlét~ n'avait guère 
d4;>assé !'Alma M~U!r et les limites de la province de Bra
bant.. 

Un jour, en effet, le oonaeU prov!nCJal de la rue du Chêne 
élut M. De Sm~ parce qu'il devait élire à cette date quel
ques sénateurs. Ce ne rut un événement nulle part, pa.a 
même à la Haute Aascmblée. Ce n'est qu'après deux ana 
de mandat que ses collèiues connurent le son de sa voix 
autrement que par lea appels nomln!lux. On dL'iCutalt un 
projet reiatH aux arrhl•ectes et M. De Smet ava!t élé nom
mé rapporteur en sa qualité de proles..'ICur du génie r.ivll. 
Force lut !ut de défendre le dll projet Il le fit sans génle, 
comme sans désastre. Tout marcha bif'n et tout le monde 
rut content, sau! les namlngantli vexés d'ent<'ndre œ Fla
mand s'exprimer en trança13, A la vérité, le tlaminiantlsme 
de M De Smet n'P.St pas aussi pointu q1fun stylet: Il res
semble plutôt à un paratonnerre dont la tige serait émous
sée, n'étant précisément qu'une sorte d'appareil de protec
tion contre la hargne lnqulaltrice de aes coréllgtonnairea ..• 

Comme la main 

les nouveaux bandages sans res,,orta et aa.ns pelotes dll 
Dr. L . Barrère contiennent intéj'ralement et aana aUCW» 
gêne le.a hernie.a lea plua volumineuses et le.a plus anclçnnl!S. 
L'abiience de.s pelote& aupprlme tout risque d'écrasement 
de la tumeur et tout dallier d'élargissement de l'anneau 
herniaire. Le S~Barrère, sana ressort 1:t sans pelotes, n'est 
pas un bandage, mals un sous-vêtement ajusté donnant 
à qui le porte le maximum de confort et de sécurité. 
Demandez aux Etabl. du Dr, L. Barr~re (J. Sauboua. Dlr.) 
98, rue du Marals. Bruxellea. leur traité sur la hernie qui 
vous sera envoyé gratuitement sous pli fermé av6C !es 
adresses des dépositaires exclusits de la méthode Barrere 
chez qui l'essai de ces célèbres appiu·eua peu~ être demand6 
aa.ns etliaiement chaque Jour, 
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KESTELEYN 
le spécl&ll.ste de l'équipement colonial, 6-7, r. Namur, Brux 

La sardine et le saumon 

Le dramaturge qui aommeWe en M. de 
Mont et peu~t.re aU&Sl le fabull.ste ont 
obtenu un p:ètre succès, m&l'di, a.u Sénat. 
Le père consc1'1t. rcxJate a rema ça, &Ou.t 
prétext.e que l'l.n.cldent Wautera, BolAnos 
et compqnle n'a.vatt pa.a été vidé entière
ment à la Chambre. On ne se battit point, 
si l'on cria un peu fort. ~ M. de Mont 
mu les rteu?'3 de son côté en compara.nt 

respectivement à. un saumon et à une sardine la prépa.ra
i1on tlntama.rresque de l'affaire da.na le c Paya Réel :t et 
10n déballage au parlement. MAia les sourires se tlgèrent 
bientôt quand, dans ea pérora..1-'0n. le lee.der degreillen !tt 
un acte de fol dans le Chef, dont 11 déclara ne vouloir 
Jamais se désolidariser, mata qu'il venait de couvrtr de 
coups d'épln&'le un quart d'heure durant. 

A part ça. et l'absence d'élément3 nouveaux dignes d'un 
&1 grand tapage, l'lnterpella.tlon fut close. Non sans une 
triple réplique mlnlatértel!e et un ma.ldcn~peeoh de M. Va.n 
Remoortel, qui déclara parler au nom du groupe socJ.a.. 
liste : le e6mlillant William monte en il"Mle. Quant à 
Van Dleren, rentré expressément de 08.nn.ea, il applau
dit beaucoup le discours de eon ancien Mllé De Mont, 
mals demeura, pour une fols, muet comme une carpe, 

De 6 à 8, le Tout-Bruxelles 

61éia.nt ae retrouve &U BŒUF SUR LE TOIT, la, rue du 
Baa:.lon, tél. 11.95.23, pour le nouveau cockt&ll qui oonnalt 
~Jà un suocès du meWcur a.loi 

Une gaffe 

On n'en démord toujours pas: cette !ntrUSlon de la 
S. D. N. da.na l'orirani.sCltion sanitaire du pays, c'est une 
p!fel 

Non qu'on aolt en droit de dire que tout t!tlt pour le mieux, 
en Beliique, dans la meUl~re des hYilênes et que toutes 

les populations y joul!&ent d'une 
santé, autrlsamment .florissante, ré
sultat d'une allmentaUon c di pri
mo rartello » et d'un « modus vi
vendi >. non, blr.n sOr et, là-iiessus 
M. Wauters doit être mieux ren
seigné que quiconque. 

M. Wauters abandonnant son 
bureau de la rue dea Sables pour 
recucUllr le maroquin encore 
comme neuf dti M . Vandervelde, a 
commencé par faire au1n•olr qu'il 

all&lt prendre le taureau pnr les cornes et qu'on allait voir 
ee qu'on allait voir 1 

C'eat déjà tout vu. Aprb une douzaine de discours et un 
tollde déball~e de mllliona à. la foire aux budret.s. après 
d'assez creuses Polémiques avec les Journaux <M. wautera 
e4t journaliste>. le matamore• lanc~ un véritable c S.O.S. :t 
à cette vénérable et providentielle S. D. N .. &e llOU\'enant 
qu'elle chauffe en IOD sein une .non molna vénérable com
inisslo:i d'Hyglène, laquelle Justement n'a pu rranc1 pain 
SUr la. planche en ce moment et pourrait, dès lors, hiswtre 
de se dégourdir, faire un petit tour en Belg1que, et dè3 la 
bonne saison, car oea messieurs les granda médicastres de 
Genève s'enrhument, paroltAl, a..ssez facilement. 

Anthracite 20 / 30 spécial 

Un anthracite mlxtt' Cl•nvenant à la fols pour les feux 
continus et la cuisine. au prix de 345 francs la tonne 
remise en cave Sac d'essai de 60 kilos 3 18 fr en cave 

Cùant1er1 Detol, 811, "'· du Port. Bnaellea. TéL 211.98.80. 

·t 

Suite au précédent 

Ce n'est pas plus compliqué que çn. N'empêche que ça 
.fait bien du raffut parmi notre corps médical Noua ne 
ma.nquona pu, en Belgique, de médeclna de haute valeur, 
nou.s avona une Académie de médecine qui n'est. pas, t. té
moignage d 'expert.s, la première venue, nous pœsédom des 
hYi1énlstes dont les travaux &0nt peut-être connus de tom 
!e monde aaut de M. Wauters et. de .son éminence grise, le 
Dr Sand. 1amlller, au surplus, de.<J coull.sses genevoiees ... 
Noua avona même. sauf erreur, un Conseil supérieur de 
l'Hyglène, que ne peut pns, cette fols, ignorer M. Wauten 1 

Zéro, monsieur, que tout cela. 
Parlez-nous plutôt. d'une bonne petite enquête sur plare 

des lllustrlsslmes aml.s de M. Paul Struye ... Eux, sllrement, 
y veITOtlt clair, dans nos malhcura. Eux seuls connaissent 
tou.t lea secret.li de la statlsUQue et toutes les vertus d'un 
beau rapport 1 Quand seront publiés, dana quelques année.a, 
lea chl!frea exacts de .notre misère phyaique et que la Com
mission d'hygiène de la 8 D. N. aura « cubé 1 à un poil 
pr~. le minimum d'air resplrab!e nécessaire à chacun d'en
tre nous, selon que nous sommea du sud, du centre ou du 
nord, qu'elle aura dénoncé le11 taudis, les lnsalubn>s condi
tions de travail dans les charbonnages, les briqueteries et. 
les tours à coke, qui p<>urra vraiment se !latter d'y avoir 
JX'nsé avant elle? Pen;onne, c'est rr.rtaln 

n ne nous restera plus. dès lors. qu'à roll!clter derechef, 
et autant de fois qu'U le !nudra, l'obligeance et la compé
tence de la 8. D. N. pour la rérolutlon mnglatrale de noa 
embêtement.8 quotidiens.. . Quelques o~r11ateurs genevois 
dans l'hémicycle, par exemple, seraient tout lndlquéa. ft 
que peNe-t-on, à Genève, de la blblloUlèque Albertine, du 
futur Jardin Botanique et de la jonction Nord·Midl? 

Un cau.ttlque a courageusement prol><>Sé, tant qu'on 1 
état•. de placer la Belglque~u.s mandat, puisque aussi bien. 
sans la S. D N .• noU! ne sommes même plus fichus de noua 
porter un peu convenablement. 

Souvenir 

Le eouven1r meurt et renait 
Des ans lolntnlna de ma Jeuneue 
Et surtout des Jours de llesse 
Que trop aouvent l'on m<-connalt. 
Et maintei1ant Je me complais 
A tenter la Chanet' aana cesoo 
Pour acqu~rir en ma vieillesse 
L'aisance, objet de mes souhaita, 
FaUlant cagnotte familiale 
fQl,ll' ill4rller à la Colonial" 



~98 POURQUOI PAS ? 

Dé.in voiture 
La m2D1ltrel ont, comme i. dlla1t l'autre Jour M. Mer

lot. du ~ ~ la Wte. Da compoeent ce qu'ila 
apnem 1'4quipe IQUVVDemental• en manches de c~ 
mile. 

On veut bleD les crotre, Comme on les croit quand, la 
main IUI' le oœur, i1I affirment que leur coalitton a pour 
lbue fondamentale la détenae de nos lnstltutlona et Je 
nspect dea prirogattvea aac~a du Parlement. 

Cela fait tria bien dam dea dklaratlona lyrlquea du 
forum ou dana les aollloquea au micro. 

Seulement., oomment YOUlfJll..voua qu'à l'exemple de leurs 
pricWceaaeura. encombr6a qu'ill IOllt par toutes lea cor
"'9 Joumall6ree. diurnes et nocturnes de ce aat.a.né métier, 
lei mlnlatree prof'easent in petto des eentlmenta blen ten
drel pour cea emp6cheura de travailler en rond, qui par 
cu.coun, moUona et mterpellatlona dévorent la substance 
da temps que les m1nlatrel voudraient bien C()l]8BC:l'el' 

t. leur c:barae edcuttve? eena compter que, même et IUI'· 
t.out sur 1ea banCa de leur majOri~ ttdèle, œux-là qu1 leur 
pou191Dt des colles sont souvent pénétrés du vieil adage: 
• ot4Hol de là que Je m')' 91ette 1. 

Alon Il 1e eon90lt que lea membrea du Gouvernement 
appara1aeent dana l'hémicycle le motna pouible, saut lora
Q11e le d6partement qu'ill dirtient est mil en cauae. 

Amen reproches 
- D1nt qu'avant de t'époWlel', Je te prenais pour un 

llomme diatlnlU'. Tu te falaia .,._.. t. mes yeux comme 
apnt le meilleur roQt, ne fumant que dell clprettes ~ 
pbon, blondel, douces. turQUeS d'Ol'lllne. - OU1. et que Je 
oonUnue t.oujoura à payer tr. 2.26 les 20; ce qUI prouve que 
mon bOn aollt et ma disttnctton n'ont paa chanaé. - PIUI 
abanaé. mufle que tu ee ? - MUfie. mol ? - Oui, car tea 
fameuee Bolphon, ma.lntenant, tu les fWnee encore, mals 
tu ne pen.aee même plua à m'en Offrtr. 

On pope .. • 

• encore. n - arrlv6 deux fols qu'ila ne 118 trouvaient 
pu au rendes-voua fin par lea interpellateurs. Quand cet 
Jnterpellateur est une femme, cela manque de planterle. 
AUlllll bien. Mme Blume qui avalt obtenu pour mardi 
maUD .. dl'cü d 'lnterpeller .. O«mmemeDt llRll' le ren
~ de la 'fie fut-elle, am ~ lalsaée en 
earate. 

X. mlDlltre Delattn ]ritendU que cette affaire concer
D&I& le mln1.tre dM Atfatrea 4cooomiQUea. lequel était, t. ce 
IDllmmt.. .-n. utulaln. Quant t. M. du Bua de Warnatte, 
'1d pra1t le portefeuille c ad loterim 1, Mme Blume Juae& 
"1'11 n'•t&lt pu c babWW 1 pour lut ~ et elle 
nferma 1011 dOeller avec une comprébemible nervosité. 

Quant à ce pauvre M. Van Glabbeke. le remuant député 
du littoral. U fut plua mal arrangé encore. Une interpel
J&tson qu'il avait adreu6e, Il y a plualeW'll aemalnea, à 
M. P1erlot, avait f'lnalement obtenu eon tour d'audience 
pour mardi t. clnq beurea. Mala comme le débat sur l'af
f aire des barbOullleura avait débordé de ~t mlnutea sur 
cette beure prévue du rendez-voua, M. Plerlot s'en auto
rll& pour taire •voir qu'U avait autre chose à faire et 
planta lt. la CbambH et l'lnterpellateur. 

CJelui-d. Joliment vex6 - on le aera1t l motna - roua-

J POL 58, rue de Namur, tallleur réputé, voyes ean sa nouvelle collection d'été très complète. 

péta avec vigueur et l'on crut comprendre, dans la rumeur 
du déOart des députés libérés, qu'il accll5&lt. le Gouverne
ment de ae f .•• du Parlement. 

Ajoutez à cela que le i;ouvenlr de !"aventure de M. de 
MAD talaant du alti dans les Ali>œ. alors qu'on l'attendait. 
au Sénat PoW" l'entendre défendre 50n bud&et n'est P&.I 
encore oublié. 

RMultat : on rroene ferme sur les bancs de la maJor1tl 
d'union nationale. SI le allence est la leçon des roll, la 
rouspétance en sourdine des tenants de la république des 
camaradea est plu.a menaçante encore. 

HUILE PURFINA 
MOTORTONIO 

Il eat charmant 
Mgr Micara, nonce apœtollque, est le plua exqula prélat 

que l'on puisse rêver. Cdlamlstré, souriant, et d'une &ràce 
quasi féminine, ll obtient, dans le monde, de retentlalantl 
succès. 

Au point que, pe.rin1 le eexe fort. li suscite, dit-on, 
quelgu~ Jalousies. Comme le nonce multtplla1t. l'autre 
aprft-mldi, dana un salon très arlstœratlque, les geste& 1ea 
plu.a onctueux et les sourires lès plus calculés, le comte 
de X ...• dont la charité chrétienne n'est pas préclaé:nem 
la vertu dominante. dit à son voisin: 

- Ce n'est plus le nonce... C'est l'ondula.tlon perma
nente 

Depuis lors, on n'appelle plus autrement moruiellPleur. 

Le Détective DERIQUE. da 8ervlee Seerd 
Elll'OPffa 

69, avenue de Koekelbcrs. Bruxelles - Télépb. 26.o&.81. 

Chez lea libéraux 
La Fédération libérale de l'Arrondtaaement de Bruxellea, 

que l'on croyait morte et enterrée depuis la retentlaaante 
démission du trio de ministres d'Etat lllalt-Hyman&Devèse. 
s'est réw1le en aBSemblée générale statutaire, dlmancb• 
puaé, dans ce mélancolique local de la Cour de Londres 
qui connut déjà de si homérl9uea puiitlata. Il n'J avait pu 
la grande foule, ni même cette atmœphère houleuse qui 
caractérise sénéralement lea uaemblées de cette fédération. 
La démission des trola ministres a déc1dément aembl6 
refroidir l'enthousiasme dea militants fanattquea que 
M. Charles Janasena tAche de dlaclpllner, non aana peine. 

M. Janaaena est resté fidèle à aa Pédératlon, qu'il a 
défendue valllamment contre les trois démlatcmn•trea. Ce 
petit Jansaena. qui fallllt, •ux dernières électlona. devenir 
député, a'll a beaucoup d'ambitions. ne manque pu non 
plua de cran, avec son sourire légàrement eceptlque et 
déaabullé. 

n connait la filière. Après la présidence de la P6dératlon 
brwtellolae, u briguera celle du Conseil naUcmal. n devra 
patienter quelque tempe, cependant, car, aprèa M. Coulon
vaux. on '1 verra sana doute M Roger Motz qUI deviendra 
un crand bomme du partl Ce n'est qu'après M. Mots que 
viendra le tour de M. Jameena. Et après ce. deuz J>C*f!9 
prMldentlela. M. Janssen.a. habile homme, deviendra peut.
ttre d""'té, pUls peu~tre mJnlatre. 

P :. Terre dt.st. Gd luxe. d .. oonr .• cbam .• bain, w1 .·a· is et S5 tr. TouJ. dlap~ a , r. Lebeaa l&abloll) 

Séance calme 
na furent donc bien sages, dimanche passé, les balla libé

raux de l'arrondissement de Bruxelles. Tout au plua enten· 
dit-«i les classiques rodomontadea de M. Braun de Hal, 
le M. Homals de la fédération. Mala M. Jana.sens I.e calma 
par une déclaration péremptoire; 
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CO GNAC M A RTELL 
- Abstenez.vous désonna!JJ, M. Braun, 1111 dit-li, de jeteor 

de l'huile sur Je feu. 
L'huUe de M. Braun n'avait servi à rien. Personne ne 

hua les rninlstres démls.slonnalres que l'on voudrait bien 
voir revenir tout de même è. la fédération. avant qu'ils ne 
songe.nt à créer un superp:i.rt1 ou à subsidier, comme on 
leur en prête l'tntcntlon, tel Journal libéralisant aux finan
ces momentanément défaUlantes. Peut-être d'allleurs. la di
plomatie de M . Charles Jnn.ssens finlra-t-elle par triom
pher de ln bouderle des trois mlnlstres d'Etat. D'aucuns 
disent qu'on fera semblant, pour leur faire plaisir, de réor
ganiser la viellle fédération et les grands hommes y rentre
ront la tête haute. Mals d'autres affirment que jamais 
M. Devèze nl Hymans ne reviendront sur leur dém.ls&!on. 

Au cours de cette placide séance, M. Charles Janssens 
fut réélu président, par acclamations. Aucun compétiteur 
ne s'était présenté contre lui. M. Loumaye, qui rêva.ssalt au 
premier rang de l'assistance, la trouvait un peu saumâtre. 
Car lui, qui n'a cependant fait de mal à personne, on 
s 'était empressé, lorsqu'il passa à la présidence de la fédé
ration, de le renvoyer, après deux ans, à ses ardeurs spt!cu
lativea, M. Marcel Loumoye est un intolérable bavard. Sea 
auditeurs s'étalent yengés. 

M. Chnrlca Jansscns se contenta de remercier, du bout 
des lèvres, ceux qui l'avnlent sl gentiment réélu. A M. Van 
de Wiele, son v1ce1)résldent, qlll avait fait son éloge, 
M Charles Janssens répondit avec un Joli cynisme: c Mercl 
Ça fait toujours plaisir d'entendre dire par les autres tout 
le bien que l'on penSll de sol-même :it. Car M. Charles 
Jan~ens est comme ça. Et cœa se lit Jusque dans aea cm
vates et dans la coupç de ses costumes. n a vraiment une 
très. haute idée de lui-même. C'est ainsi d'ailleurs que les 
jeWles gens arrivent. "' 

Sur la chaussée de Louvain, l 111 km. de Bru.'C. 

les (( TROIS SAPINS }) à CORTENBERG 
Ses vins renommés 
ses mets succulents et ses chambres confortables 

M. Oscar Dierckx 

A ccLte séance n'assistait qu'un seul ministre, le divin 
Oscar, Oscar Dierckx, puisqu'il faut l'appeler Ptir son nom. 

Il crut nécessaire de répondre 
à un long discours de ce char
mant M. Flagey, qui &e ' lamenta 
pcndm1t trois quarta d'heure 
sur le sort des communes de 
l'agglomération. M. Diercltx e:;t 
tr~ :fier d'êt•·e ministre de l'In
térteur et U ambitionne de de
venir le ministre de toutes les 
communes de Belgique. C'est 
un moyen comme un autre 
d'a.ssurer sa popularité. Alors, 
M. Dlcrckx va partout procla
mant que l'on a été Injuste 
envers les communes et qu'll 
est gra.,d temps de taire quel

que chose pour eues. Le mallieur veut qu'aprèa chacun de 
MS discours, 11 se :fasse vertement rabrouer par M. Henri 
de Man qlll serre de plus en plus les cordons de la bouree. 

Mals, si M. Dlerckx <Oscar> tient absolument à devenir 
un grand homme, U ne se fait pas du tout d'lllusions sur 
le :eort. du ministère que préside M. Janson. Et on put 
l'entendre dire, à la fédératlon, dimanche matin; 

- Lorsque j'ai accepté, pour quelque temps. de devenir 
ministre de !'Intérieur ... 

Singulier langage pour un conseUJer de la Couronne. 

Comptabilité - Bflans - n éclaratlons Oscales • Lola sociales 
L. l'IETtRS, J::xpert-Comptable 

'4, Avenue V. BerteallX, - Téléphone 21.35.15. 

-

cor, si vous ovi•t 
soigné vos cheveux à 

temps, vous n'auriez po1 ce 
crâne dénudé aujourd'hui. 

Commencez d•a maintenant à em
ployer le BIRKEHWASSER du Dr. DRAL
LE, produit •xclusivement naturel à Io 
a•v• de bouleau qui prévient et orr&te 

rodical•mHt Io chut• d.s che
veux, supprim• les pellicules, 
et rend votre ch•v•lur• plus 
belle. 
big.a le nom Dro lie 1ur choque Po· 
con, et m•fiei. vou1 dH i"'ito tion1. 

Conce11lonr1olre: 
A. VERHULST Anvert 

Le Blrkenwa .. er du Dr. Dralle 
est agr6ablement parfumé 

Le balayeur remplumé 

On s 'est peut-être trop pressé pour annoncer que le bar. 
bouilleur Grammens avait été proprement nettoyé à 1A 
Chambre. 

Cette conclusion prématurée résultait de ee que, l'affaire 
du barbouilleur ayant été incidemment évoquée lors dl.l 
débat sur la flamandlsatlon forcée d'Enghien, les natlo. 
nallates flamands avalent gardé un allence que l"on pou .. 
valt tenir pour réprobateur 

On s'était trompé, a1mplr.ment. Ces messieurs du natto .. 
nalli;me namand s'étalent ramnssés sur eux-mêmes pour 
mieux rebondir 

Aussi bien, s'en sont-Ils donné à cœur joie. mardi der .. 
nier... Non pas seulement les énergumènes dont l'actiYi· 
té se dépense dam la nuit, à briller des plaques de rues, 
mals aussi ceux qu'on appelle les Brldoysoru du groupe 
et qui, Invoquant leurs qualités de Juristes, s'en sont auto.. 
r1sés pour défendre cette th!se ahurissante que celui-là. 
qui juge 111 loi mal appl!Quée a le drOlt, en se ltvrant 
à des violences préméditées et répétées, de se t aire justice 
à lui-même. 

En o))poS!Uon à cette thèse aussi ahurissante que sub.. 
verstve, le minlstr11 de la Justice répondit avec une ass~ 
nonchalan~ mollesse et plaidant, platdnnt éperdQment, 
le mtnlstre de- l'intérieur s 'efforça de démontrer, te:r.tea 
et commentaires l~gtslatlts en main, que les autorités &U.'C• 
quelles t 'attaquent lea barboulllcura avalent agi dans la. 
plénitude de leurs droit.a en ajoutant. en Flandre, d~ 
1nscrlpt1ona françaises au texte néerlandais figurant S\U' 
lea plaques indicatrices dea rues. 

LA BOUCHERIE PREMIERE 

GUSTAVE T' SAS-VAN ROY 
20, rue du Grand Cert, 20 <Porte Louise> 
EST OUVERTE. - SPECIALITE POUR Ri:STAURANTS 

R AYON DE CHARCUTERIES F INES 
Tél.: 12.28.78 'I'él.: 12 28.78 
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par t6l'arammt : cNORMANDY t t l PARIS• réservez eu 

lll1001Elil~ll100llll 
'r'/, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Q1111bN1 1 ptrs.t una b•ln clep. 4 5 fr.J avec bain clep. IO 
Chambrfl l pers. 11na bain clcpult 65 fr.; aveo bain dep. 100 

Car noua en sommes là 
La démonstration de M. Dlcrck.x fut, pour toua les f{eDll 

4 e bonne fol. péremptoire. D'autant que le ministre mvo
qua un témoignage 1rrécuaable, l:elul de M. Van cauwie-
1.aert lul·même qui, rnpPQrteur de la lot de 1922, avait, 
non seulement reconnu o.ux communes flamandes le droit 
de communiquer des avla à leura babtto.nts franoophonea, 
mals avait lui-même appliqué cette règle lorsqu'il était 

• bourgmestre de la Métl'opole. 
M. Van Cauwelnert s 'en tira par une pirouette. 
Le fait fut d'autant plus remarqué que la démonstration 

d e M. Dlel'ckx, impre&lonnant !ortement la gauche, lalaaa 
la droite tout enUère inerte et muette. 

Ne cht'rchC'.l pas très loin l'explication de ce silence : 
le matin même. le filhrer des naUonallstes flamands, Staf 
De Clercq, avait rait aux catholiques des avances trèa 
engageantes, demandant à tous les c chrétiens » de Flan
dre de a'Unlr en vue des prochaines élections communales. 

Et comme à droite on est llttérnlement envoQté par la 
nostalgie de l'hégémonie de Jadis et par l'idée de refor
mer le Blot catholique au prix d'une compromission aYeC 
les anUbelge.s, on ne \OUlait faire aux défenseurs du bar
bouilleur nulle peine ml!me légère. 

Conclusion : Gnunmens n 'C.5t plus lAché. Et 11 deviendra 
eans doute député du prochain bloc de la droite. 

En attendant, on pourrait, comme le suggérait plal
aa.mment M. Fasbcnder. le député rexlste, Je nommer aca
démicien à la cla8se des Inscriptions et Belles-Lettres. 

La province rouge 

17 tonnes de charbon itros oa.llbre devenues 7.5 tonnes 
et 22- dans les locuux <l'habitation, gràœ à votre système. 
h oua dU Monsieur Ptcn·e Crosset de Verviers. Exemple 
n• 29 e'es\ une installot!on automatique CERAO. 

a CéR.AC S.A. BIJ CHAU,,AGI CIHJIAL AUTOMATIQUI I .. ""' ,.ai.,... -
Al, t• AD. MAX, HUXEllU 

ca ..... ~u ..,,,. loitollo1ow do ch.o•lliv• 

Non ..• 
lAt ~ m.nleur d'Enghl.cn. l'homme Qul dit le mieux 

c non• de ~ue. a dooc raan6 • bataille. 
L'autre jour, t. la Cbambre, n a été ent.endu 

qu'on ncherait la p&1x t. ses adm.inistris 
auss1 k>nztemps que la lot. reconnue lnap
pllœ.b':.e, ne serait paa réformée. 

M. Van Cauwelaen lui-même a dit a.ccep
te:r cette espèce d'a.nnlstioe. C'est :..!Il la 
première fols depuis 1919, que les a.nti.fta
ml:lp.nta marquent un point ou que 1e$ ~ 
mingnnt. cèdent. C'est que c'est la premUn 

f.ola qu'ils ae heurtaient à une irœtstanoe calme mala 
dl&t.Ulée. 

- Appll.quez la lol I gle,pls.'lait le m1nJ.str!C~e. 
- Non, répolldlt le maîeur. 
- I& lol est la lot. répélla.icnt le commissaire d'e.rron-

41...,.,ent, le iQU'Vemcur de la provlnœ, conformez-voua à 
la k>i 1 

- Non, repondal.t le m.alcur. 
- On va voua révoquer J 
,... VQl&:i ma dbnlM'on 

COGNAC MARTELL 
Et dm bonnes lmee euayUel1t de le manœuvrer, et lui 

pa.rlàrent dee ln.tél'Ma supérleuni du pays. de l'ape.l8emeni 
née 're. des rllquea qu'I falaalt courir au 10:.iverne
ment, des dllrlcuU.S qu'll créait &u redremement national. 

- Non. a'eot&ait.-ll, et tout IOD comell communal et 
toute la popula.tlon de r6pét.er avec lUl : c Non 1 • 

n 1 a plu.a d'un DelanDOy en BellPQue t 
Que ceux dfll ftaminp.nte qui 89 80nt do~ pour t&cht 

de dlftler lee Belpl en dewt fract.lom dnmées l'une contre 
l'&uil'e • le d.laent 1 

Renkin - Objeta d'art 

Meubles anciens. - Tableaux. - Sculpture&. - Blbetot.. 
10. nu de Namur, llruzellu, - TIL 12.11.74. 

Weg met de Bruueleen ! 
Deux Jeunee sena • pr6parent aux examena d 'admllalOll 

à l'Ecole des aoua.-Ueutenanta. t. Namur : 1la étudlem en. 
semble. L'un, orliln&ll'e de la Flandre, a falt aea étudee tl1l 
flamand; 11 est trèa faible en fl'l.DÇ&ia et en matb4matlquei., 
L'autl'e, Bruxellota. ellt tria fort en ces deux bnnc:hes; 
m.a1.s. pour •'1 conaacnr. u a dQ mirnaer quelque peq 
l'étude du flamand. Comme U conn&lt fort bien ce qu'on 
appelle le flamand de Brunllea. U •'est dit que, pclJ1' etre 
officier, la formation t**&le 88t aurtout n~ et 
qu'avec le flamand qu'il poaMe 11 pourra toujCIUn • 
faire comprendre de tA>ua lea eoildat.a namand&. 

Aux examens. le l"landrten a ~ adm1a et IOD eamaradt 
a~ ref'U86. 

Dam cee r.ondltlool, C'eat snprement l'aclualœ aasurM 
des candldNll brUXellola à la 80Qa-Heutenance, ..u. De .. 
IODt pu rrotW. de n6erWldaia (~ n6erJandala 811 
d'a1lleun inlntellllible paur - neuf dlldl!mea dM mldat.a>. 

Ce D'flllt DU tout. 
Le Jeune homme nfUl6 t. Namur tient t. entrer, maJpt 

toutes lee dltticult.49, à l'ann6e. D a'89t Jdlent4 IU rillo 
ment des gren&dlen comme voJontalre. n kil a 6t4 d6clad 
qu'il ne aera1t admll QUe a'll ét&lt à mtme de donner l'm.. 
atructton en flamand. 

C'est fermer aux Bruxellota les ri81mente ~ :n... 
manda cuernm t. Bruxelles; or. combien ., .. ~ de Bnai. 
xelloll nés natifs et uant parl6 le tlam&nd pendant toute 
leur enfance et leur adolescence qui aeralent à m6me dt 
donner l'lnatzuctlon m tchfa vJaamach P 

Repouaa6 à Namur, remball6 t. BruDll•, U ne reste à 
notre Jeune homme qu'à acbet• une snmmalre ll6erlaa. 
dal8e et un OaDewaerta pour M.ud1er une laDaUe qut, PP"
quement, ne lui servira Jam&ll t. rien. mtme dam l'eur. 
clce de Mill foncf.lom 1 

Et vollt. comment la C1UT1àre des armes, dalla 1111 riPo 
ment bruxelloU. 8" zendlle preeque lmpcmlble IMlm aeui. 
ment am: wauona. mala aux Brullellolll eaz-mlmel 1 

Détective GODDEFROY 
Ol'l'ICID .IUDICIAI ........ IONNt 

8 RUE M ICHEL ZWAAB ftL. a.oa.~1 

Lea Wallona 7 O. arriérél 1 
8 11 faut en croAn La Pionnier de l'dndlpeDd&Dee Sel&Ja, 

c'est aux Wallom, ces tardiCradel. que aenll'oœ aurtolû 
lea Comella CUlturela rielam.._ noua auure-t-<>n, par le 
peuple flamand et qul viennent d 'ttre institua 

Oar, c'est ce Plomûer qui Je dit: c La. lutw pour me cul
ture enracinM d&Da le riel. apnmant les vakura fcmdl,. 
mentalee du tnvaü et et. la m , auUSMmment ll'mde el 
a1mple pour Mre compme du peuple touit en 1'6levant,, n •• 
pu mcore n4e en WalloDJt. • 

Dt deux obblel l'UD& ou ll6ID toua - Fud9 mcU .n. 
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P A T d'ailleurs ce qu'il y & de mieux à Bruxelles. 
• • 25-35 tr. R. Cirque, 26 <Pl. Brouckère> T. 17.29.90. 

lés comme des pertes ne g\gnlflent rien et cet~ « culture 
enraclnée dans le récl 1, par opposlUon à une culture - !a 
culture trança.lse - qul ne serait qu'un mythe, eat une 
trouvaille à !aire pouffer de rlre. 

OU ,bien oe Pionn!er n'a Jama1s mJa les pleda en Wallo
nie et n'a Jamais entendu parler de l'at.tB.chement des Wal
lons à leurs pa,to1s, à aeurs coutwncs, à leur folklore, à leur3 
chansons, à leur théâtre. n n'a Jamala entendu les Liégeo!.s 
chanter «Ley! m' plorcr 1, les Namurola « L1 bla bou
quet». les Carolorégien,,, c Paya de Oharlero1 1, ni les Mon
tois, c C'est 1' Doudou, c'est l' marna •· n Ignore les repré
sentations touJoul'I! 11 su!vies du Théâtre Wallon de Liége 
et les tournola dramatiques wallona qul ne le sont pas 
m<>ill3 dana le Hainaut. Et tout.e3 l<:a cavalcades, toutea les 
marche& de Wallonie, et la Madeleine de Jumet, et le Oe.r
na.v&l de Binche, avec ses Gilles. et combien d'autres mani
festations es.<1ent.1olk-ment v.•allonnes et qui attestent de la 
.survivance des traditlOM wallonnes sont pour ce Pionnier 
quantité négligeable et qul te pa.ssent, apparemment ... 
dans l'ilTéeL 

Soyons modemea 

Pour vous, Mesdames, ce almple avis : 
N'hésitez Jamau, soyez surtout logiques avec vous-mêmes, 

remplL'iSez votre rôle de femme mOderne en arrêtant, 
d'accord avec votre marl, l'ameublement confortable et de 
qualité QUl convient le mieux à votre home et à l'époque oil 
vau.a vivez. Pour que voua puissiez suivre cet &vla et en tirer 
le maximum de profit, ll y • un excellent moyen, aussi 
&impie que pra~tque : c·est celul de vous adresser au.ic 
ATELIERS D'ART DE COENE FRERES, H5, rue Roy&le, 
à Bruxelles. 

Culture 

n aeralt profondément ridicule de llmJter à ces manl!e&
tationa la culture des Wallons. Oo.r nous ne disons p:is, nous, 
la culture wallonne pns plus que nous ne disons la culture 

mande. R ien n'est d'allleurs plus aot que de rœt.relndre 
ainsi la culture par le qunllf!catlf d 'un .. nom de pays et, 
plus encore, d'un nom de région. 

Qu'on soit Flamand, Wu..Jlon, Boschlman ou Hott<-ntot. 
en fait, Il n'y a, 11 ne peut y avoir partout qu'une culture, 
qui s'exprime dl!Céremment sans doute, mals qui n'en est 
pas mol.na la tendance de l'esprit à étendre s11.na ce&e ses 
connal.<;sanooa dans tous les IK'ns et dans tous les domaines. 
Rien de ce qu1 est humain 11e doit nous rest.er étranger, 
a-t-on dit, et l'on ne pouvait mieux définir la culture qui, à 
défaut d'être, de pouvoir être universelle, n'en procède pas 
moins d'une curlœlté universelle. 

Un homme n'est vraiment cultivé que s'il s'mtéresse à 
aut.re c;hœe que ce qU1 se passe dans son vlllage et dans 
le cadre de ses préoccupations quot.idlcnna Or, ce &era.lt. 
réduire cette cuit.lire que de décréter, comme ?e voudrait 
!ans doute le c pionnier 1, qu'elle sera flamande où l'on 
parle flamand et v.·allonne oà l'on pari<! wallon. C'est déjà 
bien assez que la géniale concept.Ion de c ls langue de la 
région> ait. fait tant de tort à nos compatriotes qui seront 
b1en~t. Incapables de se !aire comprendre hors de !eur 
patelin., mns qu'on ajoute encore à cette hérésie une cul
ture purement régtoDAle. 

LE S Avoy ~li:;retd:r~~; S:f~! ~r~:!':: 
47, Bou!evard de Waterloo, 47 

En attendant qu'on le supprime ... 

Votre hlstœrc de ~rges Masset au ~nat œt incomplè
tement rapportée, nous écrit un leoiOOur-ami. 

En ce temps-lb., Georges M&Met. a:imple PQiinettls~. 
çhargé pour la c Réforme 1 de « !aire le Sénat Jt, avait 

ZWA 
pour habitude de commencer ses comptes rendll.!I par cœ 
mots stéréotypés : « En attendant qu'on le i;upprlme, la 
Sénat s'est réuni hier encore une fols ... >, forme qu1 a.va.ti 
le don d'ex~rer la plupart dea pères conscrits de l'épo
que censitaire. 

Un sénatcur·bourgmeatre de Nivelles, De Burlet, qui peu 
après fut bonibnrdé ministre et même ohcf de Cabinet, avait, 
quelques années auparavant, par pure pudibonderie <un 
wiboïsme anticipé), tmposé le port d'lm po.ntalon aux 
écuyères d'un cirque de passage en la bonne ville du bour· 
geols Jeanjcan. comme l'honorable min1st.re termlnalt une 
des plus belles pér!Odes de son grand d.lsoours, ~ 
Masset érnlt à ml-voix, croynnt n'être pas entendu, cette 
réflexion d'un ton goguenard : « Et le ]J6ntalon? 1 MaJheu· 
reu.sem<'Dt, l'acoustique trahissant le Journaliste, le mot eut 
une répercussion inattendue et provoqua des wurl.res pe.rm1 
toute l'assemblée et le public des aé3nces. 

Le soir mme, Georges Massct recevait av!s de son expul
sion de la tribune de la presse, 

Mals le lendemain, occupant une des tribunes publi
que.'!, U pouvait publier dnns la c Réforme » un compte 
rendu aussl orfgtnal que sp1rltuel: c Le Sénat vu de dos >, 
descnptlon mlnuUeuse des occiputs, des crânt'.'l et des ton
sures, et où l'honornble min!st:e n'était pa.s ménagé. 

Le meilleur lait.. le fromage blMc le plus déllcleux, et !li 
crème fraiche la plus savoureuse. sont fournis par la 

Laiterie « La Concorde » ~s it;':;~:!~~E l~~~:ZA~ 

Une autre histoire 

I.ics familiers de ln. tribune jouma.I!stlquo pn.rJPmen
talre en ont d'ailleurs vu bien d'autres et les vétérans du 
poignet possèdent tout un lot de petites histoires de ce cru. 

Le néros de ! une d'elles fut ce brave normalien de 
Franz Mahutte qUi a valt Je goût de la lltt6rature - qui 
hélas, pa.'I plus qu'à prt<sent, ne nourrissait guère son 
homme. 

On pouvait le w1r tous les jours au bourrelet, minutieux, 
correet, tlmldo. abattant i.a eople en silence, risquant d'au
tant mo!ns de se !all\l remarquer qu'il étnlt devenu fonc
tionnaire. 

Un jour que M. Helleputte, alors mlnbtre des Chemina 
de fer, célébrait les mérites de sa propre charité, l 'homme 
d'Etat cathollque s'était écrié : c Quand je sul.s abordé 
par un pauvre. je 1u1 donne.. » 

- Deux centimes, 110uptra l'infortuné Mahutte. 
C'était une réflexion 1n petto, destinée tout au plua à 

faire sourire les voisins du discret lntcrrupteur. 
Oui, mals \'Ollà, le mot dtalt tombé malencontreusement 

dans U'l de ces trous d11 61lence où la molndre parole 
articulée résonne et tait balie. 

M. Iielleputtc en eut le sifflet coupé. n y eut, dans 
l'h6mlcycle, des rires et des protestatlol'l.'I. 

M. Bee:r-.iae1t. oul présidait, tourna vers les tribunes 

RELSKY. LIQUEUR 
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de la presse un Ylaqe courroud. Mal.a déJt.. honteux de 
eon tnvolontalre incartade, Fram Mahutte 1'éta1t éclipsé, 
a'éta1t en quelque aom expulsé lui-même, redoutant lea 
pires oalamltés. 

Et la zwanze 1'en mêlant, de bona camarades lui repré
aentèrent qu'il allait être poul'IUlv1 pour outrage envers 
un m1nlstre. OhAtlment qui eût rravement compromis, si
non arrêté. 11a carrière diplomatique. 

Au.ssl bien dl11parut-ll du Palala de la Nation pendant 
p!Ullleurs aemalne11, jurant qu'on ne le prendrait plua ja
mais à braver l'impitoyable tonslrne du 1llence imposée à 
quiconque, par goût ou par profession, 81!81ste aux ébats 
de la. gent parlementaire. 

SIRIUS 
Conaommatlona et service impeccables 
à deux paa du Nord, lH, boul. Ad.. Max. 
Restaurant-Sallea p• réunions et b&nqueta. 

Coucou ! La voilà ! 

Malou Gerin, condamnée U n'y a pu tria loniit,emps à 
quinze a1lll de travaux forcés pour complicité d'&l!U&'Slnat, 
occupe de nouveau la irande vede~ de la première page 
des journa~. Elle n'a plus fait zlgou111er pensonne, il ne 
a'aglt p-ru. que d'une petite dette de 3.500 franœ aulasee, 
une paille. 

Acte I. - Les Journaux annoncent que Malou Gerin tlllt 
recherchée par la justice helvète pour escroquerie. 

Acte IL - Dea joumalllltes, au ftalr tout particulier, 
découvrent la jeune femme à Parla, en oom}l81111e de ..,n 
ftancé, Interview, photos. déclarations de Malou qui n'a 
rien escroqué du tout, qui doit 11lmplement cette petite 
eomme, 1nslgnl1\ante, à peine vlngt.clnq mWe francs belles 
Elle 1ra ae prê&enter à la ~ françalae lorsque aon ~tat 
de unté le lui permett.ra. 

Acte m. - Malou, en cornparnl.e de l!On a.vocat, se rend 
à la pollce judiciaire, où on lui apprend qu'a.ucune plainte 
n'a été déposée contre eMe. Re-Interviewa, re-photos, re
décla.ratlons. Elle se mariera dana un moll à la mairie du 
xv1m•, la malrte c chic 1, a.vcc un mon.11leur t.rèa bien; en 
a ttendant, il fait beau « 11 faut en profiter, nous a.tlom 
aux courses 1. Malou Gerin ne demandera plua à la vie 
que la paix, qu'elle dit, et elle va pubUer aea mémoltte. 

Comme acénarto publicitaire, cela noua parait aasez bien 
monté. Prétendue escroquerie, peeudo dlaparltion: po:ir 
lancer un bouquin. ce n'est paa bête du tout. Et puis 
ça n'est paa à la portée du premier venu. 

On noua annoncerait, d'aWeurs, demain que Malou, ta. 
c pauvre petite fille • de Me Torrls, va ouvrir un établis
sement de luxe, l:l.ncer un produit de beauté ou faire "u 
cinéma, que ça ne noua étonnerait paa autrement. 

Lorsque u libération fut révélée, on noua atflnn& qu'eUe 
était à bout de forcea, épulllée et anémiée, moura.nte pres
que et que, repentie. el~ ae préparait à une fin édifiante. 

Elle ruait aujourd'hui tout à fait remiae. 

POU R VOS FLEURS MARIN 
Sa devllle : TOUJOURS MIEUX 

Face avenue Chevalerie - Cinquantenaire. 

L'art des 1tati1tiques 

c combien de soldata républlcalns aont tcmbés danll !a 
batallle de Teruel ? 1 demandait récemment un dea parle
mentall'CS ~1.Ja qui viaitèent le front t. M. Indalecio 
P?Ueto. 

CO G NAC MARTELL 
c Au tempa dea i\lert'ftl napoléoniennes, se borna à Npôn

dre M. Prieto, un mendl&nt chantait un Jour dans lea rues 
de Saraaœae, une chanson où il ét.alt question de 50,000 
França1a tuéa daDll une seule bataille. Un pal&Ilt ·ui 
demanda combien d'Espagnols y avalent péri. - c Oh 1 
ça. répondit l'homme aan.11 ae démonter, ce &0nt les men
dlanta de France qui le chantent ... 1 

Une expérience d'un demi &iècle, un personnel d'élite et un 
travail impeccable, voilà ce que peut met.- LEMMENS 
tre à votre dlspoeit!on le grand 11pécia-
llste du blanchiment à neuf, 168, r. E. Féron, tél 37.83.85 

Li-Na-De-Co 

Ll-Na.-De--Oo n 'est paa une nouvelle marque de 11avon 
ou de ma.riiarlne. Ce aont - presque - d.œ initiales, c'est 
l'aDréviatlon d'un fl'OUpement qui vient de se conatituer t. 
Anvers aur l'initiative de MM. Arthur Rotsaert et Jean 
Vandet' Cruyssen et dont le titre résume tout le p~ 
gramme : Ligue Nationale pour la Défeme du Con10. 

Cette Ligue manifeste l'intention de maintenir l'op1n1on 
publique et même le gouvernement sur le qui-vive sur la 
que&tlon - déjà souvent agitée - du démembrement de 
notre domaine a.fr1caln. Elle veut aoutenlr l'action o1!1-
clellle de réslstance - à out.rance et par tous lœ moyen11 -
contre toute velléité étrangère ou mmc bclge d'aban
donner une quelconque parcelle, un aeul droit, une seu!e 
faculté de notre oo!onie congo!ai.se à qul que ce soit et 
pour quoi que ce aolt. Pour cola, elle ~pare dès à pré&ent 
une campagne de presse, de conférences, de meetings. de 
tracts, de fa.i;on que le moment venu - oouhaltons ardt'm
ment qu'il ne vienne paa - tout aolt fin prêt pour a&ir 
rapidement et sans &e lataser 11Urprcndre par les ~ 
meula ou ... 1œ tractation11 dlploma.tlquœ. 

Le comité proviaotre a déjà reçu l'adhésion de tout ce 
qu'Anvers compte de coloniaux et d'expanslonnlst.es et des 
llOClétéa phllanthroplQues et patriotiques congola!see et va 
se mettre en rapports avec toua lœ groupement.a l1mJr. 
lainia du pays, convoquer prochainement des auiael! na.tlo
nales à Bruxelles. oonat.ituer la direction ofticlelle et 
même nouer des relations avec le groupement néerlandal.I 
et la Fédération Portugalae qui, toUll deux, parallèlement., 
avec lui. a·ocx:upent de la défense de leura propre11 colonies 
menaoéea au même tltre que notre Congo. LI-Na-De-Co 
MCeVra avec infiniment d'empreuement tou!AliS communl
cationa ou adhé6lone en eon 11ièie proviaolre, 8, rue KfilaD 
à Anvera. 

Sur la côte aride 

Paraitre jeune est le leit.-motlf de tout homme et de toute 
femme de notre époque. Tant a.u bureau qu'à l'atelier, da.na 
le monde des arta et des affaires, 11 faut aujourdbui paraitre 
Jeune pour réussir. 

Les pellicules aont lea u·ant-<:oureur11 de la calvitie; c'est 
l'heure du PETROLE STAR A BASE D'HUILE DE RICIN. 

Cette lotion unique sera le bouclier de votre Jeunesse.. 
Le lit litre pour 15 1rlcUons : fr. 18.75. 

Pour le iI'OI : CENTRALE DES COI.FFEURS, 11, rue dea 
Bouchera, Bruxelles. Tél. : 12.63.60. 

La dernière de Bouchery 

Dernièrement, M. Désiril Bouchery a'en fut entendre le 
quatuor « Pro Arte 1. Car, depuis qu'il est ministre dea 
P.P.T., M. Désiré Bouchcry bloque sérieusement sa musi
que. Il lui arrive même de tenter de faire étalage d'éru.. 
dltion. notammcn~ devant ces me&Sieurs de l'I.N.R. 

M. Bouchery revint donc enchanté de ce concert. Tou
tefois. un petit détail le faisait tiquer. Il convoqua un des 
directeura musicaux de l'I.N.R. et lui tint se langage: 

- J'ai entendu le quatuor c Pro Arte > et 11 est vral· 
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L E C 0 Q Su M E R L'HOtel JOLI-BOIS est ouvert, • r • Confortable - Garages - T. 711.129 

ment très, très bien. 11 faudrait !alre quelque chœe pour 
lui. 

- Qua ferait-on ? demanda le directeur, un peu craint.11. 
- On pourrait peut-êt.rc l'engager à tltre définitif pour 

jouer à l'I.N .R ... 
Le directeur ne dit ni oui nt non, car c'est toujours plus 

prudent lorsque l'on parle à un mlnlstre. Mala M. Bou
chery, poursuivant. son id~e. déclara: 

- En tous cas, si on l'engage, nous allons lui rendre 
un petit service. A l'I.N.R. n'est-ce pas, noua avons un 
peu d'~nt. On accordera un sérieux crkllt au chef du 
quatuor pour qu'il agrandisse son orchestre. Quatre musi
ciens seulement, ce serait vraiment Indigne de notre Insti
tut d'émission. 

Et M. Désiré Bouchery se lissa la barbe avec une satl&
faction d'esthète. 

• PAON ROYAL RESTAURANT DU JARDIN 
%00LOCIQUE D'ANVERS 
Sea menus à 2S et 3S fr. - Cui1ine exquite, - Vieux vins. 

La langue italienne au pas de l'oie 

Ce n'est pas seulement l'arml':c ltallenne que, dan.s • 
gennanophllle de néophyte, M . Mus..o01lni veut mettre au 
pas de l'oie, c'est la langue. Un décret vient de déterminer 
léga:ement et obligatoirement !'emploi du c tu» et du 
c vous». On a valt dl'Jà connu pendant la Terreur le tutoie
ment répubtlcaln. M. Mussolini a lnslltué le tutoiement 
fascL&te et le voussoycment hiérarchique. 

Voyez-vous Degrelle premier ministre taisant une loi à 
l'instar dans nos provtncœ bilingues où l'on emploie Ie 
français et le flamand lndlftttemment ? 

GRAINES La maison Jules SIMON, anc' place Ste-Gu
~~~ dule, 12, est transférée Bd. Em. Jacqmaln, 
H-96, à Bruxelles; tél 17.18.13. CataL franco s/dcmande. 

Le Père Stracké 
10 -------

Nous parlions Ici, il y a qulm.e Jour:;, du clrrgé nnmin
ga.nt qui malaxe le cerveau des jeunesses !landriennes et. 
nous r itfons à ce propos le Père Strnckè qnl prononce 
des serments rnciques dignes d'un propagandiste hitlérien. 

Le Pere Strack~ e:;t né en Bclgl4ue peu~tre; mais son 
ascendance lmméd.ato rst allemande. E:.t-<:e pour cela (lu'il 
travaille aussi com;clcncieu~t'111t:nt à ctivlser la Belgique ? 

On nous conte à son sujet une Intéressante histoire. A 
la !in du sli\clc dernier et nu début de celui-cl, cxtsta1t, rue 
du Qua!, à Ostende, !'Hôtel d'Allemagne, te11u pnr un cer
tain Stracké. C'est à cet hôtel - très achalandé - · que 
d~cendalent de nombreuses personnalltcs vent;es d'Alle
magne. 

Entre Middelkerke et Wcnduyne, ce Stmcké avait fait 
construlrE': un musée Oc musée Strnr1<é>: Il y a\'Blt rassem
bll! des collections de coqulllnges. de poissons rares, .-t'ln
sectee, etc. Il y avait, surtout. une collection de pap!Jlons 
qui émervelllalt les rares visiteurs Car les visiteurs étalPnt 
peu nombreux, malgré la gratuité de l'entréi'; le musée 
Stracké était trop loln d'Ostendc; de plus, construit en 
50us-sol dans les dunes. il était dllticllement découvert par 
les promeneurs. 

L'épaisseur des murs était ~nonne. on Recédait au musé!' 
directement de la plage, dont tl n'était séparé que par la 
vote du vicinal Ostende-Nieuport. 

A cette tl-p0que, la digue d'Ostendr ne d~p::iMalt pas le 
chalet royal; I<' Palacc Hotel n'rxlstll't p:u;; entre le chalet 
reoyll.l et Mruiakerk<', Il n'y avait que des dunes, lnterrom
pnes \E'Ule-:Hmt par le porr.he d'entN-e de l'hlpPod:-ome 
Wellington Cune vlngtnlne de mètresl, 

HOTEL DU .'\IA.YEUR, li, rue Artois (place Anneessens>. 
Eau "1Utant.e, chau.traae ce.ntr. 'Prix modéréa. Tél. 11.28.0CI. 

« Très embêté 
avec son estomac» 

C'est un ami, voyageur de commerce, Q.U1 a tiré d'a1falnt 
le malheureux M. M... Celul-cl 6talt, comme ll dit, c trèa 
embêté » avec son estomac et tout son aystème dJeestlf. 
Le vin lU! taisait mnL Il ne savait quoi manger. Sur le 
conseil de son ami, il prit des Sels Kruschen. c Depuis, 
écrlt.-ll, je mange et je bols comme tout le monde. Je ne 
ressens absolument plus rien. 1 

Kruschen vient en aide à l'estomac en augmentant la 
sécrétion des sucs dlgestl!s. Il stimule également le foie, 
les reins, l'intestin. Il rétablit le parfait équlllbre de tou~ 
vos fonctions et vous communique une délicieuse sensation 
de vigueur et d'énergie. 

Toutes pharmn.cies : tlacona à '1 t'r., 12 fr. 76 et 22 fr. 

Pourquoi ? Pourquoi ? 

Pourquoi Stracké a·t-11 été mettre son musée dA?13 un 
endroit caché, à deux lieues de ea résidence, alors que b 
ville d'Ostende lui aurait volontiers céd6 gratuitement un 
terra.in dans ses dunes. puisqu'il s'agissait d'édifier une 
attraction profitable à sa renommée ? 

Pourquoi re musée a-t-11 été construit en sous-801, dono 
a très grand6 frais, en un endroit presque Introuvable p3.1' 
le public, à qui on le dlcalt destiné ? Pourw<>i n'était-il 
ouvert que du côté de ln mer et ln\•lslble du cOté de la 
terre? 

En 1914, quelques semaines avant ln guerre, Stracké 
ferma son hôtel et disparut. 

Pourquoi cette fuite en ce moment, alors qu'on nous 
11$tlralt que Jamais l'envahisseur n'entrerait. à Ostend"' t 

D'où vennlt. d'autre part, l'argent a\'ec Ieciuel Strncke 
avait payé la construction de son musée, l'avait. meublé ~ 
garni de collccUons ? 

Pourquoi fallait.-11 des murs formidables pour protéger 
des papillons ? Pourquoi ce bâtiment tout de plain-pied, 
sans étage? Ce musée Strncké n'était-Il pas une casemate 
édi!léc en vue d'événements alors encore mystérieux ... pour 
nous? 

Après la g11erre, on a pu voir, li Lcugeboom, une con
struction scmblable au musée Stracké; c·est de là que l"' 
gros canon que l'on sait tlmlt sur Dunkerque. 

Des lecteurs du littoral nous prfrnt de poser cette crues
tlon, f'n toute bonne fol : le père St.racké, qui se !nit re
marquer en cc moment comme un des Pierre l'Ermite de 
la guE'rrc aux !ransqulllons a-t-11 quelque rapport de tamllleo 
avec le fondatE'l1r du musée Stn1cké? 

S'il en ét~lt ainsi, Il y aurait pcu~tre quelque,; mesures 
à prendre à l'égard du père Stracké. Sc tlgure-t-on le rort 
qui serait récervé en Allemagne h un Allemand né de pa.
rents belges qut tenterait d 'y !aire de la propagande CQntre 
les Institutions du pays en général et les nazis en part1-
Cllllers? 

BELLE AUROD~ l, Place des Martyrs, 1 
i\.L CulSme nu beurre naturel 

Menus soignés ti 20 et 30 tr Bonne cave Toutes les blére&. 
Ml!me direction. le café-restaurant bien connu: 

St . M 1 CHE L C41
1

-4nq3. rue Neuve, U-fS 
billards au premier. 

SALLE POUR SOCIETES ET BANQUETS 

Le flamingantisme contamine le sport 

En 1931, la c Ligue belge de Foot.ball et d'Athlétl&ne 
« amat.eurs >, cl"ée à .\.nvers, pour la région anv~tse. une 
section qui se révèle active ... tellement active que le Comlt.4 
de la dite section r.hange d'oftl~ 80~ nom en c Vla11tn3Che 
Vo:!tba.!. Bond 1 et se désolidarise de la c Ligue Belge 1. 
Ar.tuellemeut, 11 oompte quatre cent clnqua.nte club6, exclu· 
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Cftment ~la dans la partie ft&mande du paya, ce qui 
9t tndemment un rfJlult.at conaldérable. 

Le Joum&l de ce V.V.B. •'appelle c De K&mpJo•u; c'eat 
dr6le, quand on aalt qu'il a banni de Mi colomw toutes 
._ expreuiona aportlvea d'ori.tne franç&lle et mime 
anciaile 1 Pour parfaire cette beloine d'c tpuratl.oll •· toua 
a.. term• reqUia ont ~ pr~W. IOUI forme de 1'0C&b11-
la1re. Comme quoi donner del coupe de pied t. un b&llon 
IOlld ne au1rtt paa : Il faut que ce 10lent dea coup1 dozmél 
..-r dm pieda... vlaamachvoelend. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES 

FISET FRERES 
bpollUoa : 108, rue de l'lnatructton, BruuU. 

Sur le plan internationa? 

Apr6s aToir conven.blement enqutqu!Dj i. Bel.- elles 
.u. on po1a l'a1!aire footballnluJatique aur le t.rnm Inti. 
D&tliOD&1. Le V.V .B. 1'a1!Wa donc t. la Ltsue Intern&Ucm&le 
du Sport amateur. 

BD 1934, au Oonlris international de La Haye, ll ~t 
la pr6tenUon de .e râlerver ezcluaivement la partie tbioile 
llu PQS. et U produlalt une auperbe carte t. l'appui, oCl 
Brwrellel et la Jan. au aud de la capitale IOnt eDl')obS 
dam • sone d'tnJluence, aoua le Jmitezte que Brwrelle1 
..Ut ap6clftquement ft&maNSe 1 

Le Oonsrta. ...-nmt. Npcmdtt que Bnmelle9 clnalt etre 
.....,_ t. la LISUe belle. quJ 1 exeroatt d'une manl6l"e 
parfaite 80Jl action. Et cette propœiUon, approu"8 par w 
ADslaJa, le1 Prançala, liea Luxembourpola, tut faite par ... 
.. BollaDd&Sa 1 

Jl&la U fut admJa que, pour tout cWrmmct OODCenWlt 
rdlll&t1on d'un club appartenant t. la tronttàre ~ 
llQue ou touchant~ <alnal. Oyer)'llCbe a avant..,. t. 
aller jouer t. WaVTe, plut6t qu't. Louftln, par exemple), If! 
.. doit et.re IOUD1la au V.V.B., quJ a droit de ftto 1 

BD CU de délaccord, lei part.l• doivent .. IOWDettre & 
l'arbltlWolt de la Fédération holl&Ddalle <Nedm&ndlohe 
Voeti>al Pederatle> ... O'eat le bouquet 1 

RALLYE SAINT-HUBERT, à Genval 
H 6tel-Rutourant 

- MBNUS A 18 rr 85 FRANCS rr A LA OABTB 
Nouvelle Direction.. - Téllphone : IUUl 

.Coupe de règle 1ur IM doip 

St cela continue. En 193&, t. Anvers, au Ooncrtl Intema
taonal, 1ea deux déléru6e bollaDd&ià ont fait rema.rquer a•1 
npriNDtant du V.V.B. qu'lla M rendaient oompt.e dil!ll vt.619 
pollUques de ces prétentlonl. et du naUcmallarne ft•m&nd 
de mauvala aloi qu'elle. oomport&lent. 

Les étn.naera prilent.a 18tlm6rent <'!Ut cette question i.lll
piatique iltait parfaitement inopportune dam i. tntértta 
9portlfa, et qu'il fallait l&l.uer t. obacun a ~ d'action. 
JUlu, noua aavona trop que ce bon eena n'a aucune prlM 
llll' les enrag6e d'en face. 

J:n 1113'1, au coura &I leur vlalte au Grand-Ducbé de 
Lunmbourr. le9 dir1CeaDt.a du V.V.B . .e 80Jlt oPPQ9él t 
l'aécutlon ~ la c Brabançonne•. qul eat d'allleura ayaté
~Uquement exclue de t.outea leurs ~Dl sport.lvea. 

COGNAC MARTELL 
comme d'allleura le drapeau natJon&l bel1e. 8eu]a ont 
droit de clté le c Vlaamache Leeuw • et le drapeau Jaune 
au IJoD noir. 

Almi, 10U1 peu. ces aena vont recevoir lu Prançala. eeuz
cl pourront entendre la c MaraeWalle •. mala lla n'enten
dront pu la c Brabançonne• 1 

Inutüe de dire que 1ea mt'mbns du sroupement 1ntef\o 
national IOnt OU &hurla, OU DaTI'él OU ind~ et e8 
dem&Ddent at cea sena ~t vraiment 11 fort.a, pulaqu'oa 
rêasit • peine. 

Bien cbau1r6, confortable et bien achaland6, le restaurant de 
l'ABBAYB DU ROUGE-CLOITRE, t. Auderlbem-Porti 
<6tabl. peint en blanc. Propr16t. Dupret-Perrard) voua convie! 
Dtnen 1atan• t. 21 fr. On prend de1 penalonnairea. T. 33.lUI. 

Rira bien ... 

On réqit tout de meme. Lei dlrlpant.a bruxe.llola de Ja 
L1&"Ue Belp en ont plein le doe et commencent 1 lie 
montrer. 

Da 6prouvent en aomme, t. leur tour, oe que d'autree ont 
éprouvé, et U. adoptent l'atUtude quJ devient de plua m 
plua oelle des Bruzelloia : 

- Bu les pattee, OU DOUi t&pona dellua I 
Bt, de tait, Oil ae demande o~ a'arrtter&lent 1ea ftamm.. 

pnt.a 11 on ne prenait pu Wle attitude catésorlque. Ju. 
quiet. na ont trt.ompb6, puce que penonne ne leur a 
oppoeé de rildatance. Ce que noua YOJ'ODI maintenant dam 
la capitale dClnDe quelque eçolr. Lf> IPOfW• 1e rebUrent. 
Lea PDI de l'emetcnement en ont awa. Les a.oc:1aUona 
politiques les plua dlnnea prennrnt poaltlcm <mnpa au 
coup de toonerre del 24 .->Cl&Uona démocra~tlennea 
de Bruxellea. dkldant de lutter t. fond pour la déteme du 
franoala: IODI• auz IOClallates, auz llb6rauz>. u.a. ce qu1 
• partk:ull6rement oomol&nt, c'llt de 'W01r que la popui.. 
tlon elle-m&me boU&l8 : l'esprit 1Ddivtduel est en éveil 1 

Tant p1a poui- ceuz quJ a'oPPoMn>nt t. limmeme aapUa.. 
ti«m deB Bruzelloia vera la ~ lin~. Da fWont de 
Bruzellea un lmmenae Enaht.en 1 

MAIGRIR ~7~~.::: KARAK 
A Strombeek-Bever 

Bours m&IDiflque, de emca mille Am-. bien accrocb6 au 
1ll&Dc du plateau qui PNlude t. la ~ tl&mande, encla'N 
da.Dl l• temll de la capltùe qu'll borne IU1' un parcours de 
quelques oent&i!wll de m6Uel, tout oontre l'Ullette de 
l'BlpolltJon de 1936. N'en est pu molna le lièle d'une 
action antltranç&Jae rabique et néfaate. Nétaate pour la 
muae du peuple, car lei • meneurs• m•ntent la laDlue 
fraDçalae t. auU1lance pour t.ilw de Brwœllee lear ~ 
pa1n. 'Voire leur fortune. Troll oenta enfanta d6 la com
mune aont f<>rœa d'aller a'6cluquer en la ca~. c IADIUe 
françaiae, tout CODUDC lea 1 meneurs • d6,Jà cit6a. 

Après Je ~te Je la loi lDccma1cW?'M conacranc l'UDSUD
cuJame m Plandre - ll alatalt de fait. en WallooJe - la 
m&jorl~ naticnallate tl&mande n'eut de cesae que ie. ~ 
quea de rue bUinCUe1 ne fuaeent arracbMa. On orpD1lla, 
dana Je aec::ret, une *net du Oonaell Onmmimal & 1aqueUe 
aept conaeUlen aur onae u••t&lent - quatre flnauda ae 
détllmmt suivant leurs moyena: l'anden bouqpnest.re ne 
a'arrtta qu•t. la C6te d'Azur; l'actuel premier magistrat 
resta bl~ ao.lt chell lu1 ou ch.es ... eon fl'~re; deux con
aeDlera 6talent malades ou frappél d'amnésie. Quatre cou
raaeus: lapina qul auraient dQ emplcber la m&UValle aœ1œ 
qu'lla eav&tent 6tre en Jmiparatlon. 

GAND 
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LE COQ MER Le Reataurant de l'HosteUerle du CŒUR 
·S· VOLANT est ouvert. ·Tél: 79.003-79.M9. 

Lea implacablea plaques 

Donc, par qu11.tre voix hystériques et de mauvalM fo1. n 
fut vo~ un crédlt. de 5.000 franc.. destiné à couvrir lei 
dépenses, 1njust111ées, qu'entralncrntt. la sub.illtutton des 
plaques namandea aux plnquca bUlngues emt&ntea. 

n !all&1t volr les vandales • Jètant comme des bêtes 
fauves aur d'inn<>oentcs lrucrlpUona m.1-!l&mandes m.1-fnl.n
çalaea, les arrachnnt et appliquant, après aénu!lexion r6vé
rencleuse, les tcxl.ca !lamanda débarra.~s dea 10uWures de 
la langue universelle française. 

Et tout cela, aux !rais du contribuable, à ra1son d'Un 
franc pa.r t.ête d 'ha.bttant. 

Paa un de noa il1U1da hommes ne s'éleva à la hauteur du 
barboullleur Grammens; ca.r 11 eût sum d'un pot de couleur 
Jaune et d'une journée d'un ouvrier de la volrie à 25 tranca 
- parfaitement.. à 2:1 .franc$ - pour barrer d'un trait 
horizontal et vengeUl' les mots !rnnça.la qui empêchaient de 
dormir les « Itylltés 1 strombcekol$eB et la lanterne llOUrde 
à Jsquelle elles cmprunto.lent leurs lumières. 

C'eût été 4.972 francs d'épargnéa aux heureux ad.mi· 
nlatrés de la commune. 
Va-~n. comme on le m lors de l'installation de l'élec

tricl~ avec trente années de retard et qu'on acheta le ter
ra.ln d'Un nouveau clmet1ère, l'ancien ~tant ple1n, fa.ire 
incruster, toujours aux frais des habltants, lfJ6 noms dea 
célébrlt.é.s bouffonnes qui ont d6crét6 pareilles routa~? 

CLIENT de JULIEN LITS UN J'OUR 
CLIENT de JULIEN LITS TOUJOURS 

Le ap&:lallste en beaux bijowc de fantaisie. 

L'histoire de la semaine 

C'est de SuLo;se qu'elle noua est arrivée : 
11 nom parait bien qu'elle n'est paa tout à falt neuve et 

nous ne Jurcrlons pas n'avoir Jamais aperçu le bout de son 
oreille dans les colonnes du Pourqwn Pa& ? ; mal.4 les E.ports 
d'hiver lui ont rendu .!orc:e et vigueur" 

Le conseiller Dlngcn a piis aa retraite, mata Il n'ent.end 
pas vtellllr n1 renoncer nu camping et au naturJ.sme qui 
ont enchanté sœ loisirs de Jeunesse et mlllntenu sa santé. 
Toutefois, les nuits .sont frnlchca en Suisse et il n'œt pas 
recommandé aux conseillera retraités de coucher sous !a 
lente. 
A~i le coll8c!ller Blngrn a-t-il été trouver son vieil aml 

Raucher, directeur des chemins d.e fer .fédéraux ; 
- Tu n'aurata paa un vieux wagon pour mol ? 
- A la rigueur, je pourrais ~ !A.ire inaLallcr ça près d .. 

quel.que vole romp:i.gnarde 
Aln.<tl dit, alnb'i fait et en vieux phUœophe, M. Bln1en 

a·en va nicher d.nns son wagon proche d 'une gare villa
ceotse. 

Or, un dl.manche, le direcû?ur dœ chemina de fer .fédéraux 
déclde d'aHer surprendre son amt. Sa Joie de lui faire un'.! 
rurprl.se est d'alllcura un peu gàtée par le mauvais temp.c;, 
rar H pleut., il pleut d&!cspérément. Et déjà, notre fonction
mlre p:atnt le Diogène enfermé dans son wagon. 

Ma!.s comme il approche de ce wagon, 11 apeTQOlt ;in 
homme fumant la pipe MSls sur un marche-pied et lnsen
Jito!t' à la pluie. Bientôt., U reconnait 10n Mè:e Blnjien. 
A-t-il é~ frappé de iolb ? 

Voici lœ deux hommes en présence, et l'arrivant d'lnter-
!'Oger :fébrllcment : 

- Mais que fais-tu là, par ce temps? et tes rhumatismes? 
Alors le conseiller dignement : 
- Mnls. mc:i ch~r. tu m'as envoyé un compartiment 

c non-fumeur:;• 1 

O'eat une Parisienne authentique - au bagout léien
t!a.lre qw préside aux deatlnéea de la taverne LA PAP.I· 
SIENNE, 81, bol•l. Em. J~maln, Brux. Cprù pl. Brouckère>. 

WHISKY 

John Haig 

Celle-ci vient d'Allemagne 

1627 
La plu• . 
ancienne 
Diatillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agent G'néral: 
R.I. leaum1fn .. 

lru111lle1 

La d.em!ére hilltoire que l'on raconte dum I.e m• Rel.ch 
loraqu·u n'y a pas d'agents de la Gestapa à proximité. 

Dans un petit village, une ménagerie foraine donne lJlle 
représentation en matinée. Tous lœ moutard& de la locallUi 
sont là. 

Soudain, un formldatf.e Hon, une Mte énorme autant que 
téroce brise les barreaux de sa cage et se rue dans la 
tou!e. Panique, hurlementa, fuite éperdue. Le lion est au 
m!lleu dœ gosses... Un courageux citoyen 6C rue sur .a 
bête, &'.lDS a.-"me6, l'empoigne à bras le corps, lutte tragique, 
atroce. Le dompteur, ks pomp!eI'll, les llhupos osent tnter
?enl.r, le lion est tué; d'entre SŒ pattœ, on retire :e 
co~ux citoyen en tort mnuvnls état, bras et jambes 
cassés côtes Pn.!oncécs rul-.selant de snng, les épaules et 
les f~S<'S d~chlquetées. On le transporte à l'hôpital où lea 
c.hlrurglcna s\>&aycnt à le rnocommoder. 

Le lendemain, tous Ica Journaux allemands, avec un 
titre sur six oolonnœ. célèbrent l'héroîsme, l'admlrabl.e 
esprit de aacnfice de cc vérltab:e nllcmand. digne des plua 
giorleux ancêtres, qu1 a sauvé la vle de plusieura cen
talnœ d'enfant.a. etc., etc ... 

Rapport t>at fait à Hitler. Col11l·d rléclde immédlat(!mMt 
d'aller féliciter ce héros llubllme. En compagnie de Goeb
bels et de Goering, 11 se rend à la clinique. Veille pa.r 
d'attentives in.tlrm!é1~. le courageux clt-Oycn, dont on le 
voit que le nez, repœe, envelop1>é de pansemenU; comme 
une mom~e de bandelette'.!. 

Hitler so penche gur lui et Interroge : 
- Comment vous appelez-vous, au~l.me héros ? 
- Isaac Goldcnberg, répond la vo1x du blessé. 
Le lendemain, tous les journaux portent en manchette : 

«Un immonde Juif IU:SaSSine lAchemcnt une pauvre bête 
1no1reœlve. n a été envoyé dans un camp de concen
tration., 

Sex-Appeal et Hygiène ~nlime 

Pour vos artic!rs lntlmes en cnoutchouc, sole et en iatei:: 
pour votre aante périodique. pour votre hygiène sexuelle, 
pour vos acccssoi.rœ et produits de beauté, etc .. demandez 
aujourd'hui même le tarl! illustré n. 9, envoye gratis et 
franco sous pll fermé, par Snnltnrin, 70, boulevard Anspacb. 
Bruxelles-Bourse, au premier étnge, où sont en \'ente .. i.oa 
spécialités lntrouvablea a1lleura. 

Une seule quallté : la me!lleuro. 
Jamal.s de déœptlon à l'uaagc. 
Malson fondée en 1906. - Tél. 11.42.84 Pour le Oongo, 

expédition pa.r avion. Voir tarl! apéclal. 
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Dam l'armée 

n est fortement question de complff.er 1'6qulpement de 
DOS br&vee « Jaa • en vue d• proc:bain• ll'Uldee ma
mœuvree. Un stock Important. d'~ula en alum1nium à fer
meture hermétique serait en coura de fabrlcatlon. Ces ét.ula, 
ll'Ace à un système d'attache entièrement nouveau, aeront 
aDil au ceinturon. Da IODt deatinm à recevoir la pmme 
eomplète dea lfOS b&tona de SUperchocolat. 1 Jacqu• 1 

dont tout militaire dnra ttre pourvu. L'annonce de cette 
Snnovatlon, inutile de le dire, • mis en joie tout.es lm 
cueru-. 

Par la bande. 

MouloroD est une aimable petite 'Y1lle de la P1&Ddre <» 
eldentale. PlamaDde ? Pu pour un .au. Sltûe à la tron
am.. tranco-belp, elle compte vtnet-clnq mllle habita.nt.a 
qui. toua. parient françak et wallon: queique.uns pt.rient 
a\1881 flamand. Mouacron a une pre dont le trafic, IUl'tOUt 
lie trafic marehand.Llel, eat important.; aolx~ pour 
eeot du peraonnel de cet.te pre eont. wa.Jlona. Bt c'eet tout 
bonnement imUpporta.ble. Une rare d• Plandree à per
IODDel aux t.rola quarta wallona, oela crie ~ au ciel 
m oedertallen. cela ne peut paa durer plua longtemps. Mala 
onmlMDt f.U. ? Impœalble de décréter que MOOICl'OD eat 
pz. flamande et de llcencier t.oua cee Walloaa d'un coup. 
Oe1& ferait hurler Comme dlaait Uon Bloy, cela ferait 
9Ul1r les eonatellatlona. Alon, on a trouvf un joint : on a 
d6cld6 que toua lea aervlcea de la pre de MoulcroD. qui 
80Dt rùtac:h6s depula t.oujoura à la Direction de Mona, ~ 
pendraient déllormale de la Direction de Gand. C'est tout. 
Bieil de plua, rien de molna Bt c'eat trta aimple. Encore 
falla1t..ll le trouver. Bt le fonctkmnalre des Tramporta qui 
• fait. -~ trouvaille •'•t frot.t.f Ylpureuaement lea malDa. 
On n'J 'NIT& que du feu, a'eet-11 dit, et l'affaire aera d&nl 
.. 81C ... Olll, mali ... 

AU ROY D'ESPAGNE •. Pl.ce du Petit-Sablon 1. 
~~ ... ".._..!" Brwcellea. T6lépbone 12.86.TO * et vtm d oname. Sa1lee pour banqueta. 

Mais on rouapète 

Oul, mais Je penonnel de la pre de MOUICl'Oll, tout wal
lon qu'il eat. n'est pu 11 bomé qu'on le croit au m1nlatère 
de9 Tranlportl. Le tnic était d'ailleurs un peu poa et lei 
arenta IDOUICl'ODnola. encour&r'a par la populaUOD moua
oronno!M unanime, ont prié un député, M. Vandevelde, 
de demander d• eJCl)licatlona au m1ni.tère. La n§pome fut 
onctueule et papelarde à aoubalt : mala il n')' aura rien 
de cbaDP. voyons 1 111 n 'y aura aucun cbaneement n1 
tnconvtnlent à enindre au potDt de we adm1nlatrat1f et 
UDaui.taqae 1. Bouquet : 1 On a'eat M.onn6. à la Direction 
de J& & Il. O. B. que cette mesure ait pu caueer quelque 
~ Ge c • • eat trop mal1D et ll prend lei autnis 
pour dia ldlo&a. Il ..ale d'ailleurs de jdatlfler eon tour 
de .... : • 'llaUICl'Clll. dit le minlaUft, - le polDt d'en~ 
J1riDe1pa1 dia tnfk: du Nord françala 'lel'S Gand et .lee PlaD
dJ-. mtre autres pour le Un. Les waaona du Nard doiftnt 
donc MN Nmil au lf'OUpe de Mona et ~ ~ 
ment au l!'O'if9 de Gand. c'elt cette fo~ et lei en
mm qui en cWoou1ent que l'on a YOUlu llvl• •· Voilà qu1 
est remarquable. eD ftrité. L'admtniat.ratiOD ftUt 81mplifier 
4Qelque dMlee : comment ne paa applaudir de toutes llf9 

ma1na. Applaudlasona donc. Seulement ... 

ouvert de 10 à 11 11. 

MASSAGES-BAINS 4~~~=ce 
Seulement . .. 

Cette expUcaUOD mln1at6rlelle, qui lemble et.re la ..,.._ 
elJHDême, De tien! pu debout UD leul .IUtallt, MOUIClOD 

COGNAC MARTELL 
est bien le point d'ent.rée dee wagons du Nord franÇ1ls vera 
Gand et lei Flandres, mals ll est. aWl81 le poJDt d'entrée 
ven tout le n!Ste du paya et vers lea aut.res paya. les wagons 
ae dirigeant vers Gand ftant la petite minorité. Cette 
raison eat donc inexistante. Quant aux formalités et en
nula qu'il convient de faire diaparalt.re, quel.a .sont-ila. s'il 
voua plalt ? Lol'lque del voyageurs venant. de Fra.r.ce paa
eent par Mouacron, les remet-on au groupe de Mo~ qui !ea 
nipa.ueratt au groupe de Gand ? C'est là de la batte fan
taisie. Or, 11 en est exac~t de même pour le& muchan
diaell. n n'y a n1 ennllla. Dl formalitèa. n1 écritures apécia
lea. Et l'arrumentatlon du minlatm tombe donc au.sm à 
faux que poeslble. Sl l'on veut faire paaser Mouscron du 
groupe de Mona à celui de Gand, c'eet qu'il y a autre chose, 
une autre ralaon. 

T M • L'endroit amusant, un accueil 
8Vel'De &mlX charmant. 18, r. Ch. de Mars, Br. 

La raison 

On la trouve d&Da une petite phrase de la réponat mtbia
térielle elle-même. phrue que voic1 : 1 La situation aera 
analolQe à celle de Comlnea, qui dépend égalea.ent du 
poupe de Gand ·~ . D était impoealble de mieux dire. A 
QomiDM, tout le peraonnel de la rare eat flamaUl. toua 
les rickmenta. ordres de eervkle. doulera, etc., IOUt t-st 
rédiP en flamand. Eat-œ que la Direction de Gand va tra.
duire tout. oela en françaia pour le aeul usage des agent.a 
IDOUICl'ODllOll ? A d'autres 1 Ce qui n'est paa moila clair. 
c'eat que, à chaque vacation, ce ne sera plua Mona qui .,. 
verra des nouveauic acent.a wallon.a, ma.li Gand enverra 
dee agents namarvia - il en a. d'allieurl. toute une oolleQ
tioD à cuer. Et lea jeunes MOUICl'OllDOla qu.I ae ~ 
ront aeront refoulés avec ~ et fracas: Je cont!61e J!a
gulatlque n'a pas été inventé pour ne pu a'en aentr. 

En rftllté, le coup de la ~ de Mouacron n'elt aUCil'e 
cbœe qu'un éplaode entTe cent de la ruerre aoumd8emetl& 
meiMe par lell tlamlnpnta à la fronU'1re HQSU1sUq:le, qu'il 
faut p1anoter à tout prix. 

FROID 
a -Il" d~trult sana maJ ru tracel. Wbel dl 
v1D, rouaaeur, cicatrtcea. 40, rue de llalln'*
Cbirarlle Batb6tlque du vlaap et da lelm.. 

Le duc de Winclaor à V enaillea 
On sait que le cl-devant Edouard VIII et IOD fpouee, 

1 ex-Mme Slmpeon. ont leué pour plusieurs mols uri àea plus 
beaux ch&teaux veraalllala. C'eet dans la rue du Parc de 

Clagny, tout prés de J'mtrolt o(l 

ce rrand coureur de Llllis XV 
avait installé 110D fameux « Parc 
aux certa •· Dans cet a."lat-Ot"t'&
tlQUe quartier, l'infortUnle reine 
Amélie de Porturcal avait ftabll l!B 
rillldence et M. Alexandie Mille
rand. président. dfgommt de la 
RèPubllque, continue à lbablter. 
Le duc et la duchesse de Windsor 
a'y 80nt. lnatatléll avec une domes
ticité nambrewie. Ce qui semble 
Jndiauer l'intention d"Un séjour 
~-

Le duc de Wmdaor et• femme a'abeenteront.-lla de ver-
ealllee lors de Ja vtalte aue leur frère et beau-frère ;ie man
quera pu de faire à l'ancienne vUle royale ? OU bien ae 
barnerollt-lla à une ret.ralte a.u ae1n de leur fastueux home? 
Tbat la the Question. 

Lei 8'o-emente au Jegrnaas e& pablleatlon.I ~ea 
franvais e& aqlall IODt ftlQ1ll à l'AGENCB DEOOENNE. 
"' l1M .......... lkuella 
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GLOBE Menua à 12.50, 15 et 20 fr. UCCLE 
621, AVENUE BRUGMANN, 621 

Le roi de Suède, M. Lebrun et M. Spaak 
Dernièrement. le vieux et sympathique rol de Suède Gus

tave V ae trouva.lt de passage à Paris, où 11 allait serrer la 
main à eon am1 le sage M. Albert. Lebrun. CeluI-cl n'lgno
ren• paa que le monarque octogénaire est possédé JlN' la. 
paaalon du tennis. tint à l'accompagner aur un atade ban
J!.e'JSILl"d où se dlsp:rtalt un match de ce jeu auquel ae trou
nlt &ffecté pour prix une coupe offerte par Gustave V. 

M. Albert Lebrun, <1ul n'est paa aussl apoiti! que notre 
natlonal PaUl Spaak, n'alla pas jusqu'à disputer une partie 
avec le Roi, !equd n'en !ut })Mmolœ!ort touché per l'inté
rêt ~ le chef de l'Eta.t ft'ailçab prenait à Sôn pa&Se-temps 
favori. 

Quel type sYMpathique pÔur .sn bonhomie charmante que 
Gustave V 1 Il ne ~ rien tant que l'éUquette. Qt1and 
on l'appelle Sire, U l\ un joli geste de la main qUl algnilh~ : 
c Voyons. ce n'est pt'l.'I la peine, je ne coupe pas dans ce 
bobard-là 1 1 Mals Il ne va prui jusqu'à dire qu'il faut l'ap
peler mon.sieur Bernadotte ..• 

CREDITS escomptes, hypathèqucs, taux les plus bas 
socotecnic, 89, r. de la Lol, Br., t. 11.28.97 

Maurib Sahhe 
Une belle figure de savant et d'artiste !lamand et 

be1ae san., rkerve. De son « m6tler ». 11 était con.-;erva.t.eur 
du Musée Plantin et, vraiment, c'était un conscrvatmir 
remarquable qui ne se contental.t pas de garder son musée 
et d'en faire 1es honneurs à l'ocœslon, mals qui a passé 
toute une exlstenœ à l'étudier, à pubUer, aur son histoire 
et cel!e de son fondateur, une bibl!othèque entière, d'une 
érudition aussi agréable que profonde. Il avait d'nutres 
méUe~. B.U .surplus. n était professeur à l'Université de 
Bruxenes, 11 ét.a.it écrivain et l'on a de lui des rollll\ns 
brui;eola d'un charme délicat et 5en.stbie, ainsi que, parmi 
d'1tutres. une manière d'histoire des Pays-Bas méridionaux 
au dix«ptlème siêo!e, qui rejoint PJrenne dans SC3 conclu
llons nationales; Sabbe étatt aussi dramaturge et, enfin, n 
était sënntcu1 suppléant - 11 !n1llit par-dessus le marché 
etre ministre de l'InsLruction publique eL s'il ne le fut pas, 
vo!cl deux o.ns, c'est qu'il estimait qu 'il avait mieux â 
faire. Une belle figure. encore une fois et qu'on volt dispa
raitre avec regret. 

VOTRE COUPEUR Léopold s'est établt 21, rue 
de la Fourche. Tél.: 11.63.52 

La guirlande de Henri Van de Velde 
De la Gazette, cet édlfiant filet: 
c A propo3 de la Belgique à l'Expos1Uon de New-York, 

on nous fait remarquer que l'exécution du pavlllon be'ge 
n'a pas été ccnftée nu Saxon Henry Van de Velde seul, 
mala en méme temp.s à :MM. Bourgeois et Stynen. 

1 Naturellement! M. Van do Velae étant incapable de 
faire le travail, on lut n, comme à Paris. ailjolnt des arch!
tect.H de talent qui le feront pour lui. Mais cc sera à luJ 
qu'iront l'honneur et le profit. 

> I..e but est le même pour le Mont. des Arts. On a orga
nisé un concours c fdéolog1quc 1, ce qui voulait dire un 
conoours pour fournir des c Idées » au dlt Van de Velde. 
qui en aurait tiré parti - ce qu'il fera si on le lalSS<> faire. 
On avait déjà demandé aux principaux concurrents cle lui 
Céder leurs plans; ils s'y sont refus~ heureusement. Alors, 
on va essayer autre chose; ce sera le proi;rnmme du nou
veau concours... 1 

M. Van de Velde lit tout reis, smmt ... et passe à un 
autre plan - eu :'lutôt au plnn d'u.. au·.re. 

L Ca bah Gaité, intimité et agrément dan& un dkor a 1 nouveau. r. Orande-Ile, .20. Brux.-Bourae. 

••rai~ e' .. tlam~utard& 
L'IMPERIALE 
que vous demande. 
rez chez l'épicier: 

parce qu'ayant apprécié 
sa fine saveur, sa frat. 
cheur, ea. pureté, vou• 
avez adopté pour votr• 
table, la moutarde \ 

ETS. BISTER, JAMBES-NAMUR 

Chez lea architectea 

La Société centrale d'Arehltecture de Belgique, après 
avolr tenu aon asaemblée générale dimanche dernier, et 
remis à ses lauréata les récompenses obtenues, avait réuni 
~ membres et quelques Invités en un diner qui fut dea 
plm cordlawr:. Une centaine de convives, parm1 lesquc:.S 
un certain nombre de dames, applaudirent le président de 
li\ eoclété centrale, M. van Montfort, qUl r~um.a dans un 
eiccellent dlsoours lea préoccupations professionnelles de la 
corporaUon. . 

Reoonnatssance légale du titre d'nrchltecte, présen'lltlon 
de l'lndivld11allsme, de l'indépendance de l'a1tlste ... 

Après lui, MM. Vlnck et Mundcleer lndiqu~rcnt en des 
tennes excellents les problèmes que pose l'Urbrullst\Uon 
lnten.c;lve à laqu~lle nous MS!stons. Le problème c dœ en
sembles > fut notamment soulevé par les orateurs. Ils 
dlrent combien Il était urgent de mettre fin nu tohu-bohu 
architectural qui déshonore nos constructions récentes; ils 
soulignèrent que cette discipline ne devait atfaroucher per
sonne parmi les a.rohltcctes, car fi ne s'agit ~s de brider 
les inspirations ,personnelles. Il s'agit simplement d'emp6-
cher qu'elle11 ne s'entrechoquent ... 

Puis Il y eut de la musique et de la !ort bonne. comment. 
un diner d'orohltect.œ se passerait-il de musique, p•11.sQu'il 
est entendu depuis trois mflle ans que c'est en musique, 
Amphion tenant l 'archet, que s'élevèrent les remparts de 
Thèbes? 

Votre blanchineur, Me1sieura ! 
Ses chemises, 1>es cols, ses pyjamll.ll, scg cnlcçons 1 
1 CALINGAERT», le Blanchissage «PARFAIT» 
33, rue du Poin90n, tél. 1U4.S5. Livraison domicile. 

L'esthétique du III" Reich 

M. Absll, un de nos compositeurs les mieux dou~ de :.a 
jeune école, est l'aut.cur d'Un concerto pour violon, qu' 1n 
vlolonis!A? de ta!ent, M. Desclln, directeur de !"Ecole de 
musique d'Etterbeek. s'e3t appllqtté à jouer de façon Impec
cable. Une organ!satlon de concel'l6 de Hal:e, en Saxe, .ui 
nyant proposé de venir jouer oo concerto, M. Dcselln se 
rendit en Allemagne; quell! no furent pas sa surpris(> et so.1 
dèsappointement, en arrivant à destination, de voir venir à 
lui l'orwanlsatcur du coccert qui lui notlfla, avec force 
excuses et dan.a les termes les plus court-Ols, que l'œuvre rie 
M Absil ne pouvait ~tre exécutée. parce qu el!e n'était 
r PR! conforme à l'esthétique du troisième Reich ». On rem
boursa à M. Desclln aes frala de voyage et on lui paya 
son cachet. 

L'esthétique du 3m• Reich (?) t;'lmpœe, pamlt-il, d:ms 
tous les domaines. En muslqne, 11otammênt. les œuvres d'un 
composlt.eur estimé comme Hlndem!t ne peuvent plus être 
jouéœ en Allemagne. 

M. >.bs!l n'a pas de chance. Parmi les vlngt compositions 
retenues oar un comité de lecture pour l!tre Jouées dans 
la arande salle de conoert& de l'exposition de Bruxelles 1935, 
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toutea furent interpré~. sauf le concerto pour violon de 
M. Allai!, qu1 n'œt pas conforme à l'esthétique du 3m• Reich. 

Le mu1llsme des Allemands fait contrute avec l'accueil 
empreMé et enthousiaste que reçoivent en Belgique les 
1nus1cl.en.s germanl.qucs, les chefs d'orchestre et les orches
tres eux-mémcs. 

TAVERNE CHEZ NINE 
La cinquième roue 

la plus tntlmt. de la Pte Namur, 
Bruxellc.s, 13, r . de la Rel.nette. 

Il y a, pour chaque at.hénée et école moyenne, un Bureau 
&dml.nistratif composé d'un président et d'une bonne demi
douzal.ne de membres pria dan.s le Conseil communal et 
parmi les «notables» de l'endroit, généralement indus
t rlela ou commerçants retirés des alfal.res, fonctionnaires 
pensionnés, etc. 

Les Bureaux n 'avalent que d'assez vagues attributions, 
et cell~l furent encore rognées au cours des temps, par
ticulièrement lors du passage de Camllle Huysmans au 
ministère de l'InstrucUon publlque. 

L'actuel bourgmestre d'Anvers ne se gênait pas pour 
dire, de son air goguenard, qu'ils étalent parfaitement inu
t1lcs, et U les appelait c la cinquième roue ». 

Au f&lt. les Bureaux ne se réunissaient guère qu'une fols 
ou deux par an pour ratlflcr les nominations et s'entrete
nir ensuite des peUt.s évfocments du jour. 

A la fl.n de l'année scolaire, le président et les membres 
les plus valides RSS!stalenl à la ct!rémonie de la. distrlbutlon 
des prix. 

Quand. il y Q quelque six mois, le Parlement a. voté la. 
loi Vanderpoorten, qui transfère des Vlllea à l'Etat la pro
priété des athénées et écoles moyennes, on s'est demandé 
Ili les Bureaux admtnlstratlfs allaient disparaitre. 

On s'en inquiétait un peu, dans certaines petites villes. 
C'est que le titre de c membre du Bureau • y est encore 
prisé. Sans requértr d'aptitudes spéciales, U confère comme 
un alr d'intellectuablllté ,.t Il y a, au bout de x années. un 
peut bout de ruban en récompense. 

Or, nou11 sommes en état de rassurer les intéressés. Ils 
eontl.nueront. d'exister. car ... 

_ /? Voyez ses étalages 1 chocolats, nou
<.:/ dL~.~p_t gats, chiques - tout est exquis. __.p- 10-12, Pass. du Nord - Tél 17.3UO. 

Le gouvernement dana sa sagesse: 

a voulu conserver les Bureaux admlnlstratifs, organismes 
qu1 ont du moins le mérite de ne pu coiiter un centime 
au Trésor. 

Une cin:ulalre ministérielle dit que la loi Vanderpoorten 
n 'apporte aucune modlflca.tlon c ni à la composition, nl à 
la compétence nt à l'activité <sic) des Bureaux admini&
tratifs... 1. Et. plus 10111 : c Le Bureau peut notamment 
continuer à associer des <!élégatlona de professeurs et d'élè
ves aux ma.nlfcstlltions patriotique< ou scolaires qu 'organi
sent les adJ)l1nlstratlons communale ». 

- Je comp . nds. disait un prt!sldent; on nous laisse les 
cantates et la c Brabançonne •· 

- Et le droit de sourire au premier de la classe quand, 

Voyages COLOMB La plus parfaite des orga.nlaatioi:.s d& 
voyages. 32, r . des Colonies. T . hus.78 

le jour de la. distribution des prix, voua lut tendez, par des
sus le tapis vert, les lhTes dorés sur tranche Qui ré:om
pensent son mérite 1 ... ajouterons-nous pour être comp:et .•• 

Un Jour viendra où la chance vo111 aourira 
avec les cinquièmes de la Loterie Coloa lale. 

Propagande belge en France 

C'est l'année des gran<iea ftorallea p.nt.olaes; U 'P'f8.lt 
qu'elles seront plus brUlantea que jamala. Le comte d.e 
Kerchove de Dente.rghem, not.re ambassadeur à Paria, :!ont 
l'horticulture et l'ornithologie aont lœ violons d'Ingns. 1 
présidera et U y a.mènera beaucoup de Parlsl.ens. Notre 
lnfatlga.b:e ami de Gobe.rt a organisé à cet-te occasior. un 
voyage de « L'Intransigeant » qui amènera à Gand une 
cow;idéra.ble cs.ravane de gens de Paname. C'est à la fola 
de l'excellente propagande belge et une adroite manière 
de dl.s8iper des malentendu.a franco-belges. Ces Floralies 
permettront aux Oantola de montrer à leura hôtea, Btlges, 
Français, Hollandais, étrangers de toutes nations, 41u'il8 
n'ont pas encore tous capttu:é devant les énergumènœ fta.. 
minga.nta et que la xénophoble ottlclelle des Flamln€llllta 
ne réPond paa aux sentiment.a réels de la poptfiltl.on 
flamande. 

Maaaagea-Baina 

14, nie d'ECOIH 
( Porte Louise ) 

OUVERT DE 2 A 11 HEVRES 

Joséphine à Liége 
Cette vedette nolre a falt à Llége un c tam-tam t de 

te.us les diables. Elle 1 a connu une popularité peut-être 
excessive. Les Liégeois &ont a.1na1 faits. Ils aiment les vedettes 
et font la hale pour les attendre. Jœéphlne. large aotrlre, 
est allée partout. On l'a vue sur la Batlte, la popt:l&lre 
Batte, oil elle s'est ottert pour des milliers de francs 
d'oiseaux exotiquea. 

On l'a reçue au Val-Saint-Lambert, oil on lu1 a <dert, 
comme à un chef d'Etat, Wl superbe vaae en criata.. La 
aémilla.nte Fl.fine n'a. peut-êt.re pu meauré toute la va.leur 
du cadeau car elle a rou.spé~ dlaant qu'elle 1'attendllt à 
recevoir c plou iolt ». 

n n'y a que la République d'outre-Meuse qui ne l'&l• pas 
invitée... Mala lei, sana champagne... Et puis, Joséfbine 
e1it peut-être eu peur des nègres de la c Saint-Macravc •· 
ces gaml.nl bart>oulllée de cirage que l'on rencontre aux 
fêtes carillonnées du 15 aoftt. Ils euaent été capiblea 
de ae mettre en tenue et de lu1 falre une ~rte dont 
autant val&lt qu'elle se passàt ... 

Un crayon « Hardtmuth » pour huit aow 

Envoyez fr. 57.60 à INOLIS, 132, Boulevard BoclDtael. 
Bruxelles. C.C.P 261.17, et voua recevrez franco lü acei.. 
lent.a crayot1.1 1 Hanitmut.h », mine noire, n• 2. 

A St Thibaut 
Parmi les lieux de pélerinaees du Luxembourg, Il y a, à 

Maroourt, près de Laroche, un délicieux petit erm!tar. qui 
domine, sur un éperon boisé, la sinueuse vallée de l'OU'the. 
C'est là que l'on se rend pour invoquer 

Li bln1ui.reus Sint Thlb4, 
KI beut bfn- et n•magn' nfn m4. 

En Juillet prochain, on célèbrt'ra le tro1alème centien&ire 
de l'Ermitaae. On anno~ une proceealon noctumt qui 
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Tissus DE LUXE i. NOS C HIFFONS• 
Ooupea aoldéea • 38, rue Grétry 

escaladera le raidillon, klquel condult, par un aous-bol.s 
merveilleux, à IA chapelle. Et la montagne romantique de 
Marcourt, connue de tous lu amls de l'Ardenne, en sera 
tout Ulwnlnée. 

n noua souvient. à propos de cet ermitage wallon. avoir 
assisté, 11 1 a quelques années, aux funérallles de l'ermite 
en exercice ou, Pour parler p;ua exactement, qui venait de 
cesser d'e.'Cercer. 

Le modeste cercueil, PoSé sur la pallie d'un char campa
rnard. dœocndalt la côte dans une lumière de printemps, 
rayonnant~ d'eapéranee ... Des bûcherons formaient cortège, 
lf' clocher de Marcourt sonnait au fond de la vallée; des 
olM!aux chant.Aient . .. 

,Nos Ardennes, dans leur rusticité. leurs mœurs ancestrales 
er.core intactes, livrent encore de tels spectacles, dJgnes des 
pe!ntrœ primiti!a. 

L. De Smet Vot re Ch emisier 
37, RUE AU BEURRE 

A propos d'un récent accident mortel 

La route de Liége à St-Trond. entre œtte dernière localité 
et l'Ecole dea Cadet& de Sa!raenberg, est bordée d 'établi..<;se.. 
ment& où &'arrêtent volontiers lœ automobilistes. L'auto 
a fait naitre d'agréable-a relais, comme autrefois les dJll
gences. Tout rena!t, sous des formes variées. 

Le malheur, ici. c'est que nombre de conducteurs Jals.5ent 
en staUonnemcnt, avec un éclairage beaucoup t.rop réduit 
en raison des broulllarda Qu! règnent souvent sur la Hes
l>aye, dea vêhlculea QUI tienne.nt une place considérable 
gur la chaUMée fort étroite. Résultat : on ne compte plus 
les collisions sur cette portion de route. La semalne der
nière encore, un Bruxello~ y a trouvé la mort daru leJJ 
clrcon.stanoes que l'on sait, 

n faut abeolument dea mesures Pour mettre fin à ce 
ma.ssa.cre périodique. 

Taverne Marm· a Un cadre luxueux et intime, l'en
droit rêvé. 14, r. du Pépin. Brux. 

Le Jeune Théâtre de l'U. L B. ae déplace ... 

Gros coup de feu cet hiver, au Jeune Thétlt.re 1 Créé voici 
bientôt cinq ans. il avait ou Jusqu'à présent une existence 
mOdeste, très mOdestf'. Quelques succès <« Le Soldat fan
faron li, c Le Grognon », « Les Adelphes :», 1 Le Mariage 
forcé >. • Démocrite •, « On ne &aurait pen~r à tout »), 
mais surtout une vie IJ'ès dure et vagabonde pendant quatre 
ans et demi. « PérlOde bruxelloise li, dl.ra..t-on plus tard dans 
les chroniques, avec ses répétitions che:i Kammans, dans 
les greniers spacieux mals combien .1nncœ$îbles <cent 
vtngt..deux marches) du Cygne <Grand'Place), à la Maison 
des Art.istea, et que sais-je encore 1 

Cette année, la troupe, constituée en A. B. B. L., loue un 
a telier Cune ancienne forge 1), y t.ra\•aUJe d 'arrache-pied 

ndant deux mols. et aoudaln prend IOO envot Elle va a 
•11cm:1ea1u le IO Janvier reprendre, llQ Grand ~ Munt

<pu lllOIDlle) le • Soldat fanfaron • de PIJlute et . 
Le Martaae fom§ • de Mol._ oroe IUecêa 1 Pula c'est 

et Obar1erot CIU1 la ovaUonne, eux. Jeun déeors or1-
msllDMiz et leur rilte. oeUe de Kammana. Elle est lrrépro-
9:iiable. mieux. maatmale et de la plus pure des tradtttona. 
pbcie!D acteur de plusieurs troupes d'avant-sarde aujour

'hUf disparu-. Kammana, comHSen CONcmm!!, anime fn.. 
t.lpbl~ la troupe par IOl'I opUJnlame ~ u fol. 
81 lm d6but.a furmt dura - on a parlota mangé du cblen 

u J.-Th. - on va recevoir aujourd'hUf la Juste récompense 
tant d .,. • 'orta. 

.,,.... • ._ lallfll• Vlvantlt l l'Ecole Berlib 
...... ...... a.w.. 

A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOUI.EV ARD HAUSSMANN <OPERA> 

250 chambrea av. bain: a. b .. depul.a 60 rranca 
-~ESTAURANT GRILL ROOM BAR 
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. . . Et revient à Bruxelles 

La salle de musique de chambre du P&lala dea Beaux-Arts 
est pleine à craquer du Tout-Bruxellea dea IP'8llds Jours. Au 
premier rang, la toison blanche de M. Hymans voisine avec 
la chevelure de jais de M. le recteur Dustin. on a remarqué 
la présence de S. E. 1'8.mbaasadeur d'Espagne, venu aveo 
l'assurance que le spectacle serait moins bruya.nt QUe celui 
du studio d'à. eôt~. On donne, ce soir du 14 février, c La 
Vérité sui;pccte », comédie en 3 actea de Alarcon Mendoza, 
le père spirituel de Coml'llle et de son « Menteur •. 

Une pièce fort proprement traduite par M. E. Vau
thier. bibllot.hécaire à la Royale, où le sang r.astlllan se tem
père parfois d'une mélancolie pleine de charme et où une 
juste préciosité entoure de noblesse lea paroles d'amour. Le 
héros, don Oarcla, menteur invétéré, anime les trois actes 
par sa channante étourderie, son Jeu plein de nuan~ et 
de noble$C, C'est Kammans qui Ucnt ce rôle : oecl guf!lt 
à le carncthlscr sans plUs ample commentaire. Le père de 
Garcia, c'est Yvc.s Roger, dont la clroonstance fait un don 
Beltmn mélancolique déjà en deuil de son flls ainé, et que 
la vue de Garcia met au désespoir. Ah 1 ces grands d'Es
pagne du XVIe siècle, comme Ils nous ront parfois regretter 
d'avoir connu leUJ"B pctlta-fils 1 Mal.s poursuivons. Lœ men
songes de Garcia, frein~. mais en valn, par son mentor, 
le fidèle Tristan, :finissent par lu! faire perdre la main de 
Jaclnta. et li est :forcé d'é~ Lucrecia qui lui est par
faitement indifférente : Il l't!pousc:a c pUfsqu•u le faut » 1 

Le rôle de Tristan est tenu avec une souplesse digne 
d'éloges par Roger Le(lcnt, que nous avons vu en progrès 
énorme depuis les débuta de la troupe. Que dire ators de 
Mlles Jacqueline Brulé (Jaclnt.a), D. EllMber; (Lucrec:a), 
Van der SmJsscn (Isabelle, suivante>, qUi mettent leur ta
lent féminin au service d'Une subtile Intrigue amoureuse 1 

H. Btllen <le Jlrenclé, O. Juan de Luna>. L. Fonsny <O. 
Ji.:an de Soca> , W. Verbeyst <D. Félix), A. Brasseur <D. San
chol, I. Recht <Camlno> et Pcraya <un page) forment au.x 
protagonistes un pléd~t.al 11<>llde. 

Un grand bravo A M. R. De Moor, dont lf'..S déc-Ors O!'igt
neux soulevèrent des applaudissementa cnthousla!iteR, et à 
Hespel, régisseur de set-ne, dont l'obscur labeur n·a pas 
peu contribué A ta réussite triomphale de cette soirée. 

Plus d e vête me nts qut b r llle n t 
grâce à un nouveau procédé. 50, rue Grétry. - Tél 12.64.04. 

Et la chorale ? 

Depuis 1131, ota elle cWbuta •Yee del odt9 d'Ronce _.. 
cut.éel a capella mur une ....... du XVIe a11Jo1e. la a. 
raie mixte 6tait cUlcrttanent netAe dana l'ombre Oecl ne 
veut paa cllre qu'elle ne travallla!t plUL Sile .tant de • 
révéler, accrue et embellie : une quarantaine d'eûcutanta, 
80U8 la direction pleine de maltrl8e de a. Ledent. Oelukl 
" harmon1M de vteme. chamona tranoa•1e1 et IBll9lll01-
<Ja plupart dm chaneona eeâJeüllntlnel> dont la l1lne pUJ'9 

devient à l>rilent. dana • parttt.lona, l~ure d'Un emem
ble choral Irréprochable et du meilleur aoQt. Et on ne peut 
QU'Y applaudir 1 

Voulez-voua un bel aquarium ? 

Vous le trouvera au viœ 11Dt;1Que. a. Tnurenbers. 
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AU BUOU MODERNE 
Chah, BUOUX or 18 K. e& MONftBI t. toul prlx. 
Aelaa& or, ar,en&. •1a&ap, ouftl"t de 1 t. 21 beureB. 
BUE DE BRABANT, 1J5 <Il c.rama. arrtt rue Rolier>. 

Du danger da pronœtiu 

IA. 1 Gazette • publlait, ftDdred1 de I& lmD&1De dern16re. 
l'écho que volet : 

c Jusqu'ici, l'hiver aura eté plut6t clŒent. F.ap6rona 
qu'il peraJ.stera dans aa manaiMtude. En attadant, par tout 
le pays. les Ardennes comprtaea. la ùve a'est mYI à monter. 
Diverses e&pècea de bulaaona, voire d'arbrell. volent déjà 
- bourgeons éclater. Et, le IOUHOI ét.ant abondamment 
pourvu d'eau, l'herbe commence à pomeer. 

• Evohé ! le printemps s'annonce. • 
Depu:!a, l'hiver noua a .-al.li.ta avec une bariDe blba-

bituelle. On diralt que le oéleet.e Pré~ux-Intempértea 
a voulu se venger de notre opUmiat.41 confrtre, trop emprmaé 
t. chanter: c Y a d'la Joie! BonjoU1" les hlrondetleel ... • Noua 
&1'0!!8 eu del pléee à enl"bumer un oura blanc, dea plluiee 
torrent4el!el, des lib<>ulée8 de .,-tle, del tempêtea, dea 
abutee de nelp, et tout, et tout ... 
Pe\l~tre que ai notre contrtre pronoatlqua.lt une loneue 

prolongation de cet hiver pourrl, humide et riaœ. 11 a.pa.1-
81!rait tee dieux et noua vaudr&l.t 1111 printemlJI tmpnadem
ment prMit .•• 

Lea étana• de Bierse1-lez.Wavn 
BOMI-Relt.aurant 1• ordte. - a.. ~W.. T.: Wure m 

Noua ne aommes pu a4MmalN dt l'attribution auz 
m1Diltres d'appolntementa aup6riews t. ows qu'on leur 
ecocmle. 

MaJa U aemble bien que l'on euatre lorlQU'on 1e lamente 
mr le eort de tel mlnJatre qui a'Mt appaunt et qui, en 
a'!natallent., à ea aortle dt cl\arp, dw quelque tromaiie 
Ananclier, 1 troun une NYancbe en .. urant c le pain 
de ,. Yieux joura 1. 

Or, voici qu'à l'occaalon du d~ de M. van Iacker, on 
rappelle que, depula aept ana. 11 a abandonné aon cabinet 
d'avocat à Malines. qu'll ne a'eat pu enrlcb1 au poU'fOir, 
bien au contraire, qu'll a cinquante ana et. que ce n•.t 
pu à cet '8e que l'on ae refait une cllent6le, et.c. 

.'CE 
dep. le U man. un voyap sratutt. autocar lUllll 
mocl Il. Natümal TOIU'I, 1111, bd. Ad. MU, t. 17.G.IT 

Le collaborateur de notre confrtre traite la questtca 
peuWtre trop ~6nnnent. 

Qu'importe que l• clUIMll 1Df6rteurea - a~ emem 
aurpeupléea ? n eat avéé que 70 ou 80~ dea 616\'9 aban
donnent lea 6tudea entre la e- et la a-. Lei pa1m&rt9 -
font fol 

Lei dHalllanta deTlennent alora n'importe qud, com
merçant.a. reprélent.anta, voire joumallltea 1 Da n'encom
brent donc pu lea carrl6rea U~ralee. 

Pourquoi alors le mot d'ordre dana i. a~ eat-1 
de cUcourapr l• é16menta moinl bona par dee cota lnauf. 
flsantea, forçant t. doUbler ou m6me à tztpler le ltléême? 

Car c'est bien là le but pouraulYi. Rœultat : Pour ne pas 
perdre un ou même deux ana, les parent.a chanaent 18\ll'I · 
enfanta d'éeol•, et, forc6ment, les font rejol.ndre, 10it lei 
lnlltttuttona libr• dont la rilidité eat moindre, IOlt dea 
écoles proteaatonnellea. 

La faoon dont cee cotes aont éta.bllee eat d'allleura d'wa 
emplrtame qui frise le pittoresque. 

Noua connallllona pluaieura eu ol) l'él6ve perd, d&N • 

::1:C~~~=:tie~~è~=tpo~to':io~1e~1fn~ , 
un autre polnt parce que le d.evolr n'a pu 6té remJa t. 
tem1J1 ou n'est pu écrit aur un papier ortbodose. i. 
moyenne, dam ce eu. eet, reconnatmona-le, d11Udle a 
obt.enlr et lea prMet. peuvent 61quer t. satiété. Reste • 
voir al cette ~ Mt. ou non, 6qUltable. • 

Un d• moyena favorla pour faire 6cbouer les Stna eat. 
bien entendu, le ftamand. 

Btre ltvère pour le flamand elt. c au jour d'aujoald'bul 1, 
une faoon comme une autre de faire a cour amc dllpen.o 
eateun de l'avancement. 

Perles fines de culture 
Directement dia pkherlea Jes plua c6ltbrea de l"SXbtm. 

Orient au DEPOT CENTRAL DES CVLTIVATSUSS. maAo 
aon-mtre : 11, avenue LouiM. Bruxellee. Prlz 1trfcta d'orfgiu, 

J..ea IOUVeraÎnl britanniquea l Paria 

A l"annonoe de la v111te ottidelle. qu'ai Juin prochaln, 
lei IOUVeraina brltannkauee ont décidl de rendre 1 PwW, 

n 1 a là un fond de vérltj et &mal quelque eur6ratloD. 

o1J 11a léJourneront quelques Joun. l'opl
Dlon publlqUe franoaJM eet 11nantme t, 
• rijoulr. Quelle 6\'olUtlOD rapide d\l 
aentlment del mueea populalrel fnn· 
çalleal Obes lea partla d'strêmeo 
pucbe, Je mot d'ordre 6t.alt. n n'1 a 
autre. de l>O'l889I' au rapprodlement 
avec l'Allem&llle et de d6noacer l'AD· 
rteterre comme la véritable ennemie 
h6ridltatre. 

Oet ~ d'...,nt a M.6 bn8111W"'ent 
.mocW16 par - manUeat&Uam dlllb 
maUQuel de BWer, ean a1Uame avc 

Peraonne, dlaoaa-le froidement, n'a oblll6 Y. Van r.clter 
de quitter aon cabinet d'avocat t. Kalln• pour devenir 
mtnlatre, Di pour le rester. En.suite, U n'eat pu al certaln 
que cela que Y. Van Iaacker, avocat t. MallnM. alt w les 
nvenua profeealomlela dlmlnuer quand Il •t devenu mJDia. • 
tre: la pioduct.ton dea d6claraUona de revenua de l'avocat 
pourralt fournlr Ja-4emUI dea pNc1atonL ED1ID. • Bel
llQUe, quand un avocat qul a éU mlnlatnl reprend aon 
cabinet, aa qualité d'ex-mlnlltre lul amb; cela ae ~ 
~lt. une nouvelle et ~rteuae cllentàle. i. pu•a•ncea c fuclatel • <It&Ue. Japon et l'ilplpe d9 

Pranoo> et • d6olaraUon de cuerre auz commUDllla •• 
OmDme la plume au ftllt. peuple IOllTeDt varte. 

st l'on veut trouver des arsumenta pour JmWler l'entril 
•'UD a-mlDlatn dam la PlnaDcl, D 1 • a d'autl9. 9' D 
a•• pu ~ de prendre un km 6lé11Aque pour 
p1alder cett.e cauae. 

LA CARLINCUE 
L'avenir de noa enfanta 

JTJJTJ ~ recevra. 
t, rue de la Wplnitre 

Le 1Soir1, dana un récent article commentant dea à&~ 
ttquea de la Fondation Universitaire, coneeille d'orienter 
davantage lea jeunes 11ena vers lea 6coles proteulonnelles 
plutôt que vers le& athéMel. La rai.on: 1'1,000 6lffee peu
plent actuellement cea demiera, menaçant lei carrl6rea ll~ 
nlea d'un em.boutfllllll9 cmailollt. 

Rien ne vaut ap6d•liste 

VIGIUo bon reptft. 40, rue de la BlenfalaaDCe. t. CID' 
mttrel t. puche dt la aare du Nord. ap6c'al'ate du reptre. 
Je plua vute amortlmmt du pap. Cat&lollUe lll'&tuiL 

Où Josera-t-on le couple royal ? 

Pour de srand.ea fêtes, ce 1eront de irrandea fêteal dont 
ae réJoult le commerce parl.alen qul espère y trouvw une 
pet.Jt.e compenaaUoa au sriJudlce qu'U pr6tend lui avoir 
IW cauw par la D01l-reconduct.ton de l'Bçe>l Le ft.4 est Que 
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Cllares Holl111daia, Il pr Il tr. Tabac d"Appelterre, 18 fr. 
le k&. M-de confiance, '1'1, coin rue des Cbartreuz 

cette réception royale est IW!Oept.ible d'impartir un lustre 
tout parttculler l la prochaine c aal8on 1 que l'édil!~ et 
Iee divers syndicat.a d'initiative parisiens s'étalent m1s 
tl'aocord, d'ore1 et dé.là. pour célébrer avec Pompe et klat. 
~ à préaent, lea aervlce. du protocole aont sur les denta 

PMU organise.,., jusque c1aDa aea moindres détails, cette 
rkept!on du roi George et de la reine Elisabeth et enten-
4ent hU donner des allures d'apothéose. Mala lea dlscul!S1ona 
~ont leur train Cc'œt. le propre dee Français de dlacuter ln-
1enn1.nablement) et l'on n'est paa encore tlxé 1ur le palaia 
Je ohàteau ou l'hôtel oi'l descendront les hôtel royaux. 

l& République ttent à recevoir aee augustes visiteurs 
dana un cadre digne de leur &randeur. Or, le Palais de 
t'EIJ!ée, ancienne demeure de la marqutae de Pompadour, 
'°' qui tut la résidence du prince-président, le tutur Napo
léon lll, avant d'abriter les divers chefs d'Etat républi· 
calna, remonte au XVIIIe siècle et ne se trouve qu'lnsuffl
aamment pourvu de ce confort moderne auquel les Anglais 
Uennent tant. n fallut donc renoncer à ce projet, et d'au
tant plus que le Palais de l'Elysée est fort encombré par 
1es fonctionnaires, ses serv1ces administratifs et sa mataon 
militaire. On chercha donc un autre palais. 

R AFFINERIE TI RLE!\IONTOI SE - TIRLEMONT 
~es le 1auo lclé-ran&e en boita de l kilo. 

Au quai d'Orsay 

Au Quai d·orsay, le rez.de-chaussée du ministère des Artal
étrangèrea est oocuPé par une aérie de magn111ques 

ion.s. Mab le ministre et sea hauts collaborateurs "Y ont 
tallé leurs cabtnets. Le roi George V et la reine Mary 

eeoendlrent. en 1914 au Quai d'Orsay où de splendides 
JJP&rtements leur flltttlt aménagé&. Depuis, le temps a fait 

œuvre. Quand ~ Vlvtanl et Aristide Briand cumu
ent la préstdenœ du conseil avec le portereullle des 
!&ires étrangères des plècea entitiTI'.s furent cloisonnées 
transformées en bureaux. n fallut caser des aous-secré-

rlats .d'Etat et dP.S 'batall!ons de !onctlonnalres. Le tout 
t lmprov!sé et, dans eon ensemble, le pillata du Quai 

'Onlay est devenu un immense caphamnUm. Consultés, 
serv1œs des bAttments publics <qui ont accoutumé de 
pas y aller avec le dos de la culllère!) ont estimé que 
Palais, pour être digne d'nbrlter le roi et la reine de 

de-Bretagne, devrait subir des transformations dont 
trais s'élèveraient environ à 18 mllllons. 

Pas une ?Riiie assurilment' Il cst vrai que Marianne 
'est pa11 regardRnte quand Il s'agit de traiter d~ têtes 

nnées. 

BENJAl\llN COUPRIE 
Ses Por traits - Ses Mlnlaturu - Seti Estampes 

avenue LoUlse. Bruxelles <Porte LoUlse> - Tél 11.16.~ 

u de meublé, même fastueux .. . 

81 roc ne s'en tenait qu'au confort, aucun palais de la 
bllque ne pourrait rtvallser avec deux magntflqucs 

tela meublés, l'hôtel Ritz et l'hôtel Crillon, situés res
lvement place Vendôme et place de la Concorde, c'est· 
e dans les cadres les plus beaux, les plus imposants et 

plua élépnt.a de la capitale, et qui comptent., au demeu
de Dœlbreuz 80\IVel'aJna p&rm1 Jeur olleat6Je <notre 

rat l'.AopoJd U ~t un babltu6 du Rita>. Mala cea 
nJ&UX 1 8'Joumen& dans 'Ull lnc:olnlto re1aW et 

• tl!U vite •bandallDM 4'1 lotrer del b6tea off1clela de 
Pramce. Reste l'admlrable cbAteau de Venalllea. Le 
Jet de le mettre. dunmt quelques Jottra. à la diapoeltloa 
m&Je*I brttamllQuel fait IOD petit boobomme de 

Dana ce eu, leur riceptton 1Urp1111eralt en ~t 
du tar et de la tanne qui eut Heu, on l'en souvient, 
Je plus modeste di&teau de Ooma>lèine. Mals que ne 
t.e pq ~our4'hW. en J'raDce. pour lei alWll et 

·~' 

Un bock 
avec M. Adrien Mayer 

co-directeur du Parc, 
qu'on fêtait lundi, 

au Palais des Beaux-Arta 
, .......•••........ 

ADIEUX AU PALAIS DES BEAUX-ARTS 
Comme nous le dtalona dans le dernier numéro de c Pour

quoi Pas ? », les amla d'Adrien Mayer ont cholSl pour le 
fêter l'occaa!on de .&On départ du Palab dea Beaux-Arts, 
où Jepula neuf ana, U organisait ces Galaa de ComécUe 
c qUl ont rélUll sans dé!lemparer lea plus belles salles de 
Bruxelles•. Nous reprenons nos propres tcm1es ; c'est qu'il 
ne nous pa1'alt pas qu'il y ait lieu de dlre les choses autre
ment ... 

Lea galas de ComMle, d'octobre 1929 à mars 1937, ont 
tenu la gageure de mettre une acène belge sur le plan 
d'une scène parisienne, du triple poLnt dti vue des vedet
tes, de la priorité des « premières 1, et de l'éclectisme intel
ligent dans le choix des auteura. Encouragé par :tcu Henri 
Le Bœuf, soutenu par ce lervent dea Arta qu·est Charles 
Lievens, alors directeur du Palal.s, Adrien Mayer avait 
réussi à taire applaudir chez nous les drnmaturges les 
moins dlspo.'lés à faire des oonccsstons nu public moyen. 
C<lcteau, Supernelle - côté suTéalisme; Giraudoux, Len<>r
mand, Maeterllnck:, côté symbolisme ou c all~gorlsme »; 
Claudel, côté mystlclâne; Crommelynck, côté... mals au 
fait Crommclrzick n'est d'aur.un côté, sinon du Bien 1 fet 
c'est là son génie). Cea quelques noms, placés à côté de 
ceux d'un Tristan Bernard ou d'un Sac.ha Guitry, suffi
sent à !aLre comprendre quel esprit présidait à l'organisa
tion de ces galas nettement modernes; la ~ d'Adrien 
Mayer les &ardalt de cette mentallt.! c dernier bateau it 
qpl n'eat le plm IOUftlli qU'Un IDDbllme UleZ 10t. 

'D:Jectllme, NJ*aaHe. mals a11111 ~Wllbre, mesure. ~ 

BRASSEUR 82, rae da llidi 
rilba. : lLJl.M 
<prn BO'ORSB> 

lu ,._. Varices • Budqea Heraiairea 
Ceintwe1 MHicales et V eatimeatairea 

- .... ,... ......... ,,. ~ tnHloGla -
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DEMAIN 
au théâtre de l'EMPIRE à Bruxelles 

TIRAGE 
de la 2 .. tranche 1938 
de la 

'LOTERIE COLONIALE 
•• ••••• •• •• ••• • •• •• ••••••••••• ••••• 
que l'on cause avec Adrien M11ye,r, on ne torde paa a acqué
rir l'impression que cet hom:ne encore jeune. auquel on 
avait fait une réputation de c fauve t au temps qu'il 
dirigeait le Théâtre du Résidence, eat avant tout un esprit 
clair, vigilant, sat'hant tout ce qul se passe dans son théâ
tre, sans tomber dans le tàtlllon, peu enclin à prendre son 
désir pour des rêves '11 t\ croire que le public marchera 
porce que les lois de la salne esthétique exigeraient qu'il 
marche ; Il vellle néanmoins à se tenlr tout aussi 
éloigné d'une oplnll'ltreté déplacée que d'Une servilité 
commerclnle envers lt'S goûts de la foule; U a .su don
ner à la scène qu'il régente lncontE>stable cachet. tou
cher au bon endroit l'oudltolre qu'il lui fallait. Ces qua
lités spécltiquement dlrectorl , Adrien Mayer, dialona
nous, en réserve désonnals l'c.xcluslvité au Théàtre du 
Pare. C'est donc du Parc que Je suis venu l'entretenir. 

IMPRESSIONS D'UN DIRECTEUR 
Et :Je vals d'abord au cOté pratique : Quelle est votre 

eonceptlon maitresse quant aux moyenB à utiliser pour 
donner de bons spectocle.c; " Bruxelles. avec les moyens 
dont on dispose lei ? 

- Créer une troupe solide, me répond ddr!en Mayer sans 
hésiter. Un thêàtre ne doit paa être un hôtel meublé n 
doit avoir son originalité. son cachet propre. A cet effet. 
11 convient d'y attacher et d'y retenir des éléments de 
valeur, déjt\ formés. entre lesquels on tàchern de créer la 
meilleure entente possible. On 1 adjoindra des élément.a 
p\us jeunes. qui compléteront leur formation dana la mal
IOJl, et assureront l'avenir. Avec Max Péral, Maurice Auzat, 
Hélène Lefèvre. Brrthe Charnai, Janine Devally, nous 
avons au Parc, les t'.llcmcuta expérimenU-s ou brillanta. Avec 
Marthe Dugard, .Ucrlht• A11gely, Mires Vincent. Charles An
dré. Maurice Jwliot, André Ber11er, Paul Varlet, noua ~ 
dona ces Jeunes ardP••l.I a dilater leur peraonnalit"A. Cer
tains Iront lolo. li v 1.1o oona cett.e équipe l'amour du métier, 
une cohésion, un e5prlt d'entr'alde, tout à fait remarqua
bles. J'y Insiste ca1 cet esprit d'entr'alde eat une des clefs 
de la réussite nu théâtre. 

En regard de ce cholx. li faut aussi d'lrréprochablea mis~ 
en scène. C'cs• un domaine dans lequel on se montre de 
plu.s en plus exigeant dcpulll que le clnéma noua a accou
tumé 1\ de pttrfR Ut>:i ré3l11t1tlona visuelle.a. 

De ce point de vue. le Parc, avec Bolly et Gobert, a réa-
lisé un très gros effort. et Je crois poutolr le dire saIU outre
cuidance, a gngnt'.l ta partie. 

- Avez-Yous une doct.rine une t.cndanoe QW pulssP vous 
guider dans le choix dea pllloos ? 

- Aucui1e doctrine, sinon le &OUci d'ec&rter les c oun; • ... 
NollS donnons dea créations, du cla.sslque, du répertoire, 
des auteurs arrivés et par!olll dea débutants. Noua faJ...~ 
une large place au théâtre 6tranger. Et enfln nowi Jc• ons 
des Belges ... 

- Parmi ces demtera, quels sont ceax qui vota ont paru 
c percer t surtout ? 

-Herman Closson avec son c Godefroid de Boulllon 1, a, 
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sans oonteste, rernu6 beaucoup d'atmosphère, susc.lt'A la cu
riœlté, l'enthowilaame, ptlJ'fols l'hœUllté. Sa pièce est ex
trêmement lntelllgente, avec des Inégalités. Twnerelle, br.
bile, très bablle, noua donne à l'mstant une pièce oompoeée 
à ravir : c La Pa1x des Che.mps • connait un gros succès. 

- Et Michel de Ghelderode ? 
Adrien Mayer ne me répond pas, et je cl'Ol.I comprendre 

qu'll a médiocrement appréc16 c Pantag'lelz.e 1. Le théâtre 
de Michel de Ghelderode œt quelque choee d'intégral, l'ceu
vre et l'homme ne peuvent supporter un Jugement nuanc6. 
on est c pour > ou on est c contre > ... Adrien Mayer n·~ 
point au nombre des enthoustastea ... 

CONDITIONS DE TRAVAIL 
- Ce dont 11 nou.s !aut également noua défendre, pour

ault mon Interlocuteur, c'est de l'attmctlon des 1 vedetta >. 
Lea grandes vedettes étran(èrcs llOllt de deux 60rte;,. Le• 
vraies, celles QUI aont à leur aPQlée, que l'on ae d.l.spute, f't 
que nos moyens !1nanclera ne noua permettent pas de~ 
n1r pendant une série de représentations, tel un K1epura. 
qui nt naruère à la Monnaie 80,000 francs de recettes. Le 
chil!re est coquet. Mal.a le cachet de cet homme exigeant 
et précieux mangea preaque tout le bénéfice; et lœ Jours 
qui suivirent, Bruxelles, laa d'avoir mla la main à la poche, 
désert.a la Monnaie dont la sa.lie désolée connut durant quel
ques jours la palx des crypt.eS ... 

Mals U y a d'autres vedet~ - 1es vieilles vedettes. Celles 
qui ont encore un nom mals qui n'ont p1U$ de jambes, ni 
de voix, ni de force Celles--tA, annoncées à grand frai., et 
grand fraœs, déçoivent brutalement le public. Et le public, 
furieux d'avoir été dupe, ne marche plus ... D n'est rien qui 
désa!fectionne davantage une clientèle comme les dés.lllu
slona maladroltes .. , 

- Cependant, le Palais ~ Beaux-Arta nous a offert et 
nous offre encore dea veôet.tœ fralohc.s, le gratin du gra
t.ln ... 

- Certes. Mau pour une ou deu."t aotrées eeutement ... 
Et ce lapg très bref d'engagenK'nt permet des contrat.a &<> 
oesalbles à nos moyens. Dan& un théâtre, c'esL tout autre 
ohœc. D faut tenir quelque peu l'affiche: désormais, la 
grande vedet.te devient inabordable. 

- Quelle e&t la durée normale de maintien d'un spec-
tacle? , 

- Mettons une semaine. L'exlgu'it'A du public ne nooa 
permet pas les centièmes que Paris a connues Ja.dl.B ... 

- Pour compléter vœ débOuchés, vous avez la province ... 
- En effet, et la province a mervetlleusemen~ mordu à 

noa apect.aclee claaalquea. A Anvera, à Charleroi, à Le. Lou
vière. 

- VI~ La Louvière 1 
- n a fallu doubler des spectacles ... 
- «Bérénice t, par exemple, a enthous1asm6 les Louvt~ 

rois. Ceci prouve que dans nos chefs-lteux, 11 est des gena 
qui lisent, qui ae cultivent., et que dans la capitale, on ae 
dépense. sous prétexte d'&tre à la page ... 

LE THEATRE ET LA MORALE 
- Je lisais l'autre jour, cher .Monsieur, d'amères réflexions 

dans un Jou.ma.! de théAr.re sur le caracttre sol-<il.san' 
« ma.tsain t des spectacles actuels. L'auteur ~ oet article 
se plaignait que les déviations des sens et de l'esprit trou
vassent une &I luge place dans ltS programmes. Bien que 
Jale et. nullement wtbolsant, l1 demandait de l'air pur. 
C'était je crola à prvl)OI de c La Paix dea champs t ... Qu'en 
pen.leZ·VOUI f 

- Blen entiendu, me repond Adrien Mayer avec v1vaclt6, 
1l n'a Jamata été question d'attirer le public par dea spec
tacles déllbér~rnent .scabreux. Mats, d'autre part, un grand 
théàtre littéraire n'est pas chargé de veiller à l'édU!catlon 
dea mM11eS. Il doit êt.re le reflet de la senslbtllté et de1 
mœun du tt'm~. Il nous est donc arrivé de monter des 
pl~es qui. manifestement, n'étaleni pas fa!~ pour les pe.. 
tltea filles dont on coupe le paln en tartines. Telles furent 
c Prosper t et : Un homme comme les autres t. 

- Et quelle fut la reaetlon de vos fidèles abonnés ? ... 
- Ces réact1ona. me répond M . Mayer, furent ce qu'il est 

convenu d'appeler : en sens divers. Mals, préelsément, le 
sens divers, c'est l'entrechoc, c'est l'étincelle; l'étincelle, 
o'eat 1& vle, et la vte, o'eat le t.béAtre 1 LA CAUD.u..:&. 
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4VJ 
DE CHEZ NOUS 

Malou à Paris 
ou le Triomphe de l'Effronterie 

Malou Gtrtn CJ aut1U dimanche au: 
cour1e1 de Vlncennu. 

<La preaae.> 
(L• thl4trs reprûcnte le lfvtng-room d'un auperbe appar

ûment, au Dernlcr-Crl·Palace, A Parti. Dam un dûha.
billl dillcieuacment crhne et argent, lu pledl nus perdus 
d4na le duvet de CJ/'1M d11 ae1 pantouflu de cuir rouge, 
Jlalou cause avec ion fiancé.) 

ELLE. - ... Et puis, je te conseille de te iI'Oulller, tu en
tend.a? ... 81 tu n'ea paa prêt à 1 h. 3/ 4, je prend.a l'auto et. 
je ftle toute seule à Vincennes. Tu paurraa t'offrir un 
t.ax.11 ... 

LUI. - Blen, mon tr~r. 
ELLE. - Parce que mol, vols-tu. arriver aux courses 

pour voir les gens qul retournent chez eux, make.chel 
LUI. - Entendu, ma chérie; tu aau que tes désirs ... 
ELLE. - Ou.I, ou.I, Je sa.la, terme-lai (Changeant de ton.) 

~tu eongé, Arthur, pardon, Adolphe, que c'est auJour-
d 'hul un double annlversalre? n y a deux ans, à Bruxelles, 
j'étala condamnée pu ce tribunal ... comment donc appelle
t-<>n ça? •.• Ahl oul ... la Cour d'A!al8es. à ... Au fait. à com
blen d'années état&-Je condamnée? 

LUI. - Je ne aal.a pu, ma jolle. Je n'aval.a pu la jo.le 
de te connattre; tu étal.a avec UD autre fiancé... tu sais 
bien? 

ELLB (•khe). - Je sala. Ferm•l&. (A la bonne qui entre 

avec le déjeuner tur un plat d'argent.) Dites.mot, Marle. 
à combien d'annéea avala-Je éW oondamnée par ee tribu• 
nal? ... Vous aavez blen ... à Bruxellea, quand j'aval.a Chose, 
Machln, comme fiancé .. . 

MA.RIE. - A quinze ana, Mad&me, ai mea souventra 
sont bona. 

ELLE. - C'est probable... Oe n'est qu'à titre de cur10-
a1~ que Je vous demande ça, Marle, parce que, en fait.+4 
(A lui.) Er. falt, ça n'avait aucune importance, puisque -
ei c'est lei qu'est le second annhersalrel - un an aprèa, 
J'étais libre! 

LUI (ravi). - n n'y a paa qu'à toi que ça arrtvel 
Mala, tout de même ... ça n'a paa dQ être facile? ... Car, 
enfin, cette malheureuse. dans cette baignoire... Ce col 
de fourrurea que tu part.a.1.s, après que tu aval.a renvoyé ..• 
l'autre ... le chercher ... dans la chambre où U ava.lt zigouillé 
la rombière. .• 

ELLE (souriante). - Obi Je ne dis paa que la. Com· 
ml.aslon des Oràcea n'a pa.e fait quelques difficultés au 
début; mals, heureusement, on n•ava.lt paa encore sup
primé le platon en Belgique - et le püston, ça me connatt. 

(Entre un larbin en mollets bla11c1 et jaquette galo~ 
nie.) 

LE LARBIN. - n y a, dans l'antichambre, deux mes-
a1eW'11, qui demandent à dire un mot à Madame. 

ELLE et LUI (dlveraement Impressionnés). - Ahl 
ELLE. - Je ais 1 na m'ont écrit hier ... J'avais oubllé .. a 

Oe sont dea Journalistes qul viennent me pré6enter leurs 
féllcltationa paur le double anniversaire. 

LUI (rauuré). - Boni boni 
LE LARBIN. - Que dola-Je dire à ces messieurs? 
ELLE. - Après lea courses! ... A 7 heureal... Dites-leur 

que Je regrette: mala que, maintenant, c'est impoaslble: 
Je ne peux pu me couper en quatre, tout de même! ... Ça 
n'est plus une vie, ça ... Dltes-leur que j'étais plus tran
quille en prl!on: ça lea fera rire et ce sera un mot pour 
leur coplel (Le larbin a'fnelfne et sort.) 

LUI (pour lui dire quel~ chMe d'agréable). - Alors. 
ee procès. tu dol.a y repenaer quelquefola avec pJaLsir ... 

ELLE (avec le ton Sl41' lequel on montre qu'on prend 
ion interlocuteur JJOUr un fmbéclleJ. - NI avec plaisir ... 
n1 sana plalslr... Sl, tout de même: des fols ça me fait 
rlgoler ... La tete dea eendarmea ..• dea Jurés... et mon 
principal avocat... un gros... qul sueulalt comme un âne 
et qul m'arrachalt mon blbl paur faire des efte~ d'au· 
dlence ... un nommé Jaurêa. .. Barrès ... Thorez ... Je ne sais 
plus ... enfin, quelque chose comme ça ... Et 11 y avait un 
Juré qu.I me faisait de l'œll tout. le temps... C'est rigolo, 
tout de même, la Justice!. .. 11 h. 65: je vals m'habiller. 
Des deux robes d'hier, laquelle veux-tu, mon chéri: la. grise 
ou la bleue? 

LUI. - La bleuet 
ELLE. - Alora, Je meta la. ipiSe: tu n'y connais rien, 

tu n'es qu'une gourde, mon amour! 
LE LARBIN (rentrant). - C'est une dl\Jlle ... une dame 

encore Jeune, avec un monsieur déjà vieux. Voici leur 
carte. 

ELLE (Usant). - M. et Mme Jeanne-Emile Vander-
velde! 

LUI (fnUru1tJ. - Comment? 
LB LARBIN. - Da a·excueent de ftJre une vistte à Ma

dame à pe.rellle heure; mal.a. revenant d'Blpe.gne, Us sont 
preelM de rentrer à Bruxelles et n'ont pu voulu pa.lll!lll'l' 
par Parla aan.s se.tuer Madame et prendre dee nouvelles de 
sa san~. 

LUI. - Ce aont eux. n'est--ce plll!, qui t'ont fait remettre 
en llberW? 

Et.LE. - Oul ... je crol.I .•• P'enne la ... n ~t mld.I; ce n'est 
paa ral!IOnnable de venir m'enquiquiner à domicile, Ju!te 
au moment où fallaia m'hab!ller paur aller à Vin
cennes 1 ... ( Att larbin.) Ditn-leur qu'ils sont bien gentils; 
et que, quand ils retourneront encore en ESJ>ftille, Je lea 
verrai aveo plaisir à leur pe..eaage à Parts. Mals aujour
d'hul, lis peuvent se trotter ... 

(Le larbin l'fn.cli.11 et aort.J 
ELLE (A lui) - n 1 & dea geDJ qul n'ont vrai.ment 

auciun t&ctl 
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PROPOS D'EVE 
Rétrospective fantaiaiate 

J'af w, rautTe jour, une vfeflle da~ qui n'était pa.t tré., contente. Je l'ai troui·ée toute 00U4011nante, bien que 
d 'habitude ce ne soit pas 80n fait. 

C'ed, en effet, une de ce1 sexagénaires aul, 1an1 vouloir nlvre le temPt préaent dani ce qu'tl a d'uceS1l/, n'tlt nt 
engourdie, ni racornie. Elle ne se pose pas en laudatrice du temps Pt.usé, estime que ses petltes-Jil/U ont ralscm de ac maquiller sans outrance et de Jaire du iport, et troui1t oue leur éducation est mille /ois oliu raison1U1blc qUe celle dont ses par1rnts l'ont dotée, et contre laquelle, m'a-l-<lle 
avoué un jour, elle a pas~ taule m vie 4 se révolter • • \fais elle a le regard clair, la mémoire bonne, soit Juger et c01n
parer, et cerlatne.s c11oses l'eran>f!rent, Sédentatre par gotlt 
et un peu par nécesttti - elle n'a plua la rapidité de mouvements nécessaire 4 Q'1U veut trouver du plaisir au.r pro
menades dans des rue.s c11C0111brées, - elle partage Jort agréablement son temps entre de bOnnca lectures, quelque.t ml'nus travaur. le1 visite:i que ne lui mé11agent paa quel· 
ques Jl4élc.t ... et 1a T. S. F. 

Sa T. S. F., IOUrce de 1ote1 quotidiennes, i>laf.!IT tou/OUTs renauvelt!, qui permet d son ar.tl1rlté d'esprit de &'accorder d merveille ai:ec 1a J)Qres:rc carporellc, comme elle l'all"le I Je voo assure que personne plus que cette aimable vieille pcrs1mne 11'apprécfe le progrti moderne, q1umd, da11.1 11 
chambre gale. doulllette et bien ~lafrée, au creuz de ion eux /auteull Jam iller. elle capte lea ondes qui, docil,t, luf 
apporle11t les dit'ertis8emcnts dont elle est frlande. Et Il JI en a: concerta, comédies. varUU.s, conférences, taut llll ut PJon. Cette vieille au cœur trJUfcn.trs 1tune a7'1J0Tte lt emplir 1es oretlle.t et d meubler ion cerveau une avldlt~ fuv6ifle. 

Mals l'autre four, comme 1e VOU~ l'at dit, elle n'~ta1t s trop contente. Son ftdéle appare1l lut ar:alt déf;rrsc, 
apr~s"'l7tfdl. une c fantaisie 1900 1 qui l'avatt mtae d'au!z échante humeur. 
- PmlrQuot, me dit-elle, pourquoi, quand on veut repréentrr del gens de cette t'{JOque, en /ait-on dea /antor.he.f 
grotesvues et sf uros~lcrs ? Vo111ms, fal1ais alors dans leJ ngt aru: 1e JJOUl>ai.s juger mon entO'.Jrage, j'ai'<llJ déjd, e vous le jure, la 11ue perçante et l'œil bien auvcrt sur les hoses et sur les gens. Tant de ridicule& ne m'auraient-ils 
! frappée? AV071$-nCJU.! ;amafs parlé de cette Jaeon pr~ ntleuse eJ vulgaire? Avons-nou~ tenu si con1tamment des 
nversationl Il lnsfpldes, faites de rlena si pauvres et si Jrl
les ? Non, non et cent fof! non : nou.s ltlôn1 auei nalfa, 
fs notre !>or.ne t'Olo11té était immense, et dans cette nne volonté, nous 'f)re7ii01l.t volontiers f)OUr che/s-d'œui:re es livres indigl'stcs, des mualques pesantes, des tableauz 
rré., de Ultérattlre ... Et je 001t.t accorde aue les chan

ns du Chat-Notr 1011t parfois rfllbles. Mals tout cela était 'un ton plutôt au-dessu~ du ton d'aujourd'hui. Alors. pour
:ot ce parti-pris ? Les « gommeux », les « chfchiteu.tl'!I 1 , 
est tout de méme f)lu.s r.iro:r que nou:1 ... If ça a jamais lsU. Car 1e commence à crotre que l'image que nou11 

s faisons des époques ré110lue~. surtout quand elles aont oches, tlenne11t plus de la caricature que du portrait 
dèle ... 
J'ai /ait chorus. J'ai fait remarquer cl mon amie lrrttte 
e lu hommes avalent toujours aimé is fair• de1 temps 

qui lei ont précédés des vfs!ons schématiques et fi<lk.,. Le 
XVIIIe lfècle c'eat, JlOUr beaucoup, lui dla1e. l'époque du femmes cumvées, spirttueUe~, li!gtres et san1 ~pules ... Et pcn.trtant « La VIe de Marianne :t de Marivaux, noua 
dépeint de.t bourgeol1es almable.t. Indulgentes, mau 1age3. prudentes, saines de penak et de cœur. 18JO, c'elt l~ ro
mantlnne : t'1Utes les femmes ont dea vapeura, toru le• Jeunea hommes sont ténébreuz, dégotltés du monde, r:fo. 
lrmt1 et veraattlea - on dirait au;ourd'hul neuranhtnt. que.t - et fort dédaigneux des r~ltés terrestres. Rellae• 
Balzcu:. et vous l' verrez une hu111anlté fart pratique et Jort 
raflonnable, des femmes fortea et des hommes solidement attachés auz biens de ce monde. Et tenez, pour prendre 
une époque plus pr~s de la nôtre, Ze seC011d Emmre. C'est comme un ~nt de folle qui la caractérise à. nos ~eux. 01/tn· bach, les grelots de l'opérette, le tourbillon de la t10l~e. Les femmes de cc temf)s. pour nou,,, C'est en robe de bal q11'ellea ~luent, leurs belles épa11les émergrant dit Mtln 
et des dentelles. et leur belle chevelure croulant rous drs guirlandes de fletrrs. Relisez Flaubert, Maupassant, Daudet ... 

La pétulante t:leille dame m'interrompit : 
- Voule.z.vow dire par 14 que j'appartiens déJtl 4 une 

g~nérat1011 hlst<Jrique? Quelle liorreur, mon Dieu, qucll• 
horreur/ . .. 

EVE. 

Mme ·de la Bruyère Saint-Jean 
Professeur astrologue-graphologuf!-tarots, voyante réputée. oonsultatlon de 9 A 20 h 68, Oal du Co:nmerce <PMSnge Hlrschl . Brux. T. 17.79.68 Faites ériger votre horoscope. Etude l>('rsonnelle écrite à la main. Traite aussi par corrcsp. 

« J'ai descendu dans mon jardin ... » 
81 les oollecllon.a de printemps ne sont paa encore toute! aorlles, du molns le.s chapeaux de printemps ont-111 commencé de fleurir. 
Fleurir est bien le mot, car on vit rarement tant de bouquets. Nous voilà reportées au benu temps de la jeunesse de nœ mères, ce temPs qui était peu~tre l!dén!que, mals oü on avait !e désagrément de porter .sur un èChafa~dage de cheveux. un monument chlll'(;é d 'ornements divcra. «Chargé 1 n'est pas trop fort : on le trouve dans wutcs les vieilles chronlquc?-' de modes : «Un chapeau chargé de bleuets .. , une grande cape:.ine chargée de pavots nol1'8 et de boutons d'or . ... une capote chargée de violettes 1 
A. propos de capotes, on tente de la remettre à la mode et !es violettes itou. Nous avons \'U une capote de gros palll11&10n, ccnl>os!ée t sur le dessW! d'un gros bouquet .le vloletiœ. (Puisqu'on en est à reprendre lé> vl~ux chnpea....x, autant reprendre les vieiUes exp~!o:ui !) C'est d'aillet\T5 charmant et très seyant, bien plus Joll que les absurdes chapeaux gratte-del que nous ovor13 porté cet hh·cr. T...a capote aera-t-elle le chapeau du prtntemps ? Car toua les printemps, on lance d'lnnombrab:es formes. mais ll n'y en a Jamais qu'une Cou quelquefois deux au plw> qUI. décroche la timbale. 

Mala en !oit de fleurs, on n'admet pas que les violettea, wutes les variétés sont représentéea. C'est à croire que 
lN modlste!I M !IOnt 1nsp1recs du œtalogue d 'un mnrchand de graines. Car ce ne .!Ont plus des :lleurs c riches 1 qu'on porte ou des 11eurs de !antal.sie, mais de vraies, honnêtes 11.eurs de cam~ne ou de Jardin et même quc:que!ols dc.s 
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1leura un peu vieillottes. La mode est aux zinn!.a.s, e.ux 
ma~erttea, aux boutons d'or, aux capucines, aux gl.rofiées, 
et.c.. ero. Foin des orchidées et dœ camélias 1 

Avec beaucoup d'imagl.natlon on peut penser qu'on a é:~ 
cueillir son chapeau au Jardin. Vers l'époque symboliste, Les 
romana étalent pleins de jeunes personnes qui s'bnprovi
aaient des robes en drapant sur elles des pièces d'étof!e no.a 
oousuea et qui 11e colfTalent de 1leura naturelles qu'elles 
avalent été cueillir dans la rosée ... 

Al BOLLU
, ACHAT' ~U PLUS HAUT l'RIX 

GR OS BRILLA..'llTS 
VIF.IL OR 

38, RUE DU MIDI - 38, RUE DU MIDI 

Voici des fruits, des fleura . .• 

Ces amas de fleurs. on les dispose de dillérentœ manières. 
Ou bien elles sont perchées sur la haute calotte du char 
peau au!vant la ligne des col!Iurca de l'hiver, ou bien. au 
oontraire, elles ae placent tr~ bll8 sur dea chapeaux à 
passe incllnée. Elles sont dessus ou dessous la pe..'l.'!e indif· 
téremment. 

Quelquefois, elles c chargent» avec abondance le fond 
d'un clu1peau générolement petit. Mals s'il s'agit d'un grand 
chapeau, 11 n'aura qu'une ou de1ix fleura. de grande taille, 
11 est vrai: A nous les p:ivota et !œ p1voinœ. 

Enfin, pour rester dans les chargemcnta, on nous pré
aente les fieurs sur des plateaux, à la manière du chapeau 
plat dea Niçoises. A moins qu'elles ne soient en guirlande 
autour d 'un petit c:motler. 

Le tout est généralement Joll, quoique parfois saugrenu. 
C'est ainsi que nous avons vu le haut cabrto~et des cau
cholsca. qU1 n'avalt pas perdu sa brtde aous le ment.on, 
ma.b qU1 s'était agrementé d'un gros bouquet de campa· 
nules. 

A part les fteura. on volt sur les chapeaux, dt'JI fruita <lD 
t.res grand nombre. Nos coUlures !ont même comme l'oran
ger, elles 'portent à la fols fteura et fruits. 

Enfin des petits oisenux se taisent en chœur, au mllleu 
des feuillages, retenus dans dea Ill.CS de ~ cordelières. 
faites de matières dlve1'6CIS. 

Les P a ntoufle!'-. e t Jcs Belles .Mules 

CASCA OALERlE DU COMMERCE 88 
<Passage Hlrsch, au ! ond> 

Le fichu Vigée-Lebr~ 

La tnllle c dcs.'llnéc 1 et la poitrine c avantagée 1 nollS 
ont valu, à cô~ de vérite.bles horreurs. de bien jollee 
choses. c·est ainsi qu'on volt beaucoup de robe!!, tant du 
jour que du soir, dont le corsage est ajusté en oorseiet 
jusqu'à la hauteur de 1a poitrine. Dans ce pseudo corselet 
se fronœ une écharpe qui entoure le cou à la manière 
des il.chus Louts XVI. C'est à la fols très joli et très 
seyant.. Ce sera d'autant plus Louis XVI que, pour aller 
probablement avec le teint c Trianon 1, une offensive ae 
d~1ne en fn \'eur des couleura atténuée!!, des teintes mou
rantes chères à Madame Vigée-Lebrun. 

Ce fichu a\'ll.ntage une poitrine trop menue. Mals quand 
on possède des appas du gabarit à la mode, on peut tout 
aussi bien le porter li n'en bouffera que plus joliment, ~t 
,œ sera en tout cas preférnble b. certaines robes. c à soutien
gorge 1, qui sont à la fols laides et 1ndécen~. 

Mala puisque nous parlions de Maàme Vigée-Lebrun. 
c'est peut-être à elle que les « aaruH:hapeau :> ont emprun•.é 
!.e petit ruban qu'elles se nouent dans les cheveux. c à 
l'enfant» comme on disait autrefois ... Et de fait, sur cer
tains visages légèrement marqués. ce petit ruban donne 
un al.r de fausse mineure e.Mez gênant. Enf\n, celles qui 
se piquent d'origlnalit~. nouent pour le soir, .sous leur men
ton. deux grandes br!.<lcs de rub:i.ns qui retiennent un petit 
bouquet. Mals ccln 6voque vraiment t,rop la coiliure de !la 
reine Marie-Amélie. 

Raconté par le duc de Portland 

Ces quelquea histoire llOllt extrait.a dea m6molres du 
duc de Portland : c Men. women &nd th\np •· 

c La duchesse de Port.land s'habillait pour l'une de cea 
fêtes splendides que donnait Lady Salla'bury au Porelin 
Office, quand lord Sall!lbury était premier ministre 6 
secrétaire d'Etat. 

1 J'entrai dans son cabinet de tollette et je me let.al 
sur un sofa. Son dlad~me a'y trouvait et la ~rtle 1nf6-
rleure de mon individu ressembla tout. à coup aux mlnea 
de Golconde. ' 

1 A la !ête, une dame qui avait entendu racont.er l'hla
tol.re me demanda sottement. 

- Et la duchesse avait le diadème aur la ~te ? 
> Je lui répondis : c Ecou~ 1 n ne faut le d1re à per-

• sonne 1 Oui 1 la duchesse avait son diadème r.ur la ~te. 
» Nous nou.~ étloM terriblement q11«ell~; Je l'aval.s mtae 
» ltnocked-out et Je m'étala M61.s sur aa ~te pour l'emp&-
1 cher de se relever. 1 

TISSUS DE LUXE 
Most horrible ! 

« NOS CHU"FONS » 
Coupea aoldéea · 38, rue Grétry 

Le duc de DenvonJ!hlre aouffralt 'beaucoup d'une 60mll<>
Ience qu'il ne parvenait ,que dU!lcUement à vaincre par-
fois. 

n dit un Jour au duc de Portland : 
- J'al fait hier un horrible cauchemar. Je rêva1' qua 

j'étais en train de faire un d18COura à la Cham'btt des 
Lords, je m'évellle en aursaut et, figurez.vous, je cor.state 
que c'était la réalité 1 

PATINS-CHAUSSURES, etc. A . VAN NECK 
37, GRAND SABLON 

L'utile et l'agréable -Lord Fife, frère du duc de Fi!e, était un a1nrulle! per
sonnage 

Un jour qu'il avait été invité à une partie de chMSC, à 
Sandrlngham, 11 parut flanqué de deux Ecossais port.e'llrl 
de oe qu.I semblait être dea télœcopes. 

Le prince de Oallea cqul devint Edouard Vll) lui dt : 
- Les télescopes 110nt très utile.a à Mar, mail! Je ne crois 

paa qu'ils vous seront d'une grande utilité ici. 
- Votre Altesse Royale se trompe, répondit le duc • 

ua seront tout aussi utLles ici qu'à MRr pnrce qu'il y a du 
brandy dans l'un et du whisky dans l'autre. 

L'ancêtre 

Lunettes approprltes l chaque tà1ge 

7 OPT I C AL H OU SE 7 
.-ASSAGI!' OU NORD 

En 1928, le duc de Portland a.sslStnlt à l'inaugiration 
d'un n0tn·eau collège, à Not.tmiiham. Pannl les c~é6 !<>
cales présentw au roi George V et à la reine M ay M 
trouvait. un vétéran Agé de 106 ans. La reine le questlmnait. 
gentiment • 

- Mon cher vteux Bill Jones, d1t le centeDJ>lre, c'étût un 
bon ami: le mellleur aml que j'aie jamais eu. 

- Et 11 y a longtemps que voua ne l'avez plua Vt ! de-
manda la reine. 

- Longt.empa 1 Je vous crois 1 n y a quatre-v\ngs ana 
qu'il est mor. 1 

Bru, le Weidman belge 

1 



LI <duo de Portland •talt &116 rendre Yialte au colonel Han:o'\lrt, f~"' alné de a1r WW!Am Vernon-Harcourt, à Nuncham-Parlt 
n a.nit reproch6 à des prœneneun d'avoir débarqul sur dM terrea priv6ea. 
- T'.ena 1 lut tutrU répondu. 81 voua voua lmll4flnez que la Tamlse voua apPQrtlent, pcurquoi ne la mettez..voua pu en bOuteWea? 

Littérature congolaise 
Cl le texte authentique d'une lettre adreee6e par un bon noir de l'Uba.ngi à son chef blanc : 

Monsieur Jules 
Voir Mr le commandant U demande le ballo qul ave Le eoèudl avéc pcurquoi çl vous enve le çu voua ne pcule paa Lui éclr pourquoi il deJa me demande deut fol pour aon a fair. 
Salut.atlon. Mol Alulpye. n p&rait que le chef blanc .. comprla - à peu prm. 

Lea plua jolia articles 
pour cadeaux, s'achètent en con1'lance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
'3. rue dea Moiaaona Saint-Josse. - Trama 69. 90, 111 

Distinguo 
1 On peut Ure à la page 69 du c Rèslement admlnJatraW ea hôpitau."< du souvernement militaire de Par1a » : 

PURGES Pour lœ officiers : Eau de Carabana ou lim<made purtive. 
Pour lea 80U&-<>l'Uclers (rengagés ou pas): mairnésle. Pour les hommes de troupe : ricin. Ce m~e ~gle.ment mdlque que les m&récbaux de l"rance, 1111 sont. 101snéa dan.a un de cea hôpitaux <page 1111> ont it à changer de draps de lit quand Ua Je dé&irent. 

OTRE PAIN RUE R.. STEYNB · TtL.: 28.111.63 TOUTES VARIETES DE PAINS ulanqerle moderne - Pet1t1 produita - BllOOttu Belaa 

Celle<l, nous l'avons entendue c noUA-même J : A la sal:e de vente. on disperse des objet.. de toute pèce : t.aolcaux, bibelot. meubles, etc. Le crieur suit rdre des numerœ d 'ap:-b le catalogue; :parfois on lntrolt da.na la vente quelquea objets non mentionnée. c·~ qu'est amvé sur la. ta.ble un bronze doré represen-t une pet.lte femme bien balanc6e. Le crie11r, dlatralt, suit Je cata.l~o et annonce : - Un asplrat-eur. 

n Anglq a pris une barque, pour taire un petJt tour mer, du c6té de Mar&ellle, Il demande a·u y a beau-P de récita Je Ions de la côte. 
Voua vouln dire dea rochera ? 
Yes, dca rochers. Vous les co~aiallez bien au moins ? cet instant, la b!\rque C('lgne un coup formidable. 81 Je les connais ? Tenez, MoMleur, Justement. en un. 

Participez Jusqu'au 24 février, a u 
GRAND CONCOURS GRATUIT 

EN VISITANT LES Nouveaux Magasins d ' Am euble m ent 
ROBIE-DEVILLE PLACE ANNEESSENS 
NOMBREUX LOTS: BALLE A MA.ll{OER, 

CUISINE, FAUTEUILS, LUSTRES * CUISINŒRB * FEU CONTINU, ETO. 

Lei dangen du cinéma 
Une fréquentation trop usidue dea aallea de elnéma a agi 1ur lea ménln&ea d'un de noa lect-eurs qui noua commu· nique ce papier : 
Où sont-11a lea c beaux joura J de mon enfance ? J'habl· tata alora, dans c Quallty atreet >, une vieille maison tenue par mes troll tantes 11urnommées c ces damea awc cha.peaux verts J, On m'appelait déjà c Jlm l'Excentrtque >. bien que mea c bouclea d'or» me !!Ment msembler au c pctJt Lord Fauntleroy >. Je menais alors une c vie facile ». En compagnie de c Roberts J, c mes tantea et mol » partions à c Pans J faire un « déjeùner de soleil» au c 27, rue de la Paix ». Je revêtais mon c habit vert » pour être en harmonie avec ces dames, et religieusement nous d6g11&tlona notre c soupe au canard 1, Le soir, éreint~. ou paraissant l'être, Je monta1s de.na ma chambre pour aller furtivement retrouver c Roberta 1 au grenier. Noua jouions alors à c Roméo et Juliette >. Cela dura c 3 ... 6 ... 9 ... mols >, pu1s bientôt le charmant «fruit vert» qu'était ma com. pagne &e transforma. Elle avait alora c 16 ans > et Je faisais figure de c Gribouille J. JI y eut entre nous des querelles et der. disputes ... (Dieu! c quelle drôle de gosse! •> tant et si blf'n qu'une nuit mes tantes, ameutées, firent Lrruptlon dans nos appartemcnu. Ce !ut épouvantable." - Ah, ça, c Sa MaJe.stP tst de sortie ». dit l'une 1 - Je veux c vivre ma vie 1, répondis-Je. Pendant c~ tempe, Roberta subissait le cruel tmltement de c la !essée 1. Sur ce, c l'orage 1 ~lata. - c Cette sacrée vérité! » rugit ma. tante, et de quel droit, c Monsieur 51\ns;rme 1? 

Comme fétals en colère, Je lui lançai c le mot de Cambronne 1. 

- Trës bien, me répondit-on. Nous vous laissons c une dernière chance 1 ... DlsPQralssez, mon&1eur. Ce qu~ je fis très naturellement. 
N.D.L R. - Il y m a comme ça deux colonnes, bien que le monsieur ait disparu, nous ne le suivrons pas dans 6el nouvelles destinées 1 

LE F AMJ:UX RESTAURANT 

Cf ôl4 p4i.Jt,, 
59, RUE DE L 'U !Ul'Ut :.~ 

Orcbeatre Ulu1 let tolra. 

Dam le monde 

,.,,, 
11 .25.41 
1'.61.97 

On Joue au petit jeu des devinett~ dana ce aalon très mondain. et le Joumallate B... demande à une des jeunes ftllee en qui 1e ré4ument la irê.ce et l'él~ance de l'u-1em.bWe: 
- Savez.voua, Mademolaelle, !a dlfrérenoe qui existe entre un carburateur et Je divan d'un cabinet particulier? Et la. Jeune ftlle, avec un sourire, répond : - Monsieur, le ne sals pas ce que c'est qu'un carourateur. 

'TEINTURERIE DE GEEST-- 41, Rüe d(' l'Hqpital ·- Téliplwne 12.59.78 :.:ES B!.i...l:::S TI.-U'.Tt:HI...::.. ~<.::,, l\l.TIOYActE:1' SVIG i-;ts -:;-- l:NVOI RAPWI.: l:N PROVWCZ 



POURQUOI PAS? 

Achetez tout, sana argent, au prix Le pot de beurre 

du comptant 

Vous avez rôvé de raire des acquisitions multiples et dam 
tous les domamca , vêtements, chaussures. l!nger1es. chem1-
aerles, chapeaux, imperméables. lainaaes. tissus. <-oi.eries. 
meubles, tapis lustres. foyers. appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, arUcles Je sport articles de ménage et, en 
résumé, tout ce 'qui est néccwitre à la VIe moderne Mals 
au réveil, vous vous apercuvez que votre budget n'est pas 
assez large pour donner satisfaction à voS désirs et vous 
vous désolez Cependant. vous pouvez 1éallser ce rêve. car 
dans plus do cinq cents magasins de premier ordre. vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d 'achat dont vous ne rembour
gerez le montant qu'en dlx mensualités. sans aucun inté
rêt ou Jusqu'à vtngt-<1u11tr1> ri1ola de crédit. moyennant 
quelques petits rrals 

Soyez donr mtelllgent .:t aec1cté. Demandez auJourd'bu1 
même la brochure grntuite. qui vous donnera tous les ren· 
selgnements concernn!ll l'obte11t1on de ces bons d'achat 
et la liste des m>111:11htn~ "u Comptoir de• Bona d'Acbats. 
66. bouleva!'d Emile Jn<:qmnln. Bruxel\Cll 

Les joyeux librettistes 

Pour se faire un peu de bon sang, Il n'est que de feuil
leter les livrets d'opéras; les jc.yeusetés y foisonnent. 

Ecoutez Lcllo (Berlioz) : 
Et noua bOirons à noa maitresses 
Dani le crdne de leurs amant!. 

Guillaume Tell (acte II. scène Il s'écrie: 
D'un préjugé fatal fa! mesuré l'écueiL 
Il s'éltve entre nous de toute sa puissance. 
Je puis le respecter, malt c'est en votre absence. 

Dans «Le Trouvère 11 de Verdi, traduction française d'Emi
lien Pnc!nl. on trouve cette strophe cvrleuse : 

Pour cha..ner le sommeil qui s'empare de notU, 
Redltea donc, sur le frère du Comte, 

L'histoire qtl'on raconte. 

Fernand raconte l'hlst-Olre de la &Orcière et le chœur 
• 'égosille: 

Juste colère 
Pour la sorctt!re, 
Pour la mt!gb'e, 
Démon fatal. 

On a brûlé 111. bohémienne. Hélas 1 sa tille enlève le fils 
du comte et le br<Ue à ln place où sa mère a péri 1 

Pauure irictlme 
Horrible crime 
Qui légitime 
Le ch4tlment I 

Savourez ennn ces réflexions du sacristain dana « La 
Tosci: • <acte 101

) : 

0 n flaire, 80tl.! cca 1upes 
En dépit de leur 2éle apostolique, 

Un parfum dlaboli.ue I 
De ces bourdes les Saints ne sont pa.s dupes t 

MURY vous présente sa dernière création 

ETE FLEURI 
lu plus suaves parfums de la plus belle saison dan& un 

flacon. - En vente partout. 

Hygiène moderne 

Une jeune fille très pieuse. dont lea parent.a eont <le 
braves fermiers, «fréquente• avec un jeune holbme. lequel 
vient tous les dimanches chez elle. Un soir. Je jeUne bomme 
perd un oouton de son pantalon. «Je vaia le recoudre>. :lit 
la jeune tille. Et elle lui donne un pantalon de 90ll père. 
en attendant d'avoir opéré. 

A quoi songea-t-elle. tout en cousant ? Toujours eat-ll 
que, le samedi suivant, elle va t. confœse et di~ au "Ul'6 
qu'el:e a eu une mauvaise pensée. 

- C'est là un trèa grave péché, mon enfant; comme 
pénitence, vous m'apporten'Z un pot de beurre. 

La Jeune fille prend un pot, met deuua un papier 9' 
le donne au curé le lendemain. à la communion. 

Le curé soulève un co!.n du papier. 
- Mals il n'y a rien dans votre pot 1 a'écrie-t-ll. 
Et la Jeune f\lle, ronglsSante : 
- n n'y avait rien non plua dans le pantalon, Monsieur 

le curé ... 

CORS et DURILLONS 
Dame philanthrope offre GRATUITEMENT de OONSEilr 
LER les personnes qui sou'.trent de CORS et. DURJLL0N8 
aux pieds. J'ai été iUérle mol-même. M'écrire : J ACKSON, 

La crise ! 
Seime ''écue d'actualltil ou les effets de la • Crlle > aveo 

un C maju.sculcl 
Madame a acheté des nouveaux cola pour Moo&leur; 

celui-cl a'cscrlme œns succès à nouer aa cravate. 
- Mals, qu'est.-ce que tu m'as encore acheW là pour dea 

cols, n. d. D ... 
Madame. qui n 'est pas encore levée. rentre immldlat. 

ment sous les cou\'erturcs. 
Monsieur - Nom de D ... de nom de D •.. 111 
Madame réappamlt 
- SI t.u veux. mon chéri. je t'ach~teral da petltl nœudl 

paplllons tout faits! 
- Il me semblait bien que tu allail .am tarder trouver 

encore un prétexte à dépenser! Avec. tol, TI'&lment. on dl
ralt que nous « roulona l\lI' l'or 11 

FIANr.AILLES POUR L'ACHAT D'UNE BAGUI. VOJS y le choix que voua pftlente le jœIDler 
A. BOLLU, 38, rue du Midi, 38, BRtnCJ!!l.T.J:8 (BOW'ae) 

Terroir montois 

- Argards. Zabelle. dé qui c' qu'elle tWt b6 • cb'feuz 
tout blonds 

- Dé a· mon onque. asauré 1 
- Commint ça ? a· mon onque est blond t 
- Non fait, mé U est chimiaae. 

? ? ' 

EL' GARÇON. - Commlnt c' qué MOlliea a trJuft • 
côtelette ? 

EL CLIENT. - comme par bazard, em' fieu. in artaur-
nant eene pétote frite. 

TCHAO 
Pédicure Ch!noi8, 1~allste. 27, av. LoWm. Bru. 
Tél 11.63.œ <Manucure, Epilation, Sp. V :rerrum> 

A la manière de ... 

Annette a un petit cerveau qui enr~ tott; llHs 
plutôt ceci qui est ... à la manière de: 

Le gardien <a son nouveau pensionnaire). - Hé là 1 Il 
faudra aller au bain, Quand avez-vous pris le dernier ? 

Le prise- 1ler. - Mon dt'rnler bain ? Mals c'est la pre
mière fol<> que je suis en prison 1 

Au téléphone, Annette • 1/2 ans: 
- Bonne maman, iirande nouvelle! 
Je me lève « moi-même •· Je me lave • :aiol-""6nie -. 

Je m'habille • 1101-ml!me », depuia aujold'lwl..· 
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'.driœatl a des épines 

· actria::e assistait à la. première représentation de 
•-Vert tema.int w1 magnifique bouquet de roses, et alfl
nt un nl&uge plus neurt qu'elle ne l'eût voulu. Et 
teur de II.a !Dame aux Camelias improvisa c:c-abrupto, 

quatrain muœ \'Olcl ~ 
A Florre elle fait un larcin, 
C'est wn printemps en miniature; 
Elle a le!S roses dB.na la. main, 
Et les bcoutons sur la fli;urc. 

Annette vieutt à tout prix aller à 111. petite chapelle; l'y 
ici, elle SEC lhnusse sur ln pointe des pieds et Introduit, 
lgré les ccomsells de bonne-Maman. i;a main tout en
re dans lie lllénltler; elle ln retire préçlpltnmment, toute 
uillée et 1dltt tout en ln secouant a\cc précaution: 

- Oh! ... prurdon ... j'ai pris un peu trop de prières. 

Un amounm:x fait des déclarations à sa belle : 
- Ah 1 clnér.ic 1 SI tu ne \'eux pas être à mol je n'ai

! jama!is plus 1 
- Eske 1quie cela compte également pour le cas où je 
ais oui? 

- Pourqu•oi le banquier Meyer n-t-U fait mettre de si 
tapis dlaais ses bureaux? 
? ? ? 

- <.:'est p.ou:r qu'on n 'entende pas tomber les Ut.res. 

FlQte, je viena de laisser tomber mon fume-cigare 
la fen~re 1 

- surwut, ne va pas le chercher par le même chemin : 
casserais ta pipe 1 ••• 

Devant un paysage dans un salon de peinture : 
Un monsieur contemple le tableau avec une attention 

!onde. Les nrbres sont bleus, le ciel est jaune, la rh1ère 
violette et une vache rouge pait dans un pré lilas. 

Le mc.r.sicur feumette le catalogue. Ah 1 voici : n. 410. 
st bien ça 1 Il Ut : 

1 P'antaW.e en vert. 11 

u de couleurs 

Une jeune femme entre dans lm café du centre de la 
e et, après un regard circulaire, s'approche de ln 

- N'est-Il pas venu un monsieur qui aurait drmandé une 
e en bleu? 

- Oui. Madame. Il est demeuré ici toute Ulle heure pws 
est reparti avec une dame c1t rou~. 

USTAUR:;; ARMES DE BRUXELLES 
13 RUE DES BOUCHERS ·· TEL. 11 21 18 GRA~DE SPECIALITE DE MOULES • • 

L'humour à l'amphithéâtre 

TEMPETE DANS L'ABDOMÉ.~ 
Les lntestlns, le gros et grêle, 
Entre le haut et le ba.6 rein, 
S'étalent pris, jadis, de querelle, 
Mettons... pour un pet de lapl.n. 

Sou.s la voQte du pérltol~. 
Ce fut un combat t:loque."lt, 
Et, dans cette ambiance idoine, 
L'on peut dire ventrUoqucnt. 

Passant de la parole au geste, 
Bien résolus à s'attraper, 
Pouvaient-ils, oh ! double !ois peste, 
Faire mrcux que de s'étriper ? 

I ntœtlne et partant vilaine, 
Cette lutte l\t quelque bruit 
Et sur les bords mme d~ l'aine 
On en parle encore aujourd'hui. 

De ceci, donnons-nous la peine 
De tirer un profit moral 
En portant l'insigne «Sans Haine 1 

Que now; propose le 1 Journal • · 
SAINT LUS. 

BERNARD ? RUEDETABORA 0 

T t L. 1 12.45.7 9 

H U IT RES -- CAVIAR -· FOI E GRAS 
OUVERT APRES Ll!:S T H E ATR ES Pu oe •uccUHA1.u 

Humour liégeois 

- Est~e vrnlt', valet Roubert, qui t'es ègadgl po z al!er 
ovrer une cope d1 meus èt. France ? 

- I n'a rin d'pu vraie, Donné. 
- Et t'feume, ça li va·t·I. çaulà ? 
- Elle dit qu'nennl et qu 'çà li fait dè l'pône; mals t1 

sais bin qu'1es fe11mes, ça mlnUhc co volli 
- Awè, hein, !ré Houbert, elles catchèt bin leu djeu. 

Elles sont si toursiveuses 1 
- En tous cas. po rn'p:irl, JI li 11 tait con!cet!onnPr une 

solide ceinture d1 chn.o;teté à lrcus loqucui po qwand jl 
sèret évoïe. 

- 81 t'as sognc d't'SSe W)'l!!ne. U t'fn!s des illusions Sése. 
camèrade Houbert, ça sin.a blâmer Thcrèsc. elle n'est n1n 
s1 télmlnt belle qui po z esse rlkw~rowr 1rechcrchcc\ . 

- Jè l's:iis bin. hein, Donné, mals ti n'comprinds m:i 
vite une saqwè, sé'se twè. C'est po 11 po!eur dire, qwand Ji 
r'vinret d'voyèdge, qui j'a plerdou les clés 1 1 - MJ>. 

VOLETS 
RE P AR A T I ONS 

JALOUSIES - STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM SI' FILS 
151 nie Jourdan - Tél. : 37.28.35 

Le mystère dévoilé 

Le peUt Adrien est tr~ curieux; Il a Ja fâcheuse habi
tude d'écouter aux portes et de regarder par le trou de la 
serrure. Ses parent& sont en grande conférence en ce mo
ment dans la pl~e contigu!!, et le pctJt Adrien i;e livre à 
son sport favori, sol disant pour informer sa sœur de ce 
quJ se dtt à huis-clos. 

Tout à coup, it !<e retlrt: de la porte avec un air de ju
bilation et dit: c Je sais, maintenant, Ir. nom du Monsieur 
et de la Dame qui veulent louer l'appartrment de Papa. ce 
sont : Monsieur et Madame du Concublnase ! ... » 

' 
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GRANDE TEINTURERIE ROY ALE Légendes 
- rélépoonea 12.113 61 ü.311.71 '8.311.91 16.07.84 -

Logique fouoiae 

On paîsan d'nos environs, afflldrt d'on procès va trou
Yer on avocat ea l'i explique al cas. 

- Inutile di plaider, respond l'homme di loès, vos ple
droz - waltlz ... 
~s i l'i mosse d1na ses lives li règlemlnt en question. 
- Saylz quand mamme, dgèml l'manant. Les Juges 51 

trompront quéquette. 
A c'momint là, 11 brave avocat dwèt sorti dl s• bureau, 

~s nosse paysan arrache Il !ouyet où i v'neuve di r·mar
quer 11 texe des loès, es met !'papi es s'potche. 

L'avocat r'vlnt. ni sapercoèt nln do gesse et s'déclde 
l plaider. I cause tcllmlnt bin que nosse paysan gangne. 

- Mon ami, Je suis heureux pour vous, l'y dit l'avocat : 
Je ne croyais Jama1a pouvoir vous faire donner gain de 
cause. 

- Dgl n'plalt nln plede, rlmarque noase ome; tenez, 
TOia 11 fouyet d'll loès qui m'condamneuv• : 11 juge w 
plait nln l'voye pasqul dlfl l'aveuve catch! è m'potche 

CASCA GALERIE DU 88 COMMERCE 
<Pasaage Hll'8Chl 

Belles et Bonnes Chaussures et Pantoufles 
Galanterie 

Caquet-bon-~gue, l'aimable m~onal, a bien du mal 
à achever aes phraaea, quand U parle à quelque personne 
du sexe. L'autre Jour. il tenait à faire un compliment déli
cat à l'une de nœ plus distlDiUées femmee de lettres. Et 
10urlant. U lut déclara: 

- Ma... ma... madame, vous a\'ez l'air d'une fe ... fe ... 
femme de bo ... bo... bo ... 

Un a.ml se pendit à sa Jaquette pour l'arrêter, la prê
tresse du grand art devint très pàle. Mals Caquet-~ 
begue, Imperturbable. continua: 

- ... une femme de bo ... bo ... bo .•• de bo ... Botlcel111 
Et la femme de lettres poussa un soupir. 

La famille américaine 

La statistique démographique nous apprend que la fa
mllle Jmérlcalne comprend en moyenne 4.1 personnes. n 
nous Jaralt évident que la fracUon qui suit la virgule re
présente le père de famllle 

•oe1a.ye11......e ... 
leChocolel 

"°" 1 Si .,. .. 
....... po1 
goGN le Chocolat 

~ 
QUAUTI UNtOUI AU MONDI 1 

Sucre et vinaigre 

Mme BROWN. - Ma fllle va à l'étranger pour conti
n uer ses études de chant.. 

LA VOISINE. - Ah 1 ça, c'ett vraiment &ent11 de sa 
part 1 

t 

Chez la c verdurière •: 
- lia aont creux, vos radial 
- Monsieur lea voudrait aana doute avec du beurre ~ 

dans. .• 

? ' ' L'HUISSIER. - Monsieur, Je dols voua réveUlerl Tou' 
le monde est parti 1 n est. alx heures passé. 

LE COMMIS (/urleuz). - Voua auriez même dQ me ~ 
veiller à moins dix! 

Il n'est paa le aeul 

- Pourquoi pleures-tu, mon bonhomme ? 
- Parce que mon frère a congé et mol pas 1 
- Et pourquoi n 'u-tu paa conaé ? 
- Parce que Je ne val& paa encore à l'école. 

Coucous de Malines, Poulardes et Poulets de notre élevage. 

s. Pl. Ann~:e~.e~~ 12.20.112 Au Coucou de Malines 
Humour anglaia 

Au bar: 
Mac Tavlsh. - Tiens, Mao Doodle 1 n y a cinq ana que 

nous ne nous sommes rencontrés 1 Tu viens prendre un 
whisky? 

Mac Doodle - Je veux bien. Mala rappelle-toi que o'N& 
moi qu1 ai payé la dernière !ois 1 1 

Le tuyau 

Toni a le ver solitaire et c'p,st d'autant plus trlate qu'U 
n'a pas d'argent. Un copain le rencontre : • 

- Mon vieux 1 J'ai un tuyau 1 Je connata un médec1n 
qlli donne 100 fr. pour un beau ver solitaire. 

- Mals 1 ..• D faudrait d'abord le capturer. 
- Qu'est-<:e que ça fait 1 Tu demandea un acompte 1 

C H EM I SE RI E -BO N NETEBIB 

P A T E R 27, place de BroucUre. - Tél.: 1'1.M.85 
Le 1 " spécialiste de la robe de 

chambre et du coin de feu - Existent en 4 tailles. 

Après le thèâtre 

Madame B... eat allée au théltre. En rentrant. elle 
trouve Bert.ha, la nouvelle c perle •· encore levée pour 
la recevoir. 

- Et c'était beau ? Madame, demande Bertha ? 
- Oui. mals triste. Quelqu'un meurt à la fin. 
- Ah 1 C'est pour ça que monsieur a command6 dea 

neurs au téléphone, avant de partir 1 

Un bon petit garçon 

Loulou vient d'entrer dan.a la confrérie dea boy&«0uta. 
Le serment. qu'U a prêtA l'a Bi fort imprellionn4 qu'il est. 
devenu tres grave. n a dit à ... mm : 

- Ce sera faclle paur toi. Tu ne devraa plua enfermer 
les biscuits. le sucre et les citrons, maintenant. 

Voyant oela, son père lul dit qu'étant devenu un sran4 
garçon, U ne devrait r•ua a'aocroc:her tout le tempa alllt 
Jupea de aa mùe. 

- Tu est devenu trop vieux pour'cela, lui dlt-11 
Loulou, pendant ce dl.soours, ouvrait de cnmda yeux 

étonnés. 
- Qu'est-ce que t.u ,.. à me regarder comme ça ? 1111 

dit son père 
- Ben 1 SI j'sula trop vieux, qu'est-<:e que Je dola pemer 

de toi, alors 1 
Maman eut un petit rtre. .. 
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uf de Chriatophe Colomb 

na un lycée amérlcaln, l~ élèves avalent reçu pour 
e d'écrire une hl.st-01re d'automobile en 250 mots. Une 
tlllette8 re:nit une feuille sur laquelle on pouvait lire : 

Mon oncle avait acheté une auto. Il roulait à travers 
campagne Jo~ue sa machine dérapa et se Jeta oontre 
a.rbre où elle se brisa. Ceci fnlt. env1ron 25 mots. Les 
autres aont ceux que mon oncle prononça en revenant 

la vme. Malheureusement. 11 est vraiment 1mpos&ble ' 
les écrire. • 

n anthracite mixte convenllllt à la fola pour les feux 
tlnus et la cuisine au prix de 345 fr. la tonne, remise 
cave. Sac d'CS&LI de 110 11:1108 à 18 francs en cave. 

tiers Dctol, 96. av du Port, Bruxelles Tél 26.98 96. 

Monaleur et Madame ont un chat; la bonne aime beau
P ce minet.· Celui-cl s'est oubllé dana le panier à 

pler du bureau; Madame s'en aperçoit et dit à la bonne: 
- Le chnt a fait quelque chose !cl, c'est une peste l 
Et la bonne de dire d'un air pincé : 
- Dt-ce que Madame est bien sflre que c'~t le chat ? 

Oe petit gosse, 5 ana, regarde son grand-père qui est ~ 
uve. 

- DIS, bon papa, où sont tr'l autres cheveux? 

ER NARD 93, Rue de Namur 
<PORTE DE NA.'dUR> 
I'tt.tPRONl:S: 12.88.21-22 

Caviar Foie gras - Homards 
dégustation ouv~rt apres les spectacles -

vérité aur le mariag!:_ 

Deux a.mies de pension causent : 
- Ainsi ~ vol!A marll'll, malgré tout cc que nous disions 

ramour plat-Onlquo. 
- Eh biE>.n, oui 1 VoUii l Au début nous jurlon.~ que nous 
·ons toujours de bons amis, l'un pour l'autre. Et puis, 

nous en apc voir, les choses ont changé l 

u Cercle Artistique 

Mard! 22 tévrter, à 20 h. 30 : Récital de Danse pa.r 
ymond Hcux; des vers par Lén B!llen; au piano: le 

mposlteur Nelly Jones. 

e bal de la Presse étrangère 

I,e Bal de la Pre~ Etransère s'annonce comme dcYant 
un .des grands 6vénemcnts de ln saison. Le corps dl-

mattque, lt.' Gouvernement et de nombreuses pen;onna
de la société bruxelloise y assisteront. 

L6 !ête aum lieu dans ln grande snlle de mnrbre du Pa
ls des Beaux-Arts le mercredi 9 mars, à 22 heures. un 
upcr sera servl p r p!'•ites tables, à minuit. Ors dlvertls

t>.nts 1SOnt prévus. 
Le prix de la carte <l'entrée - souper compris, sans les 
ls!oru1 - est de 100 fr. Pour la réservation des tables -
iortté per ordre d'inscription - on peut verser a.u compte 
l'Ques po.stnux : 2120.28 de 'I'h. Bogncrts, Rn1xclles II. ou 

adresser Maison de la Pre55e, 4, nie da Marquis <.Télé
one : 11,46.96), de l4 à 17 heures. 

Si voua n'aimez paa cela !.. • 

LE CLIENT. - M'uaurer et recovotr de l'argent de IUite 
à trois pour cent. VOUs :riez 11 ... 

L'ASSUREUR, vexé. - Oui, MoœieUr, de s-..tl.~. et si voua 
êtea incrédule, écrivez ~ne ou rendez.vous, aans f!Di8i&o 
ment à 

SOBELGECODE 
A'\'E!liUE ROGU:R, 16, A BRUXELLES 

Seul spédallstc d'assurance mixte et de crédit. 
Bureau de 16 à 19 h .; samedi, de 9 à H h. 
Agence à Llfge : Rue de la Casquette, 31. 
Agence à Gand : Rue Courte du Marals, 3. 

Le groom consciencieux 
un tout peUt groom, d'une voix !lQtée, à son patron : 
- Il y a un monsieur qui est venu vous demander pour 

vous casser la figure 

0000000000000000000000000000000000000 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Quand Il fait froid, dit Echalote, rien de mieux que Iea 

bonnes petites ratatouilles de ma mèrc-gra.nd. LOrsque le 
vent souffle de l'Est, lorsque la neige tourbillonne, retour
nez, bonnes gens, à l'antique pot-au-feu. Pour qu'il eo1t 
exquis, suivez ers consens : 

Pot au feu 
Pour 2 litres d'eau, prenez un kilo de poitrine de bœuf. 

Demandez quelques os à jus et sl pœsiblc un os à la moelle. 
Mettez-les dans l'eau froide avec la viande et posez la• 
marmite sur le feu. Ajoutez 4 gros olgnona piqués de cloua 
de girofle, laurier, thym,' sel. 1-'nltcs bouillir à peUt.s bouil· 
lons pendant l heure. Ecumez. Après une heure. ajoutez 
l carotte, l navet, 1 p:inals, 1 pettt. r.élfrt vert. 2 poireaux, 
2 poignées de choux de Bl"\Jxclle.s, le tout coupé en petits 
dés, faites mitonner pendant au moins 1 h. 1/2. Une 
1 2 heure avant de servir. ajoutez une livre de pommes 
de terre coupées en morccnux. ajoutez, pour finir, une 
cnlllerée à caré de Bovrl.l r.t versci le tout. dam la sou
pière. On mange cc mets déllclr.ux comme ça 1 A la pay
sanne 1 A\'CC d<'s tnrllnNI beurrées. 

Crêpes 
Aprl>s <'.e1a, ..,,, .. aJUrc con1><.!llle un aessC'n cnaud : nr.es 

crêpes ou belguels. Ne PM oubllcr. dans la pâte, la Bor
wlck's Baking PowdE-r. 
Apr~ C<'l!l, qui oserait enc~.)rc se plnlndre du :l'roid ? 

Marmelade d' orangt-11 

Recette grecque. Piquer les oronges nvec une alguute 
et les jeter dans l'eau bouillante. Quand la poou est ten
dre. retirer les frulUi et les Jeter dans un baquet d'eau 
froid<'. Les couper ensuite en petits quartiers. écarter les 
pépins. Mettre les fruits dans la bt\Wnc avec un peu d ·eau, 
faire bOullllr, ajouŒr la poudre Zctt :faire bouillir une 
minute, ajoutez le lrü<'rc et fnlrc cuire encore pendant 
20 minutes. ECHALOTE. 

Sardinte 

6aint-Louio 
les meilleures du monde dans 
la olue fint des huiles d'olil'&a 
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L'agenda de l'auditeur 

Le dimanche 20 février, à 15 b., l'I.N.R. radlodl1fusera 
un concert donné au Conaervatoire Royal de Llége aous la 
direction de M. Franc;ola Rasse. - Le 20, à 17 h . 30, théà· 
tre patoisant: Mene, pièce en 3 acte.a de M. LouJa Nol!!. 
- Le même Jour, encore, à 20 h., Samson et Dalila, avec le 
concours de M. Fernand Anseau. - Le 21, à 20 h. 4.5, 
Germinal, Jeu radiophonique de M. Pierre Hubermont. -
Le 21, à 20 h. 45, trolsfème séance de présentation des col
laborateurs de l'I.N.R~ par M, Théo Flelschmnn, dlrecteur
cénérnl des émlssloru françaises. - Le 23, à 20 h . 30, 
ClOncert de Musique Belge Contemporaine, donné a.u Pa.lais 
des Beaux-Arta, par le 1rand orchestre symphonique de 
l'I.N.R., sous la direction de M. Désiré Defauw. - Le 26, 
à 18 h. 115. neuvième séance du Panorama de la Mu$1que 
B elge, consaerée à la musique de chambre du XVIlie siè
cle. - Le 26, à 20 h. 10, Cabaret de la Bonne Antenne. -
Le même Jour, à 21 h . 15, reportage-parlé de M . Levy aur 
l'Institut Agronomique de l'Université de Louvain, é~ 
&ion rentrant dans le cadre du cycle d'émlss1ona conaa
créc3 aux Unlverslt~s Belges. 

Sombre émission 

LB mdlo américaine a des lnlUatlvea tràs pratique.a, 
mals qui ne sont paa toujours galea. C'est ainsi qu'en rai· 

~•gez Vôi •ffom '" 
employant 

L'ENCAUSTIQUE .f'"'(ot 
C'EST UN PRODUIT ~\!UCC.fT 

• 

eon de l'augmentation Inquiétante du nombre des accldeD 
de la circulation, elle dltruH lea détalla de chaque 
dent mortel 1e produlaant dana lea llmltea de la caplta 
L'audition débute et ee termine par le bruit d'une a 
imitant un appel plaintif. 

Ce petit programme fera peu~tre :Mfiédllr lea cba 
felll'I Imprudent.a. 

n paraît que ... 

Au mols de décembre, on COmDta1t 1 million d"audlteu 
en Belgique; actuellement 11 y en a déjà 18,108 de pl 
- Après Maurice Chevalier, c'est Mlatiniuett qui racon 
aes aouvenlrs au micro de Radlo-Luxembourr. - Un no 
veau Jeu radiophonique de M. Théo Fle1.schman, Lt Pn1pl 
auz reu.r clatrs, va être créé par Radio-Parla. - Pour 
seconde fols, en quelques aemalnes, le ConaeU de 
de l'I.N.R. est en deuil : aptt.. le chanoine Boon, c' 
M. Maurice Sabbe qul disparait; le défunt qui était 
homme unanimement estimé, laisse une Importante œu 
llttéralre. Il était membre de l'Académie et conlen'ate 
du musée Plantin. - En France, aur lea 200 mllllona enca 
séa par la Radio, 71 mllllona seulement 10nt versés a 
budget des émtsa!ona. - Des émlaalona eapérantlltea aon 
faites actuellement par Radio-Parla, Hllver1um et les 
t.lons bulgares. - La police roumaine fait la chasse a 
auditeurs clandesUna; elle vient d"en découvrit 25,000. 

Radio-Luxembourr 

- Lundi 21, 12 heures. reportage du Carnaval de Nlce, 
par Jean Masson. A H h. 05, la cantatrice Jacoba Ellen. 
21 h . 30. les lundl, mercredi et vendredi, reportage du raid 
transalpin, de Paul-Emile Victor et Michel Perez. - MarcH. 
11 h . 15, con!érenoe de M. Abel Bonnard : c Le Bon 
.Françala 1. A 21 h. 15. la c Féerie Blanche 1, avec Geor9 ... 
Milton, dlftu.W depull le ThéAtre MopdOr de Parla. -
Mercredi, à H h. 05, concert vocal. A 22 h. Oii concert 
musique ancienne et moderne. - Jeudi, à H h. 015, confé.. 
renee de M. André Maurois: c Chateaubriand et aon tempe 1. 
A 21 h. ao, Concert symphonique, avec le vfolont1te Renf 
Benedetti - Vendredi, à 11 h. 15, deuxième émission de 
la conférénce de M. André Maurois. - Samedi, l 21 h. 16, 
Concert symphonique avec le conooura du vlolonce!Uate 
Dodja Feldln. qui lnt~rétera le Concerro de DvoralL 
L'orchestre Jouera en outn la vne 11mphonle en do 
majeur de Schubert. 

Société Philharmonique de Bruxellet 

C'et1t lundi 28 courant, à 20 h. 4.6, qu'aura Heu, dalla 
1a salle de m\.161que de chambre du PalaJa del Bea.ux• 
Arta le récital donné œr la célébre cantatrice américaine 
'Mmê Hlldel(&rde Luell. 

Au prorramme, dee œuvree de Schubert, Brahms, Tchat. 
kowaky, St.rau~. Debussy, Satle. L& location est ouverte. 
Places de 15 li. 30 francs. 

Gala d'adieu du spectacle Buque Eresoinca 

Jeudi 24 oourant, à 20 h . 45, le cél~re 1roupemmt de 
chanteurs et de danaeura ba&Quea Erelol.nœ, qui vten~ 
d'obtenir un tel sw:c• au Théàtre del Cblert., donnera 
son Gala d'adieu dana la Grande Sa~e du P&lall dea 
Beau1:- Arta. 

Aux dires de toute la presse, oe spectacle eat un dea plus 
merveilleux que l'on pUtsae voir : danaeun et Chanteun 
aont d'une aurprenante Qualité et révèlent un du aapectl 
lea plu.a attachants de l'art naUonal du paya balQue. La 
location est ouverte 23, rue Ravenateln. Places de 1t à 60 tr. 

Les abonnés de la Société PhUbarmonlQUe bftléflclent 
d·une réduction de 50 p, o. sur le prix de toutel l• ptacee. 
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ourquoi Pas 7» en voyage 
Italie-Sicile 1938 

PREMONITION 
eat bien entendu que Génea est dite c La Superbe 1 et 

c La Cité 6ternelle 1, Pise pœède une tour penchée 
tna est. haut 1saut erreur ou omiuion> de 3.280 m~ 
Cea adjectifs et ces faits étant admis pour n')' plua 

, voici dea notes d'un voyageur de VinUmille t. ~ 

voyageur <touriste> n'a rien vu nl entendu que ce 
laisse voir et entendre à un voyageur de son espèce. 

B. n adore l'Italie et ne peut s'en paaser, n lut !aut 
tournée d !talle une fols ou deux par an. Cependant, 
pprécle riuère lea spaghetti, maccheronl, snoccbl, et.c., 

. n emoorte, cette fols-cl, l'impression que le tou
' bien reçu, bien traité, bien survelllé est, comme on 

roulé dans la !arlne J, après quo!, délesté de ses ae&

(on ne peut guère emporter de valeurs d'Itallel, il 
poliment poul!Sé à la frontière. Et. adieu 1 Revenez. 

au plus tôt avec dea sesterces frais. C'eat aupérleu-
nt et 11pu1t.uellcment organisé <quand on tient un tou
à lait, U !aui le traire) et on s'en va en dlaant ouf 1 
plua lotn) et au revoir. 
ndant.. on revoit, après coup, des notes, et peu~tre 

e expérience acqu1ae et renouvelée peut être trana
à des lecteura néophytes du voyage italien en auto
e Or. ceci se piuse en Janvier-février 1938. 

FORMALITES 
uane de Grimaldi-Vintimille ... Un froid de loup. Un 
d'acier bleu et un soiell d'argent. Le thermomètre 
des blagues en-desaous de zéro. Les douaniers tran-
ne tirent plus teura mains de leurs poches... Et le 
er jette sur le passeport. un regard gelé (pas de visa 
cachet à l'entree ou a la sortie de France> : c C'eAt 

allez 1 • comme feraient des fonct!onna!res mtserlcor
aux rœcapés dune catastrophe. 

toura de roues. Le pont Balnt-Loula. Halte. L'Ita-
Icl il n'y a pas de cataatrOphe ou de thermomètre 

tienne Nous en avons pour une ou deux heurea. 
l'O\J.I êtes au courant. Au premier poete, c·est la 

• Vlaa des paaseports. D faut le temps de voir ai 
ne.ligures paa aur la llste des 1ndés1rablea. Au deuxtè

poste, c'est la douane : paiement d'une taxe, déclara.
dea valeul'll qu'on emporte et récéplssé; vêrltlcatlon 
bagagee; c Queta Journaux emportez-vous? Et cea 

ers ? Dea papiers d'affaires ? Trèa bien, noua allona 
ça... Hê 1 Quel est ce langage aur certains de •os 

penionnels ? ou namand ? Du namand r Qués 
? Ce langage est Inconnu ici. .. ·-~.,q allons chercher un 

te ... , Tout cela avec pollt.eM<;, fermeté, noua di-
même avec élégance 
!ème poste ..• 
à cinq mètres plus loin. Mais une consolation. Le 

et le 110lell ont ef!aet! sur le mur le Muuolini au 
que noua 1 conno.mea. MW110lln.t ? On pense l 

üa la frontière. JadJa - tout au mo!:ia pour lea bons 

cbn!tlena comme noua - on pensait au pe.pe, Jamail at1 
rol Maintenant, c'est. MU580Uni qu'on évoque. Lui touJoun. 
lui partout. Alin de ne paa prononcer en vain 10n nom 
sacré et obsedant. noua décldona que noua l'appellerona 
Benoit ... 

Troisième poste, donc. C'est l'Automoblle-Olub et le eer
vice du tourisme. Voua avez acqula dea bona d'hOtel et dea 
llres touristiques (14:J francs trança!a, pour cent lires), on 
va vous donner des bons :l'essence à prix réduit (vlngt 
litres, deux bons de dix lltrea par Jour>... Les tormalltéa 
eont 1ntennlnables Et on suppose qu'il n'y a paa devant 
vous un voyageur, tel Van Cauwelaert, qui ne voudrait par
ler que flamand. 

Les oona d'hOtel pour n'y plus revenir, c'eat pratique. 
commode, partait.. On voyagerait en Italie rten que pour 
ça <Voir E. N. I. T. et Cook>. Les bons d'eMences, lea ltres 
touristiques, heu, heu ..• On n'y gagne plus beaucoup. Est.
ce pour cela que cette année U y a beaucoup, beaucoup 
moins de voyageurs en Italie G"Je l'an dernier, tandla qu'il 
Y a !ou le et grande fou au .sur la Côte d'Azur ? 

Une heure t:t :1i>mle a passé, on peut même dire deux 
heures et demie, parce que l'Italie a l'heure de l'Europo 
centrale ... Donc, ayant fait un tour de roues à 9 heurea, 

iAMBASSADOR BOURSE 

UN FILM D'UN COMIQUE IRRESISTIBLE 
avec 

André LEFAUR 
Meg LEMONNIER 
Gosseline GAEL 
LARQUEY 
Arrn. BERNARD 
CARETTE 
et le célèbre danseur 

SPADOLINI 
JOLIES FILLES 

dans 

MONSIEUR 
5 HEURES 

LE CELEBRE VAUDEVIl.LE 
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heure trançal!e. en Italie, no'+' ne !erons les deuxième, 
troisième toun et sulvanta qu'à 11 heures et demie. Comme 
Je temps paaae 1 

ROUTES, CONSIGNES, REFLEXIONS 
o ·oRDRE GENERAL 

n y a quatorze ana, cette route de Vint1mille à Gênes 
•talt impossible; 1mpœslble 1 Elle e<>mportait quatre vingt.a 
passages à niveau et plus sur cent soixante-cinq kilomètres, 
elle s'étranglait dans des oourgades où ne pouvait passer 
une voiture un peu large. La voici, maintenant, terrible
ment sinueuse mata neurle, neurte malgré le gel... (nous 
allona ver11 le Nord-Est, le froid s'accentue> et à certains 
endrO!ta, précaire, voire éboulée, parce qu'il a fallu la 
construire vite, tr~s vite .. Mais entretenue, balayée par 
des cantonniers en sarreau d'uniforme. Impression de disci
pline et de propreté... t>our vous mettre en verve, évoquez 
la route de Bruxelles-Bruges. sur laquelle des milliers et 
des milliers de touristes 1.igent la Belgique. 

Inscript!orui sur les murs : croire, obéir, combattre ... 
Beaucoup d'ennr.mls, oeaucoup d'honneurs. .. L'Italle doit 
a voir sa grande place dans le monde ... Nous avons con
quis un empire par notre sang, nous le défendrons par 
notre épée... Tout cela signé... Benoit. Que de mots, que 
de mots t On en P.St ébe,.lué, surtout quand on lit cette 
maxime, toujours s1gnée Benoit : 1 Pas de mots t des 
faits 1 » Alors ... 

Voilà quatorze ans que ce peuple enthousiaste. nerveux 
e t donc vite lassé, est mis à ce régime du bru tendu. 
Quatorze ans 1 Nous est avis qu'il se serait dégonflé depuis 
lcin(t.emps 81 n'avalent été Ct'JI sancUons, blessantes. inju
rieuses et surtout 1nc!flcaces, votées par les prédicants ge
nevois. 

JOURNAUX ITALIENS 
Des Journaux. Pas beaucoup la peine de Ure les jour

n aux italien.a !ait.a par ordre et sur mesure. Aussi trouve-t
on des Journaux français <ceux qui sont tolérés ... ) Jusque 
dans les plus lointaines bOurgades. Des journaux allemands 
a ussi, certes. pas de Journaux namands <comme c'est cu
rieux f) 

Les Journaux Italiens racontent un tas de choses désa-
(réables pour la. France; Ils ne parlent pas du tout des 
cagoulards <tiens. tiens t 1 Ils annoncent que le rranc 
français est menacé et en même temps <en trois lignes) 
que la monnaie Italienne Imprime poi.r enze milliards de 
lires. 

La Belgique n'est pu trèa bten servie Cquand on en 
parle). Ironie pour le plan Van Zeeland, le dit Van Zee-

XYL AMERICAN OPTICAL 
11, chau.uée de Louvain (Place Madou> - Tél.: 17.03.12 
St, rue Gray (Place Jourdan) - Tél: SS.70.32 

land n'av'lnt pas été reçu à Rome, par Benoit Cah ça, 
quoi avoir rJ.sQué cette mésaventure?). Une lntervie 
Degrelle. Un récit, ça out, des bagarres du Sénat et 
Cbambn. 

CENES. --- LA BEFANA 
Gênes... Il gèle, La fontaine de la pla.ce De!errari 

gelée. En 1928, les palmiers ont gelé. Vont-ils geler 
année ? Le thermomètre est à six degrés sous zéro. 
solons-now., dans le paasé, U est descendu à - 200 
golfe a été pris dana les glaces <on me l'a usuré>. Le f 
est odieux dans ces pays, le chauffage partout ln 
sa.nt. On dit : 1 Demain... 1 . Out. mals nous aurons 
jusqu'au delà de Naples. très froid <glace à PompeI> 
dea lettres me viennent de la Côte d'Azur : 1 Après 
Jour de gelée. ou pluU>t une nuit, U fait beau et chau 

Gênes. C'est la befana. En cette occasion, les agen 
police plantés aux carrefours reçoivent des cadea 
y en a un qui dl.sparalt derrière une muraille de boutelll 
Chianti... Aimables mœurs, gentil peuple, heureux agen 

LA ROUTE ET LE FROID 
De Gênes à Rome. par la côte ... 81 l'asslette de la. r 

(trop étroite> est bonne, le tracé est Insupportable. 
tourne, on monte, on descend, on remonte Jusqu'à 600 
trea au col de Bracco. c·est la solitude des monta 
avec des échappées sur la mer. Au préalable, 11 a ! 
s'évader de ta banl!eue de Gênes... Gênes s'étend 
qua.rante kilomètres, comme Bl on annexait Malines, 
et peut-être Mons à Bruxelles Et ce !rold 1 ces men 
de neige .•• 

A La Spezta, on emmttouffle les palmiers. A G 
<étape> bon hôtel ae troisième ordre. Un seul radia 
pour une immense salle a manger. Et 11 est accaparé 
une Jeune personne platinée <genre russe et star> q 
colle son derrière. Ce radiateur n'c.st paa plus large 
ce derrière. 

Aprèa La Spezia, Jusqu'à Rome et Naples, route genre 
lard. 

rraversee de Rome sana arrêt - le temps de voir 
glaQOm <et du solcll1 aux fontaines ... Rome-Naple3. n 
une ligne droite de quarante-clnq kilomètreJI. Ça gare. 

Naples. Frold. Mals aussi, plult>. Le Vésuve sur qui 
croyait pouvoir compter, paratt. ét.clnt. Traven!lée du m 
au petit trot relevé. Cea nudités masculines, Il y en 
tant et tant, et de poids tort, qu'arrivant en!in, en!ln, 
un carrefour dédié à des Vénus de marbre, on s'écr 
1 Ah 1 des !emme.s l Ce n'est pas malheureux 1 1. 

ARRET A PAESTUM 
TRIOMPHE DU PERE HUCO 

De Naples à Reggio de Calabre. 
Paestum... Perfection du temple grec ou gréco-rom 

dans la plaine d'asphodèles que prolonge la. mer au l 
reluisante. On retrouve des bribes de la Prière sur l'A 
pole C'est parfa.lt, oui. Ou semblable. Seulement, de Paest 
à Athènea, en passant pa.r Agrigente, c'est toujours 
même chose. 

Remarque adjacent.. Querelle au père Hugo. n 1 & 
à Paeatum des asphodèles Le père Hugo a écrit : 

Da /raû parfuma tortalent du too//u à'asphodèl.U ..• 
Or l'asphodèle exhale dea aromea a.nJ.maux, chau 

Cela sent un peu l'urtne de chat ... 
Le père Hugo <c'est une autre büito1re) a écrit : 

Allc<lnte au cloc~1 mlle lei mlnareu ... 
P'o1 de voyageur, Je n'ai pas vu de mJ.n.areta à Allcan 

où d'tJlleun 11 n'J' a probabl,.ment plu.a de clochera, 
1 en eut jam&U. 

Revenons à Paestum ... D'ld, prèe de ce temple de N 
tune, le père Hugo & écrit qu'on volt : 

Toujuur1 le noir g~ant qui fume à l'horizon. 
Le no1r géant. c'est le Vésuve. Or, de Paestum., on 

volt pas le Vésuve. 
Or, je le Jure. prestige de la poésie, puissance de H 

triomphant (Hugo, pont., max. !mp.), on volt le Vésu 
de Paestum, fentenda le muezzin aux minarets d'Allca.n 
et Je respire à plelna poumom le parfum des asphod 
!rala comme l'haleine d' ·n- '1e1le,- ( ..t .uff1r-.) 
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CONTINENTAL 
de la machine à. additionner Ja plus simple 
à Ja machine de comptabilité la plus automatique. 

Demandez le catalogue. 
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Continuons 
n 6'agft donc d'une nouvelle manUre d• cUviffr an on. 

rie en troll f)Ortlu égale1 au 171011en de deuz courba lgalH 
pauant par lei deuz utrémlti1 du diamètre hortaontal du 
cacle. Volet nOUI dit notre lecteur • ElectrlcfU Bnl#Uea > • 

Prenons un cercle de ra.von r = 1, dOnc de surface 
•1'2 = " - 3.1418· 

Appelooa R le ra.YOD del deux ll"Uldl oerci. ~ 

pusant par A et B, et tela que )& port.ton AO. 30 A 
AO, :S01A, IOit de Mlrlace ~e à ,, divt.6 pa.r 6 -

Pal.ana l'Ull1e AO,B • 83•. 
rtR'.83 

On a : aeament AO, BO,A - -- - rH (1) 
seo 

a r 
Or, r - R 11n - • R a1n fl 111 • a - ----

2 s1n tl 1/2 
R • r cote 41 1/1 

1 
ou pour r • 1, R • H • eotg 41 111. 

l1n 41 111 
Remplaçonl de.na l"équa.tJon (1). 

,,a 
On a: 1egment AC

1
B0

1
A • - co-,; 41 

311() •ln 41 1/2 
- 0 .118M. 

Pour un angle AO,B de sso, noua avons une Btrface 
lefllleDt de 0.618M. 

Pour un angle de 84°, noua aurions 0.5234. 
Pour un angle de 860, noua aurtona 0.532. 
L'angle AO,B, tel que le segment soit égal à 0.5236 < 

ment cherche!), est donc oompria entre M0 et 85°. On 
dire QU'll vaut 84•, à un rien près. 

Oonnalmlant l'angle A01B, on a aW111i l'angle 0 1A09 '° - 42 - 480, 
On màne la droite AO falaant avec AB l'angle de 

et, à • rencontre avec 6,02 , perpendiculaire à AB, on 
le centre 0

1 
de la ctrcontérenee cherchée. 

Telle eet 1a 10lutlon. 

A Ucrft ie mkunlame plfnlral de foplratton : 
M. OctaYe Rannot. de Bruxelle9. 

' ' ' D'autre pari., Il. Robert Bngel avcU demandlf de D 
,.,._,. la IOlattol& don"'• le 14 1aniMr, c'ut.d-dlr1 de 
,..,_Ill.,,,,~ du cercle en n + l parffu éaaZes ait 
de n .,_, oourbu lgale1. 

IA ~ ~ rfpond à la question <U II.entre 
tno6 de9 u,n.. courbee pour " • 1). ObaQue parUe 

• rtl 
...... à ---.. 

" + 1 ,, 
r, , le rayon d u premier demi-cercle .. -

" + 1 
• 

r, sera ~ à 1.--
n + 1 

• 
r 1 -. ~à a.-- et4. 

" + 1 
SOflt de cet avf.s : 
J ulee Paquet, Jambes: D. Laguae, Llége; Marcel Oela 

Hannut; Pella ArbOt, Toulleu: O. Hannot, Bruxelles; 
ADtoane, Cellee-l•Waremme; Electricité, Bruxelles. 

LM C&.lcula lei plUa dlftk:llea ae font avec une faclll 
maule avec la machine à calculer 

HAMANN, ELECTRO-AUTOMATIQUE 
A.dd1tkma. eou.tractlona, Dlviaiom, Multipllcat.iona, 

Notice Uluatrée &UT demande 
&ONEO-llKUXEUES 
~lt!phone: 1'7.40.46. 

8-10, Montagne aux Herbes Potagère& 

- .-
Passe-temps 

Sana doute aucun lecteur n'aura-t-il donné dam le fJCI 
11ea" uu4dieuaem•11t ,,,.,.,nt' par le Matheuz da Cam. 
Cl&acua an 1"" ~ ndlonNJMAt ltdvan& L 
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SITBZ NOS SALtBS D'ExP081TIOli8 
7-59, RUE DE LINTHOUT 
RUXELLES • TÉL.33.ftB.415. 

prem1er pU de la mrnnde feullle de papier donne 
épe.L'\Seurs. 
deuxième pli donne 22 • 4 épalMCUrs. 
trolsiême pli donne 2• • 8 épa~urs. 

5le pli donnera 2" l!palsseurs. 
tsseur totale obtenue sera alnsl <en mllllèm"?s de 

mètres> de 67.5 x 2". 
01 qu'il y paraisse, cette mu!Upllcatlon se fa1t. !acll&
• sans logarithmes. On n. en cf!ct. : 

211 .. 1,024 211 == (211)1 c 1,048.676 
2" ... (211)1 :c: 1.099.511.627,776 

211 "" 2" X 21" • 1,125,899,00i!,842.524 
fln 

67.5 • 250 x 135, ce QUI donne 151,996.487 krtomètr~. 
à-dire la. distance de la terro nu 150lell nu mola de 
t. 

moinss ... 
douce, de Gand, ajoute : 

Q\l'a.près le cinquante et •Jnlème pliage Il reste en
un petit rectangle de 3 x 4.5 mm .. la feuille non pllèe 
avoir une surface de 30.400 km2 - la sudace de la. 
ue. 

t àOnné la .~01111 io11 exacte : 
chercheurs déjà cités ci-dessus, ainsi que Marcel van. 
llcn, Vilvorde; Edm. Duesbc!"i·Larillllère, Vervien; 

les Leclcrcq, Bruxelles; Tikatc, elc., Verviers: C. Gcor
cmbloux; A. Ba.dot. Huy; O. Lamy, Namur; A. Sei("ra
• Llége; J. Gérard. Mclx-<lcvnnt.-Vlrt.on: René Bebronne, 

: Clément Thiry, Gand; J. Mmnekcns, Jette; LU· 
Lemestrez. Viemme 11?7.·Wnrcmme: J. Bruniaut, Tour
Omer Clae;s, Bourg-Léopold; Henri Meessen, Anven: 

Mé-lon, Roloux: Renée Lcpcltler, Bruxelles; Dr Eud. 
elle, Bruxelles; G. Ba~•ft-ne, Verviers: Emile La· 
Amay; J. MaJollnl, Br..ixelles: A. Burt<m. Moha; 

De B~. Salnt-OWes; Jégy, M...rcbe-el·Famcnr.e. 

Go, aho, to 
M. Marcel Delabu, de Hannut, c• probltme eztrtme

tal: 
ls voleurs Japonais ont vidé en part.le trois t.onneaux 

tenaient une même ouantlté de r1z Le premier vo
a'est servi d'un bol p0uvant conlA'nlr un t.ho et un go 
a lalSSé un to de riz dons c son > tonneau. Le deuxième 
servi o·un sabot d'une capnclté de un aho et trola ao; 
alssé un to et un sho. Qua.nt au troisième, Il a pulsé 
un pot. contenant un sho et sept go et U a la.Issé un 
quaù:e go. 

Sac.ha.nt que chaque tonnt>.au renfermait de 9 à 10 to et 
que 1 to = 10 sho • 100 go, déterminer la quantité de ris 
volée par chaque vaurien. 

---·---
A la chaudière ! 

Reçu Z. mot suioont de M. J, Gonthlcr, ~ Macsegck: 
Voici un problème qui. à première \'Ue. pnralt 61 simple, 

ai simole 1 
c Diviser un cercle ouclconque en trois sut"fnce.s l:gnles 

par deux cordes parnllèles. ID (Appl. pratique : niveau d'eau 
des chaudières. soit : diviser une chnudlère crllndrlque en 
1.rols volu.-nes égaux par deu.x plans pnrnllNes menés dans 
le aens de l'axe dP. la dite chaudl~c. 1 

Je n'ai jamais trouvé de solution !llltlsfal~antc. Peut..(!~.,, 

les Œdlpes du coin des Math serQtlt--lls plus chanceux ? 

? ? ? 

Un lecteur obllgr.ant. !réqur.ntnnt le Coin des Math. de 
c P. P . ? li, voudrait-Il m'indiquer un ou1'fni;e t1·nJtnnt d'une 
façon complète les problènf.)8 sur les Intérêts composrs Pt 
le~ annuités. ainsi que les mathémallqucs appliquées aux 
assurances-vie? - O. C. 

ROULEITES 
PIVOTANTES 

Agenta eén~raux 

FAULTLESS 

Etablissements 

AJAX, s.a 
38, rue du Lombard 

BRUXELLES 

1 
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CONGO-COCKTAIL 
A U FEU. 

Le c Prlnce Charles 1, un grand vapeur du haut-fleuve, a 
brulé comme une torche. On prétendait qu'il s'agissait d\m 
acte de malveillance provenant de l'équtpaae et que d'autres 
actes de mauvais aré l'avaient précédé. 

A ces rumeurs, la Compagnie dea Chemina de fer dftl 
Oranda-Laca a opposé un catégorique démenti. Il n'en reste 
pu mol.na vrai que chez lœ Noirs. de plus en plus. le rea
pect f ... le camp et que, d'autre part, ll ne faut pas tou
jours prendre pour vérité d'Evanglle les démentis des orga
nt&mes gouvernementaux ou apparentés. 

Leur but est. en effet. beaucoup plua de plaire que de 
renaeigner. Car plaire, c'eat vivre. Et le bourrage de crâne 
a aurvécu à la guerre. 

? ? ' 
LE PAVE DANS LA MARE. 

Brillante conférence de M. Jacoba à la Chambre Syndi
cale de l'exportation de Belgique. M. Jacoba eat un vieux 
résident du Katanga, Avocat, Il fonda dans cette province 
la c Pastorale du Lomam1 •. Aussi, quand U parle de colon1-
1atlon, 11 aalt et a "éru ce qu'll dit. 

Dana sa conference, Il a dépeint la Rhodésie du Sud en 
la comparant à notre Congo qui lui reaem.ble à beauco•1p 
de pointa de vue, notamment pour la durée d'ocoupatlon. :.e 
climat et lea reasources. 

Eh bien, n'en dé-plaise à nos avantageux dlrigeanta 
coloniaux. cette comparaison n'est pas reluisante quant .\ 
notre actlvltk dea dernières années 

Voici quelques constatations de M Jacoœ : 
c n y a en Rhodéale 1,700 petites exploitations minlères 

dont 1,100 aurlfèrea et ce pays produit par an 700 mll
tiona d'or (aolt prmque le double de notre Congo. 

• Le petit exploitant minier y • st un facteur économique 
de la plua haute valeur pour le plys. • 

Qu'en dltœ-voua, M. le Oeneral Moulaert qui, péremptoi
rement, aana oh11frea d'ailleurs, pretendlez que le petit 
explottant minier en Afrique est un non-eena ? 

Pula M. Jacobi continue en cea termes: 
c Le Congo Belire n'a paa de colons. c'est-à.&re de 

Belses qui se aotent établis à demeure au Congo et qui 
le oonaldêrent comme leur paya. Sur les 20,000 EuropéeM 
qui aont au Conao. 11 n'y en a que deux mille qui y soient 
pour leur compte et de cea deux mU!e la moitié 110nt 
Belgea. Mala Il n·y a PM de Belgea qui se fixent déftnltiv~ 
ment à la Colonie. 

• En Rhodésie du Sud Il y a 116,000 colons, en Ango1&, 
U y en a 60.000. Les Be!gea doivent donc a.lier volr :e 
qui ae puse chez leurs voisins et prendre chez ceux-cl des 
leçona aa.lutalrea. lt 

Tiens, tiens, tiens, M. Moyeraoen. Et voua qui déclariez 
que le colonat est impossible au Congo. Voua auralk>n 
bourré le cràne en haut lieu ? 

Enftn, M. Jacob& conclut : 
c La Rhodéale du Sud poasède son Parlement, aes adm1-

n latratlona municipales, aes communautés. Ce paya est lar
sement développé au point de vue aocial. économique et 
polltique et Il est devenu un paya c.lvlliaé et orra.niaé. • 

Noua ajouterons, Il est vrai, que la Rbodéale ne bénéflc1e 
pu comme noua d'orranlames parutataux et d'une Mlmi
nlatratton centrale qu'atrolent la aelf4dmiratlon, la vapeur 
de l'encens et les dlacreta cumula. 

? '1 ? 
I A..'iS PITIE. 

Un colon a 6té aasaaalné par un lndliène &u Katanta. 
Mot.if: le vol. 

Le fait est beureuaement encore rare et la répreuion 
devra être exemplaire. 

? ? ' 
GARE AU VOMITO NEGR O. 

Après avoir ravagé la Nlgérie, la fièvre Jaune est à nos 
portes, c'est-à-dire à Bangui. Pourvu qu'elle. ne paase paa 
chez nous. C'eat d'ailleurs poas~ble, car il aemble bien que 
le Gouvernement aJerté ait prls à tempe les mesurœ 
Déceeaalrea. Noua l'en féllcltona. 

KAT.ARA NA TOMBO. 

llTITI CHRONIQUE DES LETTl.ES 

••••••••••• 
« Toute l'Hiatoire >> 

Tel est le titre d'Une nouvelle collection JX>PUlalre 
commence la llbral.rle Flammarion, sous la direction 
M. Octave Aubry. 

Jamala le public n'a eu autant la curiosité de l'h 
La vie frémlsaante qui l'entoure lut a donné le goût d 
ohoae vécue. De plus en plua, Il a le désir de conn 
ceux qui, dans le pusé, turent des hommes comme 

Pourquoi aller chercher dans lea Inventions roman 
ce que la réalité offre de plus violent, de plus dramati 
c Vous voulèz du roman. dlaalt Gutrot : lisez l'Histoir 

Mais à cause de leur prix, les livres d'histoire ont 
trop longtemps ka.rtéa d'Un la.rge public. Il fallait 
mettre à la portée de tous, ceux d'entre eux qui sont 
chefs-cl ·œuvre. 

C'est ce que va réall8er la Collection c Taute l'Hlsto 
Cette nouvelle oollectlon pouvait-elle débuter par 

livre plua Important que c Le tribunal révolutlonnatre 
de o. Lenotre. de l'AcMlémte françai&e, l'un de& écrlv 
qui ont le plia fait PoW' reaausdter, à notre époque, le 
du passé? 

Voici un ouvrage hallucinant - le plus dramatique, 
être - qui ait été 6crit aur les Journées et les nuits m 
d!tes de la RévoluUon. 

Livres nouveaux 
DAME EN NOIR, paa- Camille Mayran. CBernard G 

set. éditeur, Paria.) 
Un portrait de femme. Le modèle appartient à un 

lieu que la lie moderne Ia1see dana l'ombre et. laole -
milieu provincial, arl.stocratlque, façonné par des sièclea 
tzadlt.lon reliaieuae et d'ordre familial. Dans ce 
l'auteur a voulu peindre une cert.alne nature !èmlnlne 
ne ae réallae que dana le don de sol. Qui recevra ce d 
I l y a des maria qUI ne s'en llOUClent guère. Il y a peu 
des femme. trq> pures pour que les Bborcre jamais la 
t.atlon de ae donner où 11 ne faut pas. Déçue dans son co 
mariage, pula veuve et Idéalisant son mari, une de ces 'f 
mP-s pures vit lentement, voilée de crêpe, dans une pet 
ville où la aoclété dont elle est a presque fini de se défa 
Elle entoure sa mère, qui la dOrnine; élève sa fille, s'ado 
av 80ln des pauvres et à une exacte piété. Vient l'a 
où elle perd aa mère. et l'année d'après où sa fille, flanc 
va la quitter. Là commence le livre. 

L'amour est entré dans I& maison. tel qu'y avait as 
sans le connaitre le cœur autrefois déçu. La mère voit 
ment aa fille est aimée. comment elle aime: la violence, 
gravité, la pureUi de la passion entre ces fiancéa. C' 
dans eon propre cœur un douloureux réveil de 1101Jve 
oootrutâ, l'irrUptlon d'un reeret poignant qui d 
l'~ulltbre st lonrtemPll pUieervé de sa délicate vie in 
rtaa.,... Aura.-t-elle vécu en vain ? BlenUJt elle doit co 
prendre QU'elle-m6me en est à aimer le jeune homme 
lui a fait entendre l'accent de l'amour. 

Un parfum qui guérit 
RHUMES et TOUTES INFECTIONS du NEZ 

PIN EX INHALANT CONCENTRE, A 
• BASE DT.s.SENCES DE PIN 

Pour enfants et a d ultes. 

Fr. 4.50 dans toutes phannacles. 

Etabl. LUMINEX, 314, r. L16ran, Bru1ll11 
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L'IRIUM 
REDONNERA A VOS DENTS 

TOUTE LEUR BLANCHEUR 
Le Pepsodent est 1 •unique pite 
dentifrice contenant de l' IRIUM, 
nouvelle découverte qui fait revivre l'éclat des 

dents de façon Incroyable! 

"Ün nuage sombre disparait et le soleil brille à nouveau"• 
Telle est J'image qui vient à ! 'esprit de millions de 
personnes dès qu'elles se sont servies de PEPSODENT 

à base d'IRIUM. 
L'IRIUM est à ce point efficace qu'il redonne aux dents 
le brillant naturel que beaucoup pensaient perdu à tout 
jamais. Il garde les dents des enfants saines et fortes. 
Grâce à l'IRIUM, PEPSODENT mousse déllcleusement et 

rafraichit la bouche • 

.-------------------------------------'TUBE D'ESSAI GRATIS. M. A. VANDEVYVERE, (Serv.Q), l 54, Boulevard Henrl-Speecq, Malines. Veuillez m'envoyer un 
1 tube de PEPSOOENT contenant de I'" IRIUM ", suffisant pour 
1 1 O Jours. Cl-Inclus, 50 cu pour frais d'affranchissement. 
1 
1 Nom 
1 AN BlONOfU. AND HER SON, WARNER BROTHERS 

STAR Appurln1 ln "THE PERFECT SPECIMEN" Adresse ......................... ·-··-····-·-

MPLOYEZ LA PATE DENTIFRICE PEPSODENT 
LA SEULE QUI CONTIENNE DE L'IRIUM 

telle crise éveillant tardivement toutes les pul.ssanct'S 
àme intacte ne so résoudra que sur le plan &pl.rituel. 

resume lJaS le cl1c1n1nement sinueux. tout intime 
é, qui mène Ici de ln nostalgie éperdue à une lvrrosc 
.:i•!on et s 'achève en Joie mystique. 

DESARROI DE L'ESPRIT ALLEMAND, oor Mau
ur.•;., <Editions de la plus grande France. Lyon.> 
régimes aut.oritnlres, les dictatures nvec leur corol· 

la censure et la momie d'Etat, ne sont, jamais favo
à la littérature. Et le !olt est que depuis l'a\·rnement 

e hltléi1en, la littérature, l'an, la scl!•ncc 111lemands 
nt une kllp.~e. l,cs étrangers ne snvent plus où ils 
t chercher ln vërl.t-ablc littérature allemande. Est-ce 
es indépendants. les r~ractnircs, qui sont tous exilés 

e dépouillés de leur nl\tlonalît~. chez l•~ Hf'lnrlch 
les Stephane Zweig, les Wnsscmnnn, les Remarque 

ez les thurlfémirl's penslonn(!a du régime, cl1ez les 
Grimm et les Hanns Johst ? 
aurlce Muret. membre de l'InsUtut de France, mals 
de nation. et qui connait admirablement l'Allema

'ef!orce de nous liUldcr. Bon Européen et très Prnn
cœur. M. Muret est avnnt tout un esDrlt llb6ral qui 

à rendre justice à l'adversaire et surtout à le com- · 
e. .\ussi juge-t-fl avec une égale impartlaltté lf'.s 

âllemands conformes et. non-oonfonncs. Il nous 
lique a\'CC une pénétration, une finesse admirable. 
Désarroi de l'eSDrtt allemand » est un remarquable 

~•e la psychologie des peuples en mfloe tempe que 
littémlre l • plus attnchMt e qu'on p\1.Wc Ure. 

L. D.-W. 
S LETI'RES FRANÇAISES DE BELC1QUE, p:ll' 

Gustave Charller. 
un véritable tour de force que v1cnt d'acco:npllr 

tave Charlier. professeur à l'Université Libre et mcm
l'Académle. n a l>U faire tcnlr. en cent pages, une 

e très complète des lettres franç.alscs de Bclgiwe de-
plus lointalncs origines Jusqu'aux dernl~res décades. 

est n!. ::n llvre de doctrine, nt un llvre ne haute crt-
bien entendu, c'est un manuel fort b~n !a1t, <l'une 

é:"Uditlon sans lourdeur et. d'Ull gm1t e.xccllent. Vérltnbl& 
gageure, M. Gustave Charllcr, traitant des contemporains. 
a trouvé le moyen de n·oublie:r pc.rsonne ei. d'l•vit.cr l'ennui 
du palmarès, trouvant une phrase Juste oour carnctérl<;er 
chaque talent et les Dlaçant fort Judlc.leuscment dans l'his
toire de la littérature !ranç:itse de Belglque et dans l"hls
tcirc belge. Une brève partie anthologlque consacrée à des 
auteurs ancien.c; peu 001mus complète cet r.xcrllent ouvraga 
qui, .sous so. fom1e ramassée, ~~ une mine de documenta 
orécls. L. D.·W-

> PETITE 
CORRESPONDANCE 

E. K. M. P., Liéye. - Reçu cat te postale J)Our vous. Prière 
préciser votre adresse. 

T. L. B. - Crotte ! comme dlsnlt la marQuJ.sc qui avait 
c. de l'éducation 11. 

Louis li! Dévastateur. - Dévastez, mon garoon, dévastez 
à votre aise : nous nous en fichons, rurllchons et cont.re
f!chons. 

Nestor V. - On ne salt Jamais: vous pouvez toujours 
e..cisaser. 

L'anonyme du Grand Soir. - Merci: un homme prévenu 
en vau~ deux. ' 

N. D. P. - Quel<:u'un nous demande \'OS couplets. Nous 
l\e le. avons pa.s gardéS, m:ùheureu.wment. Joignez votre 
&.dresse, s. v. p. 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
avec voir~ 

WHISKY 
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· BLANC! ET NO 1 R! 
''Pourquoi Pas?" . , au cinema 

QUADRILLE 
En appl!quant t. c Quadrille t le système d1! LinM, nota 

obtenons la clallUicatJ.on suivante: règne de 1& Uttûature, 
classe dramatique, ordre de la comédie légère <oh très I> 
1enre des œuvrea d'esprit, espèce ou famille Guitry. 

C'eat une tendance de l'esprit latin d'éprouver une 1nfln1e 
aatl.s.factlon à pôSer des étiquettca sur les ~ et lea chœes 
et à les arranger dans un ordre qul lul parait logique; 
aussi, nous voilà bien contents d'avoir situé c Quadrille>. 

Et le cln~ma ? dira+on. Oh ! le clncma l 11 n'intervient 
ici que comme un a.ocldent : une pièce Interprétée par oo 
acteurs df' la Oomédie-Françalse change.wlle de carac
tère chaque fols qu'elle change de plateau ? C'e&t donc 
une œuvre de pure littérature théâtrale, malg pourquoi 
comédie ultra·légère ? Mon Dleu l c'est dlf!'lclte à dire 
aan.a e.flaroucher personne : oettc œuvre Jolie, cette œuvre 
charmante ... t'h bien 1 voilà 1 elle n'est pas très convenable. 
Oh 1 elle n'a rien de la grlvoi.aerle du vaudeville, bien qu'!J 
y ait un divan et qu'on y volt s'y préparer dea événements 
que le cameraman a subtilisés juste à la aeconde qu'll 
fallait. Non 1 Ce n'est pas ce divan ... ou paa tellement; 
c'est !A pièce tout entière. Il faut bien le dire : elle n'a 
rien à voir avec la morale courante. Mals awial, pourqu->1 
court-el!e toujours, cette morale ? C'est bien pour ça qu'elle 

est li dJJ!lcUe à saisir. Elle oourt donc, et c .., .......... 
n'arrive Jamais à la rejoindre. Ii s'empêtre da.na dea 
toi.rel de collage, de déco~. de mariage avec ! 
lntenUon de pécher tout de auite, etc~ etc. Comme 
volt, c'œt t.rœ horrible. Oui. mais 1 ••• n y a 1& il'àce, l' 

. 11 

.. 

... . 
et l'élégance. La question change d'Mpect. 

Cette 6!égance n"œt paa ~Uiement dans les mot.a, elle 
aww dans les &et.es et les pensées. Licence, al l'on 't' 

mala sans aucune bw;sesse ni allusion graveleuse. n 
même trèa curieux de constater que cette pièce que 
&'ena pudibonds ne manqueront pas de condamner, 
cependant au fond plutôt propre. On y est slncèNi et a 
ta né... Ah 1 pour ça, out l 

Le dlalolfUe œt vif, spirituel, drôle, parfois tein~ 
phllœophie; on y aperçoit la grande expérience du 
fémlnln de celui qui la composa. Le caractère de Paul 
Nant.eull est, à cet égard, un petit chef"(f"œuvre de 
chologte. 

Sacha Guitry a ét-0 bien inspiré en conflant le rôle 
Mm• Gaby .Morlay : 11 ne pauvalt trouver une interp 
plus déliée, plus intelligente, plu.. :ftnement nuancée 
oette exceptionnelle artiste. La description qu'elle !ai 
PhlUppe <Sacha GUltry) de l'aventure qui l'a conduit 
le tromper, œt le meilleur morceau de toute la pièce. T 
y est parfait: le texte, l'atmosphère, les interprètes. 
s'amuae 1 

Mm• Jacqueline Delubac remplit avec sa grAce habitue 
un rôle moins Important, mals qul convient à sa dé:icie 
personne. 

M- Pauline Carton, que noUs 001Uidèrons comme 
mcUleure art.lstc française du genre comlque, tait pai 
quelquœ bons moments aux spectateurs. Elle est excelle 
en toutes olrconstances. 

Sacha Guitry est Sacha Guitry. 
En aomme, un film réJoulBSant qui ne peut faire 

tort qu'aux eapr!t.a mal tournés mals qu'U ne faut to 
de même paa conseiller aux petit.es pen.slonnal:-ea en wee 
end. 

THE AWFUL TRUTH (CETTE SACREE VERIT 

Voua apercevez un joli papillon b:lttant de l'nUe sur 
roee. Voua avancez la mam ... le voilà pris 1 H~ 1 Un 
de pou.s&lère sur vœ doigts, une pauvre ~tlole gri..-e 

mourante qUl ee traine sur votre paume, c'est tout ce 
reste du frlnpnt papillon. 

SI nous nom avisions d'attraper, entre le pouoe et l'inde 
le fllm étincelant dont nous nous apprêtons à vous parl 
afin de voua en faire admirer la texture, nous commettri 
exactement le même crln).e, car U a tout du fragile 1nsec 

n vous la faut quand même, cette analyse 1 Tant pis 
Vou.. l'aurez voulu. Voici le corps : un mnrl soupçonne 
femme, elle se fâche, 1ls divorcent. Prudœt. le Juge 
~ un délai de trois mols à l'exécution de la eentence. 
arrive oe "'le l'on pense : les deux époux se rejolgn 
pan;e qu'lla n'ont jamais ~ de a'atmer. 

- Rien que ça? 
- Rien que ça 1 Comme c'est banal, n'eat.oee pas ? M 

est·ll QUelque cbœe de banal pour un artLste tt ne peu 
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r cette banalité des fulgurant.. Joyaux de son eaprlt? 
justement le tour de force réaliSé dans ce mm. 5ur un 

e 1nexlstant, Rlzktn a brodé les plus rav~tes ara.-
ues; ~ un d6tall qui ne soit un petit chef-d'œuvre 

yse, d'ironie et d'humour. N'oubliona paa que Rlzk1D 
l'auteur de « L'Extravagant M. Deeds 1t, de si ohaimante 

Ire et que, depuis, son art s'est encore afUné 1 Au sur-
. ll a eu le flair de contler l'exécution précisément aux 
ta les mieux capables d'entrer dans M!IS aubUJ1té!I : 
e Dunne, Cary Grnnt et l'excellent metteur en scène 
Mac Carey. Alec cette admira.ble équipe, trèa bien oom.. 

P&T Ralph BelÙ!.lll.v, Alexandre d'Arcy et CécUe Cun-
am, 11 a vraiment fait du tr~ beau travail. 

rus exception, les scènes sont traJtéea d'Une main l~ 
, tout en nuances. avec une inex;prlmable drOlerle. La 

du tribunal, par exemple, est d'Une oocaaaeJ1e aana 
e. Le divorce est prononcé mala un del avocate 1e 

gravement pour exc>œer le cas de M. Smlta. Qui est 
Smlta ? C'est le peUt fox 1 Qui l'emmènera ? Les expll. 

na de Lucy sont très amusantes ma1a où la scène de-
t trréslstlble, c'est quand le juge déclare que le chien 
1era lut-même. Appelé d'un côté, solllc.11.é de l'aut?e, le 

chien est comme !'Ane de Buridan ... Mala Lucy tri
: elle offre un biscuit et M. Smits succombe à la gour. 
dise. 

n'irons pas plus loin. laissant au &pectateur le pl&l
de découvrir à son aise les mille trouvamea ap1rltuellea 
!ont, de ce !llm, ~ mieux venu de la aabon dana le 

humorlsUque. 
Dunne y déploie le meilleur de aa .finesse et de 11& 

; Cary Grant y est parfait ... Une fols de plua, quelle 
pour notre monde cinématographique et théàtral 1 

LE TIGRE DU BENGALE 

l'on voulait retourner à la mode ancienne qui don· 
deux titras aux histoires, lol faudrait ajouter : .. . oo 
• deu.ra de l'écran muet reconstltuéee. Voilà de quoi 
pl&lsir aux nombreux a.mateurs de cinéma qui rerret
lea bella mlaœ en acènœ d 'avant Je micro 
trouve, en effet. dana ce ft!m, des vlaions ~ 
nt évoquées les splendeurs de l'Inde non d'aprœ dee 

de studio, mais dans la réalité vivante : lea exr.é
ont été tourn~ avec l'agrément d'un prince hindou, 

un palais de rêve et les dansca, les oortègee, le vil· 
et les fouies sont authentiques. 
ne noua mon~rera jamais assez d'l.Jnaaes de cette 

encore mystérieuse que Rudyard Kipling a al magnt. 
nt chantée dans c Kim», véritable épopée de l'Inde. 

t avec une Joie mêlée d'exaltaUon que l'on péofitn! 
Iœ longuee galeries et les Mlles prodJeieuaea du palalll 

mcinna.pour, qu'on t.ravel'lie Ml jardina trollbl&nta et 
volt ee lever, formidable et tranqu!Be, une l'&Dlée 

anta équipés pour la chasse au tigre. Ce n'mt pu 
plua sans un peu d'effroi qu'on pénètre à la aulte 
Maharanée dans I.e temple de Siva qu'elle va implorer. 

partie du drame ae déroule à Parls. Là a\Bl, le 
ur en scène n'a reculé devant aucune dl1rl.c:\•11:-', 1 

u1t le speotateur dans un music--ha.11 où, ~up, 
un l.ncendie. Le feu se propage avec une e1firayaate 

té, la fowe ae précipite vers lea aorttes. on volt dm 
es a1foléea courtr le long des galeriea, des pWen 
u!ent, del rerbes d'étl.ncellee JaWlasent; au deborl, 

plers a'affal~nt, drœsent leurs échelle. cont?e la 
d'ol) s'échappent des torrenta de fum~. Bret, c'est 
u, du trœ beau spectacle, un émervelllement de 
ke minuta qui ne C8111e qu'avec I& dem16re lmeae. 

de emnbtablte :rœaouroee, on a eu raleon de ne 
P ae Préc>c:cupQr de la malaemb1a.nce. Demande-t-on 
ta réela dana \11'1 cont.e des mille .t 1iDt DUlta f B1eD 

STUDIO ARENBERG 
IRENE DUNNE ET CARY GRANT DAN8 

CETTE SACREE VtRIT& 
Un film gai de Robert Riakin 

l'auteur de u L'Extravagant M. Deecla » 

au contra.ln:, 1t noua parait plalaa.nt de ret.rouftl' la 
manière de Jules verne dan.a cert.ains ~leodes. C'elt. "1· 
drmmmt pour cette N.1aon QUe noua ne IClllUDee nuu .. 
ment choqua de volr un Parlalen étœrdi et ba1'&1d, com
met~ mJlle eot.tlaee dans 18 palais d'un puim&nt Maha.o 

ra.cijah et que ta Ma.ha.ra.née, traquée pe.r eon eetaneur ~ 
maJtre, nous rappelle s1 vivement la bell6 veuve hindoue 
sauvée par Phlleaa Fou. Icl, l'accent porte IUI' l'imap 
et noua ne demandons rien de plus. 

Noua avona vu avec plaisir la Jolie Claude Ma7 d9 
c~ la rouœ l », avec plus d'expérience et plua "'• 
ch&rme 11 poasible. Voilà une petite Olle en train de • 
t&1l1er un bel avenir. ~lques riaa~ ooo.nœ : ~ Pleld. 
be!Je et exptta1ive, Roter- Karl, Max Michel. Pola Illery; 
d'aub'Es, mom. oonnua mala sympathiques. 

Un beau film quJ falt honneur au cinéma fr&nç&Ja. 

SARATOGA 

Noua devons l la vérité de dire que !Al .tebno de ~ 
film n'eet paa d'un intérêt palpitant pour qui ne prat.lque 

La Société Fllmavo:s: 
prilente ~ 

MARIE BELL * 
ABEL JACQUIN ~ 

..... ........ ~ 
llAUlUC• OU/ZE ~, ... 

.,... 

Bnfant. ~'+J 
n. Mim1a ~~ Pierre 
~ RENOIR 

~~ et 

~ Charles V ANEL 
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BEAUX 
A R T S MIRIAM H OPKINS 

dans 

1 
MADAME poursuit MONSIEUR 

et 

TERRE D 'ESPAGNE 
Un 'mouvrmt réquisitoire contre la guerre 

lN courses qu'au cinéma des actualltks Nous sommes 
entratn~ dans une succession d'intrlgu~ obscures pour les 

non-initiés. 11 n'l'1;t question que de part.s, de chantage <?t 
de certalnes prattqi;es d'une honnêteté douteuse. Quand on 
ne comprend pas, U reste la ressource de s'amuser des 
1ncldenta et d'admlrer 1<'5 images : comme. dans le rum qui 
nous occupe, les premiers sont nombreux et les secondes 
fort bcl!œ, il y a quand même du p!nLslr pour tout :e 
monde. 

Ce eont évidemment les personnages qul accaparent 
tout d'abord l'attention, d'autant plus que la vedette est 
J ean Harlow. Qu'il est étrange de penser, en voyant à 

l 'écran v!.vre et parler une ombre. que l'être dont ellP 
6mane e8t couché, lmmoblJe et trold, dans son tombeau! 
n ne doit pns y avoir de spectacle plus déchirant pour 
ceux qui l'ont aimé. A ces pensées fun~bres s'en ajoutatt 
une autre: ce !ut le dernier film de la pétUlante artiste. 

Le partenaire de Jean Harlow est Clark Gable, que 
nous aimons pour sa tranquille maitrise et la spirituelle 
expression de &es yeux gris... ou bleus... Avec l& blonde 
c DJ!ne », U compose, dans « Saragota », de8 scènes piquan
tei. fort bien Jouées. 

Eplnglona quelques superbes chevauchees, de b-..aux 
neura autour d'un ha.ras et ~ e?Uemb!P.S pltto~ues 
un train QU1 tue à toute vlt11.se à travers l'Am&ique. 

WOMAN CHASES MAN 

On & traduit ce titre par : c Madame l)Ounult 
sieur», ce qui est fort inexact. Quand on pa.rle, chez n 
de c Monsieur 1 et «Madame 1, on pense : «mari» 
son «épouse»; or, 11 n'en est paa ainsi puisque, dana 
plaisante hl.stolre, personne n'est marié, qu'il y & d 
femmes à la poursuite d'un seul homme ou ;>!utôt 
dollars qu'il reprét;ente. L'amour s'en mêlera blell à l& 
mals alors, ce sera le moment de l'hallali. 

Esquissons rapidement l'hlstolre : Une jeune pe 

qul vient de terminer brillamment ses études d'archl 
veut !alre une atralre avec le propriétaire de vastes 
ral.n.s; el!e rêve d'y construire une mngnl.t\que cité mode 
Mals celui qu'elle croit si riche n'est qu'un vieux rêv 
sous conseil judlclalre; c'est son .t\ls, Jeune homme p 
que et raisonnable, qui tient les cordons de la. bourse. 
vieux père s'emballe pour les projeta de l& Jeune tllle 
ensemble Us décident de mettre le siège devant la fo 
re.sse de la prudence du fils. Une autre jeune femme, a 
des buts moins relevés toutefois, cherche à se faire épo 

par le Jeune mllllonnalre et compte aur l'alcool pour 
arracher une demande en mariage. On devine qu'elk> 
réusslrn pas et que le sérieux garçon, tombé amoureux 
la jolle archltect.e, s'enthousiasmera lui aussi pour IA 

nouvelle. 
Tel ~t te froid schéma d'un film plein de fantaisie 

du meilleur comique. Miriam Hopkins mène l'a.ffa.lre a 
un entrain et une cocasserie qui arrachent à tout tns 
de 1rands éclat.a de rire aux plus soucieux des spectate 
Avec Joel Mc Crea et Charles WinnJnger, eYe !orme 
~uipe de classe qui sait garder le meU!eur ton dans 
&ituatlona les plus bouffonnes. 

L& petite architecte. e!.le aussi, a compté sur le c 
pagne et le whisky pour arriver à ses t\ns, mals 
fa.ire boire, elle boit elle-même; 11 s'ensuit une ac 
d'ivresse qui &e termine dans un arbre. C'est bien un 
plua désopllnnts morceaux qui se pul&'!C voir. 

G . Champeaux, dans c Grtngoire 1t, a écrlt : c 
RopklM, qui Joue si bien les perverses et lc.<l tourment 
eat d'une cocasserie sans égale. Et de Joel Mc Crea à 
~an, c'l'St à qUI montrera le plus de vivacité dalla 

âl>lerle. Quelle leçon pour nœ comédiens 1 • 

OUi 1 et nous ajoutons : quelle leçon P<>Ur nos faille 
de eoénarlœ. L'Amérique a le secret du comique dé 
rusé du aempttemel cocuage de notre vieux vaudevll 
Pul.sqU'll noua amuse, pourquoi ne l'adapteralt-1n pas 

noe tempéraments européens ? Le Je• en vaudrait la ch 
dell~ 

TERRE D'ESPAGNE 

Ce fllin est une al émouvante image de la réalité que 
critique recule devant sa tàche : peut-on traiter en œu 
d'art ce qui est l'évocation de la guerre la plus barbare 
noua ayons connue ? Et Pourtant, al l'on analyse l'ex 
ordinaire document que le Palais des Beaux-Arts nous of 
cette aemalne, on s'aperçoit qu'il n'est pas seulement 
assemblage de t~molns photographiques, mals une synt.h 
à laquelle ont présidé les sentlmenta lt$ plus généreux 
même tempe qu'une habileté technique et un sens de 1' 
coDM>tmnfa. Bans romancer d'aucune manière les 6v 
ment.a, mali eeulement en leur reatttuant leur 
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tanél~. Jons Ivens et. Ernest He~·ay en ont fait 
r.Jr toute la force et en ont tiré l& aynth~ philoso
ue. Vu sous cet angle, nous osons parler d'œuV?e d'an 
Po6 de ce fllrn tragique. 

tons un exemple : Madrid est rattachée par une seule 
e où &e trouve un Pont. Ce pont détruit ou occupé, l& 
sera.lt réduite à la fa.m1ne. car les produit.a de la cam
e ne pourra.lent plus y être amenés. Nous voyona d'abord 
camc>agn.e dure et sèche qu'il faut à tout prix Irriguer. 

paysans combinent des travaux pour y amener les 
du Tage. Au loin. la canonnade gronde sourdement. 

tacle change; nowi voici au front. Nous les reoon
na. ces effroyantes l.ma.gea. A l'arrière, c'Mt le bom

ement de la ville ouverte et des vlllages sans dé!~. 
pauvres gens sortent a.ffol~3 de leu.ra maisona.. à la ma

qul amuse tant le bombardier Vittorio Mu.ssollnl Le& 
es s'écroulent sur le pavé .... pUiS nous revoici panni 

p!lysans : lils continuent à labourer le sol, à faire des 
es, à pétrir du pain. 

entée alni;i en panorama, les événement.a prennent 
slgnitlcatlon que nous ne pouvons découvrir que par 

contrastes qu'ils offrent. F.st-<:e là prendre parti pour 
contre l'autre ? Non, n'est-<:e pas ? Deux hommes ont 
tré dans l'enfer 881>3S?lOl, Us en ont arraché des visions 
que les autres hommes sachent ce que c'est que la 

re d'Espagne et comment souffre un pays déchiré par 
haines fratricides. C'est une salutaire leçon. 

premlère3 personnes à. qui fut montré le mm sont 
és1dent et Mme Roosevelt. En félicitant les courageux 
tes et en les Invitant à leur table, ils leur donnèrent 

éclatante approbation. 

LE SPECTACLE DANS LA SALLE 
nche, le directeur du cinéma des Beaux·Arta noas 

dit : c Noua attendons des perturbateurs, demeurez-
? » et comme la deuxième seance allait commencer, 
nous lnstalllmcs dos à l'écran, face au publlc, Ah ! 
ge v1slon 1 Le faisceau de lumière qui Jallllt de la 
d'opéretlon traverse la salle en coup d'~ée. En des

falblement. 6clalréa par l'écran, les visage.; des &peeta-
qul ressemblent à des fantômes Il iègne un silence 

t, mals ce qui surprend plus encore, c'est la par
immoblllté de ~ formes sur lesquelles jouent l~ re
des imagea sans qu'elles a.Lent l'air de s'en douter. 
spectacle est plus Impressionnant encore lorsqu'on 

quelque chose et cette fols, c'était un crl, dea ombres 
lèvent et gesticulent. Rien 1 La foule parait hypno

puls, tout à coup le charme est rompu. Dea ombres 
t, des bras s'agitent... vacarme ! ~ ca.,ques 

surgissent de l'ombre. La guerre continue sur 
• mals la paix est bien vite ramenée dans la salle. 

applaudit la vlcto!re des policiers. Le tout. n'e. duré 
qu~uea secondes et voici la foule de nouveau figée. 
a.ut, le rayon lunaire continue à projet.er aur la toue 

dra mnlsons éventrées, de pauvres aens qui 
a'en!ulent, de braves hommes c.ui défendent 

RETARD 
me toutes les jolies femmes. Mme Elvire Popeaco ne 
e qu'un sentiment fort élastlque de l'exactitude. n 1·11 
de batt.re tous les records du retard. N'est-<:e pas le 
Loilla Verneuil qui l'attendit huit heurea durant, 
-Ica-Pins, dBJU un 'llstro? 

politique reçut 'i'oll~ un ooup iie 

:·······································: i CINEMAX RUZ DB MALINES : 

* * * ,....., ........................... -..... • 
* • * • 
: L'ETONNANTE DECOUVERTE : 
* • ! AMERICAINE : 

i BOBBY BREEN i * • 
: LE PLUS JEUNE CHANTEUR DU MONDE : 
* • : DANS : 
* • 
: LA CHANSON i 
* • 
i DU BONHEUR i 
* • 
: ENFANTS ADMIS : * • * • * ~ u ................ ~~···· * * ~- * 
i CINE LOUISE p. LOUISE i 
* • 
: ··································•••••! 

c Ecoutez, pl'èSident. Jé mé marie. Oui, jé sou1.s heu
reuse comme t-Out Heureuse l heureuse ! ... Alors, jé ve1ix 
que vous soyez mon témoin. Et demain, Jé voua té~phone 
le jour où ll faudra que vous mettiez votre jaquette pour 
moli. 
Il y aura bientôt douze an.s de cela. C'était en 1926. Ft. 

le président attend toujours le coup de téléphone. 
~. 
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STUDIO STUART 
CENTRE GALERIE SAINT-HUBERT 

ANNA NEAGLE 
ADOLPHE WOHLBRUCK 

DANS 

NI PLUS, NI MOINS. 

Raimu rencontre un vieux copain de Marscllle, perdu dd 
TUe depuis des annees. 

- Alors. tu es à Paris ? 

- Oui. J'ai pris un pe-t!t commerce de vin. Ça ne va pas 
très fort et, Justement... 

M11ls les ennuis du copain ne passionnent pas le grand 
acteur. I l préfère parler de choses plus lntércssantes, de 
lui-même, par exemple : 

- Eh bien 1 moi. ça va. Des contrat.a de tous côtés .. Jtl 
eonge à relever mes tarUs. Mats excU$e-moi, je suis pressé. 
Si tu veux me voir, tu n'a qu'à venir au Fouquet's, >1.ux 
Champs-Elysées. Tu connais? ... 

- Heu ... Je suis passé devant ... 
- Entre donc, à l'occasion. J'y suia toua lea soirs... On 

endroit tr~ chic. Rien que des gens connus, claasM. En11n. 
tu comprends, mon mll!eu ... 

Et ça, saiu une ombre d'ironie ... 

LES BELLES ANNONCES 

Annonce du c New-York Sun :t: 
c J'ai l'honneur de taire part à mes amia que la mort a 

enlevé hier ma chère épouse au moment précis où elle me 
donnait un fils peur lequel Je cherche une bonne nour
rice, en attendant que Je retroU\·e une nouvelle compagne 
de ma vie, jolie et possédant 20.000 dollars pour m'aider 
à diriger mon renommé commerce de lingerie que je val.s 
liquider par une vente à tout pr!:<, avant de le transférer 
dans la maison que Je viens de fa.Ire construire au n• 174 
e~ où se trouve réunl tout le confort le plus mcx:erne dans 
dea appartements, à partir de Cinq cents dollara. 1 

Pnrm1 les « ac~ual1tés it qui pai;sent sur l'écran de 
cinémas, figurent souvent des rePortages faits au ca 
ou aux U. S. A. à l'occasion des matches de hockey 
glace. c,ul y connal~nt. vous le savez, uno vogue 
rable. 

Ces rencontres mettent en préS<'nce de robus~ athl 
doués génêralcment d'une vigueur Impressionnante. 
se déroulent à un r}'thme extrêmement accéleré, le 
hockey étant l'Un des Jeux athlét14L1CS les plus rapides 
l'on connaisse. 

Mals \'OUS aurez remarqué que les épisodes des ma 
projetés sur nos ëcrnns nous montrent touJouni les 
vages b.'\garrcs qui, fréouemment, surgissent entre les 
ticlpants. Car li ne suffit :pas de savoir mnnter la c 
et contrôlr.r le palet. il faut encore. de l'autre côté. 
l"Atlantique. être un virtuose du ooup de poing, de la 
et de la savate pour être sélectionné dans les équipes 
pionnes! 

Lorsque le client est confortablement Installé dans 
rautc>ull-club et qu'il volt se dérouler le !ilm de ces pugll 
il rit, s'esclnffe. s'amuse beaucoup de voir le goa.l·ke 
ro58é et QU<'IQucs .loueurs pnssé..c; à tabac. Mafa ceux 
aiment le sport, qul assument peut-être une petite part. 
respon.ombillté dans sa diffusion, œtlment qu'il y au 
d'autres phal;j>s d'un match à montrer a11 public: que c 
faire une mnu\'nlo;e publicité au hockey sur glace et à 
qui le pmtlquent de ré,·éler ainsi le cô~ brutal. volre odl 
d'Un jeu d'éoulpe fort beau lorsqu'il est Joué correctem 
courtoisement. 

PrnUqué m souple!<se et non en force. par des ath 
bien entrnfnés. le hockey sur glace pennet des combina 
Innombrables. toutes de finesse et d'l\dre~. réal 
l'allure rapide au'autorlo;e le patin. 

? ? ? 
Mals dlrcz vous, c'est en Amêrlqur que l'on assfide à 

rixes de charretiers, qui ont pour théâtre les stades 
sacrés 1 Alors. que nous iml)Orte ? 

Tout doux ! Ces mœurs. contre k!!Qurllr.s la tédéra 
compéll'nte ne rénglt pas avec la rli,•ueur désirable s' 
plantent au~I rhn nous Plusieurs mal ch<'s dl~ut.és à 
xelles, sur des patinoires· de glace artlfl<'ielle. ont é~ 
qués par de.' lncldrnts. pittore!;(lues peut-être, lndlc;cuU! 
ment attrnyant11 pour une grande parti,. du public, 
scandaleux. considérés sous un angle pu.remE"nt sportif 
L'autre soir, une bata!lle en règle - qui n'avait ab.c:olum 
rien à voir avec le hocke:v sur glace - s'est déroulée 
que l'arbitre ou auC\tnf' autorité Officielle ait rj\ui;sl à ln 
venir e!!lcacement.. Lfl :;aile falo;nnt chon1s avec les Jou 
ce tut, pendant une dizalnP de minutes. un beau vacar 
Disons un lamentable scandale I LO!n de nous la Pf'W<~ 
le sport doive se orntlquer dans 1me atmosphl!re bu~ll 
que lP public ne doive pas c Pxtfrlorlser it ses réactions 
criant, en a('('Jnmant. en sifflant. en hurlant l'if le c 
lui en dit ! Mals QU<? ce soit parer oue de.s jeunes g 
ayant perdu t.-0ut contrôle àe Jeurs nerfs. 'IC battent è 
de cra&e. que ces rumeurs partrnt clr l'assistanrp et 11 
d'exciter dnvnntagc rncore lrs « ba1mne11rs » voilà qui 
pitoyable ! 1,e hockry sur ~lne1>. un !Il ~nu sport. où 
subtlll~ du loueur. la variété dr srs frlnte'I. l'lnst1rnt<tn 
àe ses r~nexrs ront rn fin df' compt.t'!, a•1trPment ap 
clk>s que ses oualltés de « catrheur li ou de cognPUr ... 

? ? ? 

Nous en c:lscutlon.q, Il :v a auelc•UC!I jours. avec le ~re 6 
leunP. équipier d'une "ôCIHé bruxellolSc. n nous dl'<lllt : c 
l'on ne pnrv!ent pas à rénr!mer la mentalité bnt1111leuse 
Joueurs, Je regretterai d'avoir encouMU?é mon filo; à o 
quer le hoclccv. Le oresse <:PQrtlve doit fa ire entPndr" 
voix. ln Froérat!on doit a~r. ou·e11e mette à oled. qu' 
suspende pour un temp.c: plue: ou moinll long, le" lncor 
bl~ et le.J vicieux. qu'elle dlSQuallfl .. définitivement les 
cldlvlstPS lmoénltent11. dont la prfSsen<'e dans une partie 
une eau~ d'i cclcl1-nt.c; oui peuvent Mre graves ... et que 
Commlsslon de Contrôle interdlsc la projection des fi 
sportifs l\méricalns, qul provoo..ient la mentnllt.6 que 
déplorons. • 
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LINC 
EP Ligne surprotll~e • •. Demande% une démonstration ou" 

Etablta P. I..:>L.t-\·S~11~N, s . D. 
12 Cylindres en V B~UXELLES CHARLEROI GAND 

567, chauHée de Waterloo 2, rue de Bruxelle1 Place :i1-:'\U1 hd 

suggestion. nous ne la ferons pas nôtre. étont enne
toutc ccusw·e dès qu'il s'agtt. d'mformatJons de 

· les c actualités • cinématographiques l!Ont des re
PQI' l'imngo we l'on peut considérer comme ngou

nt vét1dlques. Mals ce qui ne serait pas mauvais. 
'un commentaire cm:onstanclé accompngnAt cc genre 
ectlon. Pour proclamer : c vo1là du villtin et mnu·;Bis 

urtout. ne :prnt!Quez pas de cette manière-là le 
rur glace. • Oela ne ser.1rait :pe.s à grand'chose. 

us ? Oui, mals le àOoUment aurait alors sa vé11table 
tlon et deviendrait éducateur. 
aauvcr. en Belgique tout au moins, le hockey sur 

'une décMance QUI ne tarde-rait pas A se produire sl 
ura actuelll'.a ee développaient. U faudrait, répét<lllS-lP. 

prenne des .sancUons sévères contre ceux QUI, par 
tallté, le condul!cnt à sa perte. 

? ? ? 
Domy, étoile du théâtre et de l'écran, prend 

ns de pat1113ie à Paris. Not.re confrère Hervé Lo.u-
asslsté à l'une dœ !eçons que tut donne Oa.by Clert

andenne championne de France, et il en rend 
dana son Jounuù. 

n'allait paa tout seul 1 Lee débuts de la cha.nnante 
nt marqués par des chutes nombreuses. Et 

dmllourcU.'lCS... Vous now; avez compris? 
_,....,-..,_ a-t-elle perdu un peu de sa lole nat.urolle. 

Hervé Lauwlck est intervenu. n IUi a donné des con
out d'abord Pour se relever lorsqu'elle se trouve 
t?'e fers en l'air : «Mettez-vous à quatre pattes. 
mains et les genoux, puL~. les marns restant à 

lqucz un pat.ln, et enfin l'autre, dans la glace, vous 
ebout rapidement 11. 
hé 1 Pas si bt'te, m4''s U raUalt y pcn11er. Seulement, 
ffit pas, lorsque l'on veut devenir une Sonla Henle, 

re à se relever lo~ue l'on e'œt étalé sur la n faut aussi sa.voir gltSSer avec gn\ce, avancer 
rcvolter. Ecoutons les indications que donne Hervé 

t'le p_'l.t1Iu\4re se résumtt en une notion très simple : 
rte-z d'un pled en biais et Immobile que vous cons!
mme un c quai •. et votre pied gauche. par exemple, 
!e plongeur et s'éloigne en biais en avant de lul. 

portez le poids du COl'Jl6 sur ce pied et y restez 
n(lemps que PQ&11>le. A ce moment-là le pied 
devient le «quai, d'où s'élo:gne le pied droit, en 

me un autre plongeur. Vous portez le poids du 
droite et c'est tout 1 

va en biais. altemaUvement... pour &ller droit. i..... 
et ae corps. on los lelsse tomber de puche à droite, 

n'est là qne pour vous séparer du eol. • 
la méthode Hervé Lauwlck. Elle n'œt pas compll-

quée et les n!6u:tata S()nt ~arantis épastroulllan~ 1 Mcttez
VOUIS bien ces principes d:u~ la tête. néophyte.-; qui dé6tre2 
percer les mystères du c dedans 1 et du c dehors ». Mals 
rembou~vous tout de même un peu 1c.s fesses car il 
faut se méfier des mtérat.curs Qui s'improvisent profes;curs 
de patinage 1 

? ? ? 
La campagne de boycottage des Jeux Olympiques de 

1940 - nous en avons parlé lei dès ses débuts - prend 
une ampleur peu ordinaire. La ~mtlon des Jeux de 
1 Emphe Brt~aru1lque, réW1le n Sidney, nous apprend une 
infonnatlol} d:agenoo, a voté à l'unanimité, le 12 févri<'r, 
la motion &Ulvantc : « l.es 'rcpréSt'ntanUI des pays de l'Em
pire Britannique sont défavora.b!œ à. tou.le participation 
à dCIS Jeux t.enus dans un paya en état •de guerre ... » 

Remarquons en pai;sanL que c'est la. formule que nous 
A.Vons preconlséc, plutôt. que ce:le que l'on a suggl!roe et. 
qui tend à lnt.erdLre l'organisation des Jeux au p:iys con~!
déré comme l'agresseur dans un conflit armé. 

D'aut.r~ pars 61 !'Association Olympique Brttrumlque na. 
Pa! encore Pn.s position à ce sujet, li paraitrait que le 
siège de ses membres est fnit. Pourtant. Lord Bml?'lcy, 
président de ~'At.Socl.aUon, observe une rêsen-e toute dfp'o
matlque. D a déolaré notamment : « Chacun ec :rend compte 
d{'S dift1cu}tés de la Eituation. Le Comité Intcmnt!onal 
Olympique se réunit nu Caire nu début du mols de mars. 
et :.e prob!ème devra, là, être envlo;.agé avec objectivité 1 .. 
Dans k's sphères de !'Amateur Athletlc A&..«<lnUon. on 
serait contre le.s Joux à Tokio. :Mais, lorsque des confrères 
britanniques ont voulu obtenir que:ques prlk.ls1ons. les inte
res.9{os se sont refusés n la moindre déclaration. o·ou l'on 
a conlu : c Qui nr. dément pas. confirme •. · 

Bref. une effervescence nsscz vive règne dans lœ Comités 
nationaux ol~·mplqucs du monde entier. Et l'on commence 
aussi à s'énerver à Toklo. JJI on a été d'ailleurs un peu 
plus bavard : M. Shlmoum, p:ir:ant au nom des organt
Mteurs, a déclnré à la presse nippone : c Nous p<>ur&ulvrons 
nos preparatlfs, malgré le mouvement de boycottage. forts 
de notre idcal olympique !sic) et en nous plaçant au
dœs~is des considémtlons politlqu~ et raclales. Nous som
mes indignés de l'a~tltudc des spoN!nen brlrannlquœ, ~ul 
oublient rot.te vérlt..é que, pour le Japon. l'a!Iaire chino:se 
e3t une ~1œtlon de Yie ou de mort. tandis que pour les 
AnritJ\ls elle œt unlquemmt une quao;tlon d'intérl!t., 

Quand on vous le disait que la politique envahit le 
sport !. .. L'on se rend compte aujourd'hui que, si l'on ne 
réforme P36 le statut olympique. si on ne le met p:us a11 
point, l'avenir de ces compétitions mond!a.les &."rn rnJ?idc-
ment compromis. Victor nom. 

Les manuscrits non Insérés ne sont pas rendu!!. 
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'On ami ayant relu la f&ble du laboureur et ses enfants, 
pensa que la plate-blnde de son jardinet n6ci!ssltalt cruel· 
ques aolns Il a'arma d'une bêche et s'appliqua à retourner 
la terre, non sans prendre bien gardé d'enlever lœ racines 
dea mauvaises herbes que la bêche mettait à jour. Ce soln 
méticuleux lui valut de découvrir une pièce d'un franc qu'il 
empocha avec s11tlsfactlon. Peu après, il trouvait une pièce 
de cinq francs. puis encore une pièce de cinq francs, puis 
tro!a fois une pièce d'un franc. C'en était trop, 11 voulut 
!aire part à sa femme de ces découvertes vraiment mira
culeuses: il llicha sa bêche f't courut vers la mal.son. Com
me U frnn~lt le seuil, un Untement arrêta son élan. 
Une pièce de cinq francs était tombêe à sn pieds. Alora 
11 ee rendit compte que sa poche était trouée. 

? ? ? 

On trouve tous lea article$ RODINA t. 
RODINA-NAMUR. 22, rue dea Carmes. 

? ? ? 
L'histoire ne se termlne par aucune moralité, mals elle 

nous a inspiré un sujet dont la banalité découraie à pre
znière vue. En vérité, le sujet ne manque pas d'lntérêt. 
Noua allons donc vous 1 faire ,. les poches, non comme 
les spécialistes du vol à la tire et à l'csbrouffe, mals plu
iôt comme Jos policiers à l'égard d'un prévenu. 

Notre TOie à nous n'est-il pas de défendre le bon ton 
de la société et de nous ériger en protecteur des poches 
maltraitées. des vêtements surchargés. et de l'élégance 
outragée ? 

Nous avons donc chois! le premier ami venu et l'avons 
pr~ de vider sœ PoChœ en l'll&'lurant que nous ne voullona 
pas Io dépoumer, m11.ls .seulement faire une démonstration. 
L'énumération qu'on va llre est absolument exacte, rien n'a 
été ajOuté et, je crois, rien omis. Mon seul regret devant 
ces résultats. est que l'opération n'a eu que trois témoins. 
Avec beaucoup moins d'objets et quelques remarques hu
moristiques, un comédien de music-hall ellt fait un numéro 
c.omp1ct. Le public eût rt d'autant plus fort. qu'il se fllt 
qi, blt'n entendu, d'un c monsieur de l'assistance • prê
tant son concours bénévole. 

9t.\.\'°" 
~ 34 B~ Ad. Mox.Tft..v.sva 
6i·63RuecL~aux ~ :,J&J1# 

Nous vous rappelons qu'au c Coln de Rue >, 4, place 
la Monnaie, à Bruxelles. vous trouverez. non seule 
d'impeccables costumes faits d'avance à partir de 395 
mals encore de très beaux costumes sur mesures à 
de 675 francs. Coupe soignée, deux essayages, tissus 
très bonne qualité. N'attendez pas la p:e!ne saison. D 
présent, renseignez-Vous au c Coln de Rue 1; vous Y 
vercz le vêtement chic de qualité. 

? ? ? 
Mals jugez vous-même et lisez jusqu'au bout 

vent.aire des tre!Ze poches d'un Belge moyen, A.gé 
trente ans. journaliste de profesfilon ... 
1. De la poche lfauche de poitrine : un portefeuille 

contenant que des paplers; 
2. De la poche droite de poitrine : un portefeuille 

les billeta de banque; 
Remarquez qu'il ne porte pas son argent sur 6011 c 

et remarquons avec lui que ces deux portdeullle.s s'éq 
brent et lui font une po1trlne avantageuse. 
3. De la poche gauche, haut du gilet : un porte-pl 

à réservoir, un porte-mine, un étui à lorgnon: 
4. De la même, à droite : un agenda avec crayon. 
5. De la même, en bas : un canif en argent retenu 

une chaine en or qui, passant par une boutonnière 
illet, s'en va dans la poche correspondante, où 1 
trouve : 

6 . Une montre en or; 
Une chaine en acier chromé. attachée à un bouton 

bretelle, descendait vers la poche de droite du pan 
oil l'on trouvait, suspendus à la chaine en question : 
'1. Un trousseau de neuf clefs dans une petite bourse 

cuir, avec !ermeture-éclair (très prnUquo>: un 
monnaie: un mouchoir. 

8 De la poche de gauche du pantalon sortirent : 
pièce de clnq francs suisses; un mouchoir; un p 
de shewlni-iUin. 
La suite est reportée au prochain paragraphe. 

? ? ? 
On trouve tou.s les a.rticles RODINA à 

RODINA-MOUSCRON,. 182, rue de la Stat 

? ? ? 
Après quoi, noua sommes retournés aux deux poches 

térleurea du Ve!ton; nous sorttmes de l'une : 
9. Deux tickets de cinéma; deux pièces de fr. 0.25 et 

de fr. 0.10: Wl paquet de cigarettes: une botte d' 
mettes, à quoi Il faut ajouter un briquet qui s'était 1 
dans la poche intérieure à monnaie de cette poch 
Sur la hanche opposée, nous trouvons encore : 

10. Une clef de contact et une clef de portière de volt 
toutes deux dans un éttû; un bout de cr11yon, une 
cououre de journal; deux lettres sous enveloppe. 

Nous allions conclure, quand l'Jdée nous vint de vé 
les poches-revolver: l'une contenait : 
11. Un étui à cigarettes vide; et l'autre, 
12. Un dictionnaire de pôche. 

En11n, la treizième poche Ues superstitieux snvent-l.la 
leur costume a treize poches '>), noua donna une poch 
et un numéro de vesti.aire dont la c perte• avait val 
notre ami des démarches sans 11n auprès de la d1rec 
d'Une salle de spectacle. 

? ? ' 
- Comment diable voulez-voua que «mon» col allie b 

avec un col comme ce!ui-4à ? 
Pour comprendre ce charabia, ll ta.ut savoir que celui 
~t étatt tailleur, que c son, col était celui d'un com 
veston t. l'œsal, tandis que celui-là <l'autre col) était 
d.e la chemlae du client du taWeur. 

Aucun ta.l!leur ne peut faire basognc précise si le ool 
ehemlae est mal ajusté, s1 la chemise est ét.ru;uée !cl, 
!a.rae p&r là, bouft'ante au mUieu, formant des 
infonnœ sous le gilet, dans le part.alon, aux cmmaneh 
L& solution est la elle.ml.se sur mesures. Elle ne coûte 
un aou de plus que la chemise de série pour les c 
de Rodlna (soit à pa.rtir de fr. 49.50). • 

Rodina, le chemisier moderne, dans sea noir.breuaee 
C'lll'NJlee à Bruxelles et en provlnœ. 
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ut ce butin fut étalé Jl(\r mes so1ns sur une table. 
qu'il fQt besoin de mett.re en œuvre mes talenta 

iagl.ste, ln tnble prit bientôt l'aspect d'un comptoir 
t1t bazar de provtnœ. Je ne vow préclaera1 poa ?a 

ce couverte, et moins encore le volume des objet.a 
ventalre, pour la raison que je n'ai jamais bien corn. 

pourquoi les volumes exigent trois zéros, tandJa que 
urfaoes se contentent de deux zéros. Mais, grâce à un 
lettres, j'ai pu peser les objets. n fallut, bien entendu, 

er objet par objet, puis additionner les poida 81 nous 
sommes pas trompés, le total fut de l,Hll aram· 

al VOi.iii voulez, 1 kg. HS. 

? ? ' 

la toute belle chemlse, 
Keatemont, 27, rue du Prtno.Ro)'M. 

? ? ? 

cette démonatratlon, une foule de questJom ee 
t : Qu.el est le poids max4mum dont 11 conviendra.lt 

ger nos paches et. noua-mêmea, par vole de oe>nM
? Notre ami tranaportalt maint.a objets absolument 

, d'autrea d'utilité douteuse, certa1na tallant double 
1. Quela sont lea una et les aut.ree, t. wtre avia ? 

tralre, ne oonsidt!rez..voua paa comme 1ndilpenaablea 
obJetl non mentionné& dana l'énumération? 

conviendrait, me eemble-t-11. de vider t. fond cette 
capitale du contenu des poches. A me baaer aur 

ul exemple pour décttt.er en la maU~re. Je tilqueraia 
tromper. Je propose donc que chacun faue un 
de ses PoChes. puis l'examen comparatif dee poches 

ou trola amia. Je aolllclte et accuellleral avec 
luance toutea lea observatlona diinea de fol (on 
ande exploit Juat1f1cat.lf par hulaaier>. 
une ohoee est certaine, noue aommee toua, ou pree

blea de aurcharpr DOi pocbea et... oec1 1eul lm· 

oe, à la demande rénirale de quelquee lecteura, 
mon 111jet principal : l'babWement du premier 

aummt et de 8011 papa qui l'accompacne. 

' ' ' .James 1 Tell us .omethtna &bout t1ea 1 
Min acheter une cravat. n'est pu cWrk:lle, Npond 
; Il 1u1rlt d 'achet.er cbeZ no~ où l'on peut ttn oer

trouver de la qualit.6, dea pm avantateWE et dM 
du meWeur aoat. Bien nouer une cravate est 

plus d1frlcUe. POIJr y réuaslr, 11 1111rlt Ml)«"dADt de 
encore t. noua. 

faia un plalalr et un devoir d'appnmdl'e t. mes 
comment falre lee plua bee.ux nœudl, del oœuda 
-. et comment obtenir cet.te peliec:Uon avec \e 

um d 'élaiW pour le préc1eux tau. 
qui 1u1Ymt mœ inatructiona, Je pull pranUr que 

araftt.m dureront lollltA!mPB et comeneront lona· 
l'upect neuf. Vendre, &Joute James, c·eai. arvlr; du 
..t.-ce lit. DOtra devlae. 
parla .Jamee, ]Il cba~ de l'arlltocn.t.&e 

pew. abapelle del~ 30a, Avenue de la Tol
<&Dlle rue OreePel>. 

' ' ' le pr'lltDer communiant, le costume Etoc J'elt4 to~ 
V1atocr&t.lque et la pluas chic, mali U n•t peuMtre 

por.tée de toutea les bounee. Oe _.., m t.out eu, cû11 
t.eront lee parent.a cWl1reuz de donner à la c6rimo
caractèe d'•v6nement ultra-maDdalD. 81 on peut 

premier communtant 181'& dMonnaia un jeune bain
• m61era de plus en plua à la vie mmd*'"e 
ta. le coatwne Eton n'est pu un luxe, ma2a une 

W. 
aauralt attacher trop d'importance t. l'.WC.Uon 

taire dee Jeunea rem et. par aweura. cett. ~ 
ne pourrait ttre mieuz eervte que par l'adoption 

ent tout à fait dl!férent de ceux d'Ulqe ,tour
par !l'adoption donc d'Un vêtement de o6Nmame. 
est pour le Jeune homme ce que la Jaquette ._. 

""' S.a.u ~ ~ NWtl 
Tissu • Grace t .., 6norf!'9 ~r d'~, SllPTO 

• -.. offre i. nwlli.uts t-.. .. 1a11 eu Dria 
de fmr!CIM9 De ~ t• Jlleurs •'8P!Hovllloo••ot chea 
SIH RTO. Son -lllewc • fll- •, pure i.lne, 110 .. 
double fil mon. ,.. coOte -- • • ......... . 

V- pc.uvez f•lra C«\fKtlonNr le CIOlfume IMf YOtra t•ll'
Nbotuel : 1N1l1 voua ~z •usai f•ire 1·-1 de la COUPE 

VIENNOISE DE SIBERTO d8na la conditions cl·'*'-: 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et wt,. tlllu 18chett chez now ou •llleursl 

POUi ra SllERTO YOUI fer• un superbe coafurlw, pmr 
-... mMtui.. ou t•illeur d8me. 

COUPI VllNNOISI DEUX ESSAYACES, FINI IMPICCA8LI. 
o.. - pria, toute. .. iourniturw ..,, ~

MAISON Dl CONPIANCI 

SIBERTO 
CINQ SUCCURSALES : 

1:16. ~ d 'lxella. Ttl 41.02.50 
49 pl«e de la Reine IElllM Sainte·M•rle). Tt l. 17.15.54. 
~· chllU81M de W•terloo. UI 37.68.89 (IMrrlire St-Gill•I. 
1611. ru. d 'Al'lderlecht IPo<t• d'Anclerfechtl. T61. 12.36.65 
156. Chi~ d'l t terbeei. Ttl. 34.33.30. 

OU~ERT LI DIMANCHE JUSQUE MIDI 

pour .an papa. Que le premier communlant porte 1.._ 
avec aleance et aràce. et parell.lanent li 11 91!Dtlra à ~ 
aW dam ~ emoidns de ae8 dlx-hult •DB et l'habit de eoll 
martap. Educateura, peu.es t. cela, quand, pour la Jll9o 
miè'e fola. voua avea l'<>ccallon de vettr voe entama c:omme 
de petite sent.lemen. 

' ? ' 
.Meneüleueement Wœtr6, lie cataloiue du premier oom

IJl'\UUa.nt 6d1W pu le Bon Man:bé peut 6tre oanakWrf 
oocnme un guide de 1'6Wi&nee Juvénlle oérémonieuae. On 1 
trouve non 1eula1Mlnt lee costumes de t.o111 ~. mail 
encore toua lea d6talla qui conviennent le mieux t. abaque 
tollette. Ce 11>nt, en n.uw. œ. comPollt.iom dont le baa 
aoQt. et l'eat.bétique vont de pair avec la correcUoD J1&1fa1W. 

Ce cata.Iotrue noua appnind qu'on 'pe\Jt ~ l'Stoll 
anatocratlque t. put.lr de 325 tranca. Un complet oérmlo
nieux trola p16cea, Teston droit. doub~~ aoie, IPlet. fant..1119 
crolll6 cbUe, pani.Jon Ions coQte uo franc.; cela fera ..
la aiit.e un UOIUeDt C09tUme de rille. Enfln, A 1 a dia 
f&nt.alalel t. partir de ~ francs et cela comporte une ftl&e 
marine &'NC pant.aoo lallC en belle aerse. 

Avant. de rien llCheter pour votre premier oommunlan\ 
noua 90l.l9 comelllona de viatter l'exposltlon du Boil Marcb._ 
tJn irand 6t8lale •t ent.16rement . comacré à Cii ~ 
clAm la rotonde alt\Me rue Neuve. 

Au Ban Marcb6, rue NeuYe et Bd. Botanique, Bnmeu., 

' ? ' 
Laa dltal1I de l'Ston • rapprochent aues de ceux que 

le papa porte &Tee la Jaquette déjà citée comme eœur 
a!Me. Le llnae - blanc; - mancbett.ea de la cbemile 
80llt empeeN9; le col, raide aUlli, at du madàle ' Et.on • 
<ftldemment.>. llltt un col rabat.tu d'au mom. huit oatio
mètree de haut. 

Laa oo11"1eni d'Eton portent la cravate noire. J:n l'~ 
currenee, on pourra la cbanaer pour une oravat. IP'la
~ 4* ll&eue; en toœ cae, c'est un nceud rélata q"'il 
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faudra con!ectlonner, non une Jnvalllère bohéml.emie '!t 
montmartroise. Cha.ussettes noires et llOullers noirs. c~ 
demlera ne doivent pas être vernis, n'en déplaise aux inté· 
rcssts qul les voudraient alnsl.. 

? ? ? 

On trouve les articles RODINA partout au Congo. 

? ? ? 

La question de la coiffure est toujours très débattue. 
Les écoliers de l'aristocratique collè11e an11lals portent, com
me V0\.111 le savez, le haut-de-forme. Un Américain, . qui 
visitait la ville d'Eton pour la première fols, vit ces ga.
mins de sept ans colftés du tuyau de so1e et s"écrla : 
c Maintenant, je sais pourquoi 11 n'y a que les Anglais pour 
porter dignement et élégamment ce chnpeau ridicule, 
c'est parce qu'on leur ap.Drend à ae déguiser avec lui dès 
l'âge le plus tendre 1 1 

? ' ' 
~on.sieur qui déjà êtes client du ~partement Chemiserie 

du Bon Mnrohé, c"est à vous qu'on aura recours pour 
l'nc.hn.t &! la chemise de oérémonle et. oo la cravate c'u 
premier communiant. Rappelez-voua que votre fournisseur 
bsbltuol œt très œpable de .satlsfllire aux besoins de votre 
petit homme. 

Parmi le chol.x très Important d'artlcles divers à partir 
do fr. 29.50, noua recommandons spécialement la c:bemlse 
bl.nnche BT 225 t. pWtron et manchette.\ demi-raides, corps 
en belle cretonne, au prtx de 39 francs. 

Au Bon Marché, rue Neuve et Bd. Botanique, !lruxel!e6. 

' ' ' Encore une fols, aux &lucateura de méditer la remar-
que de notre Américain et de décider s'ils ambitionnent, 
pour leur fils, de concurrencer avec avantage l'élégance 
aisée des Jeune.a arlst.ocrates aDKlal.s. A l'observation de 
notre amt d'outre-Atlantlque, je puis a.jouter que, bon an, 
maJ an, Je reçola deux ou trois cents lettres de candidats 
nux mariages qui me disent dès l'abord :c pas de chapeau 
hnut-de-!orme, avec cela, Je me sentlrats ridicule t. Le pre
mier communiant, lui, sera toute fierté ai on lui octroie 
l'objet en question 

Lo second favori est un petit melon. et ce second est 
aUMt le dernler. Après cela, 11 n'y a plus pince que pour 
les têtes nuea. avec rhume de cerveau obligatoire et ott~ 
facultative. 

' ' ' On t.rouve tous les a.rticles RODINA t. 
RODINA·ANVERS, 105, Meir. 

' ' ' 
Le costuma marin n'est pas pour me déplaire, mail 11 ne 

faut pas lui demander d'opérer la transformation d'en-

fant en adolescent. On conçoit que les mamar;s qui 
irarder le plus longtemps possible l'illusion d'an tout 
aient ce modèle en prédllectlon. Respectons ce sen 
bien compréhenstb!e, à condit!on que la vestt à col 
se complète d'un pantalon et non d'une culotle. Le 
d'esthétique, à lui seul, commande ce panta:On. 

Comme composition, la veste de !lanelle bllnche 
pantalon bleu-marine nous a. paru la pl'US c!!J.S6!qu 
vrai dire, la plus appropriée. 

Noua n'avons pas vu, mais sans doute que cela 
un veston noir. gilet noir et pantalon de f&ntai.11 
ensemble, avec les détails de l'Eton prêc!:é, te 
excellent substitut à celui-cl qu'il copierait 11.vec 
t1e. Il se prêterait mieux à un u.sn11e utWtal:e. Le 
lei, s'imposerait encore. 

' ' ' 
Au rayon ganterie du Bon March~. la. clientèle 

vient cha.que Jour plu.s nombreu.te. L'acheteur aou 
ses Intérêts doit visiter ce myon des ml.eux a.ori.a.ui.mi 

chacun trouve 11an.ta à aa main. 
Pour la première commwlion de son .dla, monsieur 

tera pour lui-même, à oe rayon, le 11ant suède qui co 
à cet~ c6rémon1e du matin. Pour rentant, un rant de 
claJ.re en peau aouple et solide est t. coMCllle:; noua 
cité le i'Ult en Imitation péoar1 t. fr. 2UO. 

Au Bon ~· rue Neuve et Bd. Botanique, B 

? ? ? 

n y a des premières communlona de luxe, de p. 
seconde et trolalème classe, comme pour les tratna 
ne dl:pcn.d n1 de la sagesse du premier communiant, 
sa place au concours de catéch1sme, mals blen de 1 
aeur du cler11e qu1 orne son prie-Dieu, du nomb 
voitures. du nombre de plats au diner, de l'excellen 
vins, dn nombre des bouteilles de champagne qu'on d 
et, enfin, de la toilette du héros du Jour et des lnvl 

Nous &vons parlé de la. toilette de ce Jeune héros; 
celle de l'asslstancl' mâle à la fête. 

J'ai n8Sls~ à maints dlners de première commu 
les femmes s'étaient affublées de tollettes de soirée. 
qaemcnt, li cQt fallu que les hommes lussent en ha 
nous re-vollà à la grande controverse hablt-Jaquet 
les grnndes cérémonies du Jour. Comme Je l'ai dé 
je donne la préférence t. la Jaquette mals, en 
vleUle &rlstocratie ttent encore à l'habit. Or, la vleUl 
tocratle française compte et compt.era lonatempe 
chez DOUi <espérons-le). 

' ? ' 
On trouve toua lea articles RODINA à 

RODINA-CHARLEROI, pl.a.c.e d 

? ' 'I 

Donc faites-en à votre gu1se, ou bien attendez a 
vous décider que Je re,Drenne ce sujet et étudie la q 
aoua tou!A!ll aca fa.ces. Cec1 eera !e.lt pour une tou 
chalne chronique. Car le printempe qui volt s'épa.no 
unlona mystiques de no.s enfants, eat êga!ement 
aux unions plus précises, encore que bénies de Dieu. 

Don Juan 

Petite correapondance 

Une jeune fille et cinq p.rçon1. - Voua lnalst 
ennuyeux. J'irai donc revoir le fllin et je Tous en d 
pour votre arient la semalne prochaine. Car J' 
mon tour, et Je vous tiens à votre promesse de 
vingt francs pour les pauvres de c P. P. ? 1. J' 
tout de même savoir ce que cette Jeune f1re fait da 
pl ère. 

Noua répondrona, comme d'habitude. à toute de 
concernant la toilette maacullne. 

Joindre un timbre de fr. O. 70 pour 11 ré 
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Offr.e • u1iique en Librairie 

E ÉDITION DE LUXE AU PRIX D'UN VOLUME ORDINAIRE 

36 volumes 
ES MEILLEURS AUTEURS DE NOTRE TEMPS 
aimple coup d'oeil aur la liate det titree, voua convainc.ra plu• qu'wie longue littérature. 

tole FR.ANCE : P ierre LOTI : Prosper MERIMEE : 

- Mosaïque. Crainquebille. 

Troôs Com• diH. 

Sur la pie rre blanche. 

Hist oire comique. 

L1 Révolte cle1 Aneu. 

Lft sept femmes de Barbe
Bleue. 

Vie Litt•raire, 4 vol, 

Livre de n:on Ami, 

Joum1I Intime, 2 vol. 
Mit.lot. 
Mort de PhilH. 

Propos d'exil. 

René BOYLESVE : 

- Mademoiselle Cloque. 

- M• ctecin de Nbns. 

- Chronique de Charles IX. 
George SAND : 

- Elle et lui . 
- François le Champi. 

GIRAUDOUX : Siecfricd et le Ll
moucin. 

Georges DUHAMEL : Nuit d'or11e. 

C. d'ANNUNZIO : Le Feu. 

re LOTU : 

Cuy de MAUPASSANT: Yvette. 

Marcelle TINAYRE: La rebelle. 

Francis CARCO : Le roman de Fran- BLASCO IBANEZ : A l'ombre de la 
Cathédrale. Au Maroc, 

L' b ilée. 

f igiarcs e t Choses qu: pas
s;alent. 

çois Villon. 

Frnnçojs MAURIAC : Thérèse Dcs
qucro.,x. 

Paul MORAND : Bouddah vivant. 

Gaston CHERAU : Le Flambeau dea 
Riffaut. 

BAUDELAIRE : Lettr" à aa mère. 

volumes ont été tirés à 1500 exemplaires sur papier velin du Marais, tous numérotés au premier volume. 

présen:tat1on typogrnph1que irréprochable. - Un papier de luxe. - Un prix de loin inférieur à sa valeur réelle. 

E COLLECTION QUE LES VRAIS A MATEURS S'EMPRESSERONT D'ACQUERIR A DES 

CONDITIONS VRAIMENT UNIQU~S 
••••••.•. ...•.... .••••••. ••• .•.•••••••.•.•.••.........•. ....••.....••.. ...•..... .... ...... ....... ..... ••.•..•..•.. •••• 

reste que quelques collections. Hâtez-vous d'adresser vo .tre commande à la 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE 
29-31, rue de Namur, BRUXELLES 

V1euillez m'adresser par retour votre collection <c 36 VOLUMES » au pnx de 900 franca 

50 FRANCS PAR MOIS - comptant: 5 % escompte. 

M Siinature - Date 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat, 38 (Av. Louise) 

I XEL L ES - B R UXE LL E S 
Télé phone : 48.9 1.5 8 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES: 
GAND : 83, rue des Rémouleurs. - Tél.: 125.81 
ANVERS : 31, rue Louise. - Téléphone : 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
Prix : 6 7 800 Francs 

<CLE SUR PORTE) 
DIMENSION de la Façade : 6 mètres. 
MATERIAUX : de l"' choix. Pour le prix cl-dessus, cette 
maison eat fournie terminée, pourvue de cheminées de mar
bre, installation électrique, plomberie eau, gaz. éviers et 
W. O. anglais. et.c. Boiseries vernies ou peintes à l'huile en 
troll couches. Taplssages. Briques de façade de ior choix. 
Portes eo pin d'Orégon 1er choix, sana défauts n1 nœudll. 
PLANS : dreasés par des architectes brevetés. 
TRAVAUX: Nous exécutons noa mi:Wona nous-mêmes. avec 
nos ouvrlers et notre matériel. sans lnlermédlalres. 
PAYEMENT : Les plus grandes facilités sont accordée.a 
avec ou sans as.surance v1e. 

Cette maison comprend : 
SOUS-SOL : Trots caves. 
REZ-DE·CHAUSSEE : Ves

Ubule, culolne, salle à 
manger, salon, W.C. 

I"' ET AGE : Deux grandes 
chambre.a à coucher, une 
chambre d'enfant. Une 
mile de balns. 

NOTRE MANIERE DE 
TRAITER 

Nous tenons à votre dispo
sition une 11.ste de 3,000 ter
rnlns remise continuelle
ment à jour. parmi lesquels 
voua trouverez 1mméd1ate
ment le terrain que vous 
cherchez. 
Nos avants-projets et reml
sea de prix sont absolument 
gratuits et sana aucun en
gagement pour voua. Vous 
ne payez pas d'acompte. 
Votre premier versement ae 
fait lorsque le niveau du 

lblm~~~~==:iil rez-de-chaU&Séc est. atteint. REFERENCES: Nous avons 
plu.a de 200 mal.sons à vowi 
montrer. Chaque cllent est 
une référence. Le prlx pro-
posé n'est jamais dépassé. 
Les travaux peuvent être 
contrôléa par un architecte 
• t.ranaer à notre firme. 
Ecrivez-nous ou téléphonez.. 
nous (48111.58> un délégué 
Ira vous donner chez vous 
tous renseignement. com
plémentaires. SI vous le 
préférn, venez.nous voir, 
les bureaux sont ouvern 
de 8 à 12 et de 2 à 6 b. Le 

·~::f~illl===1~==1• samedi après-midi et le 
1
._ __ ..:..r----,.----"' 1• dimanche aur rendez-vous. 

,.. C.».c. 

Le F édéraliame 
Il n'e1t rtrn de tel que de s'expliquer. Le correspon 

d1Jnt notre dernier numéro avait relevé, da n1 U1l filet 
SOU3 le titre : « Le Fédéralisme 11. une allégatio1t oui 
ai;aft paru professionnellement désobligeante nous atf 
le mot cl.-de11soo1 qui met fin à l'illclde11t. r Puisque nou 
reparlon1, rectifions une erreur d'imprcn um qut re 
fort con/ru un passage de notre réponse : il /aut lire 
1Xl4 « le PAYS travaUle pour nOU3 1, mals c le TE 
travaille Pour nou.s 1.J 

Mon cher PourquOi Pa1 ?, 

Quelle mouche vo11s a piqué? A force de manier la 
santerte, ne la supp0rteriez..voos plua chez lœ autres? 
semtt un &lgne fatal pour notre clvUisatlon deJà si 
dente. si même lea humoristes en étalent là t 

Croyez que mon lntentlon n'a ll88 été de aUSPeCter v 
loyauté, d'autant plus que dans le précédent numéro 
aviez très correctement ouvert vos colonnes au résum 
ma thèse. 

Je constate, pour en te1mlner. que vous ne rejetez 
formellement le fédéralisme, mals que \'Ous entend= 
rien préclp!Le.r dans l'espoir - !llllncleux, selon 
d'un possible revirement de l'opinion flamande. L'al 
nous d!p:in.11.gera- N'oubliez pOUrtant. jamata QU'il ne 
pas lnlsser dépasser le point où une soluUon de rai.son 
possible. Les expériences révolutionnaires du P8&Sé 
toutes les leçons diplomatiques depuis 1918 sont là 
vous prouver que les occasions perdues ne se rctrou 
jamal.s. Je souhaite ardemment que vous n 'ayez paa à 
gretter une fols de plus la temporlsnt!on dont vous 
habile de faire preuve. 

Veuillez &il'éer. mon cher c Pourquoi Po.a? 

Walt ana see I 
? ? ? 

Sur le même sujet. 

Ne délalssom c~dant pas ce terrain du Jëdtralt 
sans tnsérer la tT~1 curieuse lettre qv.e nOIU em»le M . E 
Elle contient tù8 suggestl-On~ (Jill méritent qu'on 8'11 

Mon cher Pourque>I Ptu ? , 
B ien des projet& de fédéralisme ont été éla.boréa pa.r 

bonnes lmea, .soucl.ew;es d'apporter l'apnl&mlent dans 
lutte des clll.lll)eS et des langues 1 

Sans doute !aut-11 ae souvenir que le.5 citoyens, a. 
du délire de la politique, ont toujoura éprouvé le be.soin 
créer des dl&si.ence.s, pour arriver à leurs but.a. 

Dans lea paya non homogènes, ~ea lang-Jee, les rellgl 
aont d'admirables su.Jets d'exploitation pour les polltlcl 
Ailleurs. si l'on est en république, on prônera le m 
ment monarchique tandis que. dans la monarchie vo• 
de mêmes polltJclen.s préconiseront la république. Un 
vement politique ne réus.51t qu'aux dépens du régime 
tant. 

11 y a donc bien peu de sag~ à !(lire fond sur les 
~ du fédéraltame. Toutefois, LI n'est pas Inutile d'élu 
leo divtir.s proj eta pré::;entés et puisqu'un de vo.s lect 
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Le service de luxe 
vers le Congo 

Voyagez sur les fameux hydravions quadrimoteurs" Empire." 

Un voyage d'un mols effectué en quelques jours. Nom· 

breuses nouveautés. Salon fumoir. Pont promenade. 

Cabines spacieuses garnies de nouveaux fauteuils à Inclinaison 

variable. les plus confortables du monde. Service complet 

de restaurant à bord. Repas servis en vol. Le prix du 

passage comprend tout-même les pourboires. Les boissons 

seules sont en supplément 

MPERIAL AIRWAYS 
•rial Alrwars S.A., 70, 11.u• Ra .. nataln, Shll Bulldlna. lr1111•ll•· T61,phone 1 11.6'1.61. T6141rammu 1 flyln&. Brun llu : • t qontH de •ON• 

1:: .t'.s grnnctes lignes d'un système de son cholx. pour
ne me flŒ'IIlettrJ.ez..vous pas de verser au doss!er les 
uea ldécs que volet: 

le cadre monarohique actuel et dons les Um1tes 
prescriptions constit.ut.1onnelles, 11 est parfaitement 

e d'ob~'Illr les vertus du téderallsme ,par une &1mple 
ctlon du nombre des pl'0\1noea >. Premier rœuttat · 

mie de 60 p. c. des frais généraux à l'échelon province. 
oo émanerait d'un M. Emile Loul.s, si j'en crola un 
~ de bulleLin. Cc monsieur, dont j'ignore la pel"S()n
, aurait proposé de subdlv!ser la B~lgique «en quatre 
es provinces», groupant chacune environ deux millions 
ltant.s. autour d'une grande ville et d'un centre unl-

talre.. 
province N.-0. groupers.it le-; FJ.nnd.rea. 

e aut.re N . ..E. grouperait Anvers. Je Limbourg, le Bra
flarnand avec Louvain. 

province S. ·E. t'IWiOnb!cralt 1(.-; actuelles provinces 
~e. Nnmw-, Luxembourg et I'arrondi.6&!ment de N!

Je crois. 
prov1noo du Cemre oomprcndra1' te Grand Bruxelles, 
te du Brabant Wallon et le Hainaut. 

première vue, oe regroupement semble donner saUJ.. 
n aux Wallons auui bien qu'aux FJ1unands et per

a.ux uns et aux autres d'être géres dans leur langue 
ée, le bilinguisme étant adm!s dans l'admlnlstraLion 
le seulement. 

h wnble nvLci d'homme incompétent est que oe re--
provlnclal offre quantité d'avantages: &.pai.'!<:ment des 
d llngul.stlqi:es, économies de gestion, slmpllf!cat!on 

·tees généraux. car, selon moi, chacune de œa pro. 
peut être le &ège d'Une clrconscrlpUon mJUtalrc (un 

d'année par pro\1noe avec un quart des troupes d'a.r
et un groupe mobUc de gendarmerie à chaque chef-lieu 

vinccJ. Une subdivision judlctalre complète par pro
supprlmernlt les cnhotlqu{s ,,ubdlvlsi(lll6 actue'lJes qui 
rovoqué des nrrondlsooment.s administratifs différant 
lement des arrondL'ISl..">flli!nt.s judiciaires et autres. On 

tiendrait des commlss.<ûre$ d'arrond~ment <pourquoi 
ies appeler préfets) dans ln proport'.on de 6 ou Il par 

nouvel.le. La réalisation d"un pareil pr~amme 

n'entraine aucun bouleveri;cment, elle se fait par le clCJ1~ 
nagement des archives provinciales Cdes admlnlst.rationa 
supprimées) vers le;, locaux d~ 4 administrations mam
tenues. 

C'est trop almp1e que pour ne pas 60Ulever des tempêta 
de p."'OtestaUows .. car même lorsqu'ils prêchent les écono
nùes jug~ lndlspenaables, nos parlementaires n'hèsltcnt 
pa.s à augmenter le nombre des mandats de dl:putts et de 
&énn.teurs. 

Jama!s on n 'a tant recrùté de foncUonnalres que depu!a 
que la tripartite a. déclnré vouloir réduire les dépenses pu
bliques. 

Votre dévoué. E. G 
--·-~-

Les inspecteurs-poussières 
D'un directeu r d'Ecole mo) cnne, cette lrttn: en répom e l 
wie miette parue da1u notre dunier numéro 1"cc l'int itulé: 

" l .es inspedeun;-poussièrea 1>. 

Mon cher Pourquoi Pas'!, 
Permet m. Si vous nvez <vous ? hum ? ) nos ex-inspecteura

po1w!èrea sur le nez, l!bre â vous de !es moucher li votre 
convenance. Mals. je vous en prie, respectez :e pU d'aùtru1. 

Vous écnvez : « ... Encore que nantis d'un modeste par
chemin de rêvent.a .. 1t Nous entendons bien qu'il l'est, 
modest.e, ce parchemin... Noua ne Je port.ans guère à bout 
de braa; nous n'en menaç-0ns personne. Nous préféro:u 
cette attitude à celle d~ cel'ttlins... « unlversltn!rl's à la 
sérénité olympienne et au sourire distant qui leur sied •. 

Une slmple question : Quelle est très exactement la 
va:eur d'un que!conque diplôme ? C'est très exactement 
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Jolies et /i.éres d'e1re 
les 

~Cf~2 
QUELLE mervet1leuae histoire f 

Un beau jour, elles naiuent, tou• 
lC8 cinq, bien vivantes. Mai• quelle 
peau fragile 1 Comment la .oigner ? 
A l'huile d'olive., disent let doc• 
teun. Et ensuite ? Un aeul 1avon, 
mai1 un savon l l'huile d'olive i 

Palmolive 1 Quelle indication pou.r 
lei ma.mana 1 Palmolive donne l 

la peau finesse, fratchtur et dou• 
ceur. C'e1t • dana un eavon • tout 
an traitement de beaut6 1 .'lieuz l 
1ID wai talisman de sucù• 1 

-- vint le moment 
Quand l'eau et l_e. 

d'ctnployer s avons cho111 
aavon, nou t pa\molive 
exclusive::: quotidien de 
pOur le Ll~bre• dan• 

b6bét,Cç 
ces 5 de entier. Jt-ft 
l• mon /.J ... 

& am.. NT 
~~ 

celle que lui confère son porteur. Alors, je ne vols 
pourquoi VOTRE universitaire peut.. du haut de sa 
sance, regarder le reste de l'humanité comme qua 
méprisable. Car U y a d'autres universitaires. Ceux-là sa 
qu'il y a au moins autant de grands esprits qui ne do1 
rien aux alma mater, que de grands esprlUI qui leur dol 
quelque chose. 

On n'éclabousse pas toute une corporation, parce q 
y a découvert deux têtes de turc. Cela se trouve d'alll 
dans toUB les mil1eux, y compris les milieux unlvers!ta 

Sans rancune. 
Un modeste régent, fier de ~a corporat 

de la tâche qui lui est dévolue 
et de la man'iète dont tl s'en a~çu tt 

Ce modate régent nous parait ai;o.r la téte près Ife s 
parchemin.. Il n'11 avait rien de désobligeant, au m 
d'intention, àani la miette Qui a oocastonné 
humeur. 

• 
Les em ... nuyeurs flamingants 

Question d'un lecteur. 

Mon cher PourquOi Pas i', 
Dans un vUlage de Flandre, quelques amis et mol av 

fondé une école de proUict1on contre le péril aérien. 
allait bien, !'Administration avait mis à notre dlsposi 
une salle de la mal.son communale et les élèves venai 
nombreux suivre nos cours dans la langue de leur ch 
c•eat atnsl qu'à la première sesfilon, 26 ont sµbl l'ex 
en langue française et 31 en langue fuunande; à la de 
me session, la proportion est restée SCnslblement la m 

Mats voilà qu'un individu entreprend une campagne p 
que des cours aont donnés en langue françnise dans un 
communal. Je demande à vos lec!Â:Ul'8 compétents : 
bourgmestre est·U «obligé», par les lois sur l'emploi 
langues, de nous refuser un local de la commune 
que nos cours sont donnés dans les deux langues na 
nales? A noter que nos cours sont gratuits et que 
collaborateurs et mol travaUlons gratuitement. 

Quelques-uns de vos lecteurs voudraient-ils m'envoyer l 
réponse che2 mol ? Je les remerctc d'avance. 

J. Go/fin, 
56, nLe Rodenbach, Mont-SaJnt-Ama 

Les pêcheurs et les flamingant 
Ce pecheur n'ei;t pas d'humeur à se lahscr faire. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
T1·~ lntéressnnte la lettre de A. C. concernant ln. créa 

d'une Union pour la défense du français au littoral. 
J'y remarque surtout la phrase : « Demandez à nas 

cheurs. etc. • 
Voici la r~ponse très courte d"un pécheur: 
« Noua ne sommœ pns responsables des idioties de G 

meus et. de sa bande de fous. Nous tmvu1!!ons dur 
arriver à nouer les deux boUts et sJ le poisson que 
attrapons devait servir au seul usage des flamingants, n 
ir.!sêre serait encore plus grande qu'elle n'est en ce mom 
Je me tiens à la disposition de M. A. C. pour travailler 
idée Ici, à Blankenberghe, Zeebrugge et Heyst Nomb 
SC'nt ici les bons éléments paur une propQ.innde et ... 
action. 

Noua pensons tous a.voir le droit de nous dire r Belg 
et ne !IOl?\mea pas décidés à céder un mlllimèt.re de ce d 
tout pêcheu.ra et Flamands Que nous sommes. 

L. D . .R., Blankenbergh --·--
Muflerie 

Oa l'art de se rendre antipathique. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Industriels bruxellois, nous entretenons des relatl 

avec de& maisons de Wallonie et de I"landre. Avec les 
mières, noua corres_pondons en trançala, avec le.s secon 
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and. Or, reccmmcnt, nous avons, par erreur, envoyé 
malsom dt'\ J.ouvaln une circulaire rédigée en fro.n· 

n'a pa:s trainé. 
o.\•ons reçu la carte cl-Jointe : 1 Ont~en uwe 
net. Leuven 1a œn VllUlJTIEChe stad. Ecrt>ledlg 

ni a.u .lb. », dans une enveloppe non aftranchle, de 
à nous obliger à payer une taxe. 
'est cezrtalnement pas en employant des méLhodea 
les et surtout, en n'oyant pes le courage de algner, 
cause flamande sera rendue sympathique à l'autre 

de la piopulatlon 1 

--·--
Apprenez le flama nd 

CoD.Slcil nui: Sulss~1. Allemands, Roumains, 
Chlnola et Pataruns. 

Mion cher Pourquoi Pas?, 

u. 

e un exemple, voulez-vous, des commodités ap;>or-
commer~ pnr les Jo!s de flamandlsat!on? Une mal

e, quti felt pas mal d'aifa.ires en Belelque, est lnté
dana ume faUllt.e au pays du Veume-Amba.cht. Une 

tl.on à une réunJon dœ créanciers lui a donc é~ 
par l<e grefle du tribunal local, convocation expo
situat:lon et ... rédigée en flamand, exclu.slvement. 

tendu; ei:e a fait demander des éclalrcbsementa pnr 
rMeiitœ.nt à Bruxcllœ. La réponse du rretle, d'aU
urt.olse;, est admirable : en un françal.s parfaitement 
elle C!XPllQUe que la loi est la loi, que la oonvo

devait lOtre rédiaée en flamand, c~ elle ajoute : c Je 
uadé cque vous avez des amis comprenant la langue 
e et muxquels vous pourriez vous adresser pour 

la tradluctlon... « Votl.$ pouvez vous adresser à 
l, rue, et<:., à Bruxelles, etc. > 
on comnalt :e français, et fort bien, au tribunal Je 

· on T aurait donc été à même, sac.ha.nt. que le tla-

NE SORTEZ JAMAIS 
SANS VOTRE IMPERMÉABLE 

SURTOUT SI C'EST un CC.C. 
LE PLUS DISTINGUÉ 
DES MANTEAUX DE PLUIE 

64. 66,RUE NEUVE.BRUXELLES 
5. RUE DE LA PAIX.IXELLES 

107, PLACE DE MEIR, ANVERS 

mand es~ Inconnu en Suisse. de Joindre spontanément. un• 
traduction française à la convoc:itton: !a lot t.'y oppose, 
paralt-U. La 1o1 s'oppose également à ce qu'une traduction 
soit. remlae à l'intéressé qui 111 demande et à qui, da.na one 
att'aire aUS8l délicate, on oon.scme de s'adresser à des amla 
bénévoles et plus ou moins compétents? Mals la loi .e 
&"oppose pas à ce que l'on donne en françal.s, des consens 
qui n'ont sans doute guère prls moins de tempi; à rédiger 
que n'en aurait demandé lll simp!c et nécessaire truducUon. 

Tout cela est Incommensurablement absurde et Il ne res:e 
plua aux étranitera, au~. allemands, roumaln.t. chlnoLll et 
patagons, avec qui nou.s sommes en relationa d'll1falres. 
qu·à apprendre le flt1mand. S. A. 

• 
Tabac, usage, abus 

Exhort.atlon. 

.Mon cher Pourquoi Pai ? , 
La d1acu.ssion relative aux fumeurs ne va-t-e!!e J>3.S a'éga.

rer ? Certa1D4 de mœ co-lecteurs. animés d'un zèle d'all· 
leurs tout à fait respectable, voudraient entreprendre une 
campaane c à fond> contre le t.abac, oontre la « rnarue cte 
fumer>, contre le vlce tabacùnlque ..• Je partage leurs senti
ments, d'aUleurs, l"t, bien que fumeur mol-même à l'OCCJ.
slon, je ne verrai.li aucun lnconvéntent à ce que le t.at>o.o 
!i'lt rad!ca!ement supprimé de la :;Urfa.ce d~ la terre. 

Je comprends fort bien, toute!oU>, que tout le monde ne 
aolt pu de mon avla et que, par iiotlt, par dllettanLLllme 
ou bien par habitude, un oertatn nombre de millions è • 

OPTIQ UE U E P H EC I S l ON 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
50, RUE OU MIDI 
21. RUE MARCHE AO CHARBON 
60, RUE DE LA MONTAGNE 

102, RUE DE FLANDRE 
j Bruxelles 
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R!YEJ llEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

... calomel· - et YOU ... ._ da lil 
Il 11&ti8 • 1oallé à ltloc • 

n faut que le to1e verse chaque Jour un lltre de bUe 
dana l'lntestln. Si cette blle arrive mal. vos aliments n~ 
dlirerent pa..s, U. se putréfient. Des gaz vous gonftent, 
vous êtea constipe. Votre orga.nl.sme s'empol.sonne et vous 
tte.5 amer. abattu Vous voyez tout en noir 1 

Lee laxatifs aont des pis-aller. Une selle forcée n'attel!lt 
pas la cause. Set.iles les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre amux de 'llle 
Q:.t.I vous remettra d'aplomb. Végétales, douces, étonnantes 
pour taire couler la bile. Exigez les petites Pilules C~!'S 
pour le Foie. - Toutes pharmacies : fr. 12.50. 

.... ..,.. ... · ·~-......... . . .. ········· 
mes contemporains tiennent à leur pipe, à leur cigare et 
t. leur cliarett.e. Je sais b!en aussi que d'aucuns, voire da 
médeclna - qui sont fumeurs - 11ttribuent au ta.bac plus 
d'une vertu l!!nitive, apaisante, voire hygiénique et théra· 
peutique. Et c'est pourquoi je pense que le moment n'est 
pas venu encore de partir en croisade contre l'usage même 
du tabac. Ce serait. dlralt l'autre, comme s1 nous chanUo.n.s. 

Un jour viendra peut.-être où le tabac à fumer disparait.ra 
comme a disparu à peu près complètement le tabac à 
priser, mals 11 ne faut pas voU:olr que cc jour soit demain. 
Ce qui est passib'.e, c'est de demander aux fumeurs de -e 
rendre compte qu'il y a des non•fumcurs; que s'ils éprou
vent du pla.lal.r à fumer, 11 y a des geia, et beaucoup, qui! 
1a fumée Incommode et fait vraiment souffrir; qu'il y a 
des iiorwea et des bronches seruilbles; que si leurs muqueu· 
eea, à eux. sont blindées, U est des narines non entrainées; 
que de nombreuses gens, sortis frais et allants de chez 
eux, le matin, sont :fichUs pour toute la Journée en descen-

LE , 

THERMOGENE 
bien appliqué sur ln peau engendre 

la chaleur et combnl 

TOUX - MAUX DE OORQE - GRIPPE 
DOULEURS RHUMATISMALES A NtvRALCIOUES 

Tout• Pharrnaclt1 : fr. 1-, 44.50 , 10-

OUATE RtVULSIVE & RÉSOLUTIVE 

dant du tram. après un quart d'heure ou 
de plateforme. 

Pannl les mllllons de tumeurs, en est-U un 
par plaisir. pour sa satisfaction. déllbérément, 
sur la plateforme un flacon de gaz lacrymoiiêne ? 
eaz suUhydrlque - vous .savez bien, celui qui sent 
les œufs pourris, biribi?... Non. n'est-ce pas? La 
n'esL même Pas à poser. Eh bien, alors ? 

O fumeurs, mes frères, à qui <comme à mol I) 
rette fait tant plaisir quand elle est dégustée len 
songeons donc que nous ne sommes pas seuls, 
à notre prochain sensible, peut-être aouft'rnnt, sans 
et rongeons. .. que s1 nous avons le droit de fwn 
p!ateforme, noua avons aussi le droit de ne pas f 

? ? ' 
Sur la plntc-fonne. 

Mon cher Pourquof Pas?, 
Je voudrais poser une simple question : De qu 

nous impose-t-<m, sur les plates-formes des tram 
des autobus, des tumeurs qui, sans aucune gêne, v 
pestent de leurs pipes <avec en plus le risque, au 
coup de vent, de recevoir une flo.mmèche dans le 
et vous brùlent. les vêtements de leurs cigarettes ? 

Par conséquent, non seulement les tumeurs vous 
tent huit heures par jour dans les bureaux <en 
l'égotsme jusqu'à vou.s interdire d'OU\TÛ' une f 
mals encore Ils vous poursuivent. Jusque sur c votre 
way ou c votre• autobus 1 

Mercl, etc. R. 
1 1 1 

En chemin ile fer. 

Mon cher PourquOi Pas? 
Vot.re correspondnt R . H. a ralson : bien des 

viennent &'installer confortablement dans les corn 
de non-fum!'urs. 
Il demande que les contrôleurs fa.ssent leur 

faudmlt, pour cela. qu'ils connaissent. leur règleme 
cc.n.stnté à différentes reprises que certains 1 ga 
snvalent même pas qu'il était int<-rdlt. de fumer 
plates-formes contJgul!s aux compartiments« non-f 
A la page 13 de l'indicateur des chemins de t 
Interdiction est stloulée. 

Si les amendes étaient appliquées pour lnfractl 
règlement, 11 y aurait là une source de revenus 
Société des Chemins de fer, QUI cherche à a.ugm 
recettes. 

--·--
La multiplication des pensio 

Et la cr santé 11 des retraités. 

Mon cher Pourquoi Ptu 7, 
Le rapporteur de la commission sénatoriale des 

porta &gnale que lea pensions à charge de la 
Nationale dea Chemins de ter se montaient en l 
reprise> à 135 mllllona 100 mWe francs et. éta.lent 
en 1938 à 387 millions et. qu'elles sont évaluées à 
lions pour 1937. ~ 

Donc de 1927 à 1937, elle a consacré 301 millions 
francs à aon aervlce des pensions, aolt en moyenne 
Uona 445 mille francs par an d'accrols.'lement de d 
Cette forte augmentation est la conséquence de pl 
facteurs et principalement celui de la mise à la 
pour invalidité prématurée dont les chefs usent et 
pour se débarrasser des agents àg~ ou malades 
cessé de plaire. comme le dlagnost.tc ne se dlscu 
et que la Société a les pou\·olrs les plus étend 
rest~ plus qu'à s'incliner devant la. décision prise, 
ainsi que beaucoup d'agents p~ent.. du jour au 
main, de l'active à la retraite sans avoir épuisé 1 
tlon d'attente. 

Après quelques mols de repos réparateur, vous 
&! bien <p. 266), Ils sont 1 bien portanta et frais 
l'œll », cea heureux c retraités 1 pajpent mensuelle 
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s Io borbe T arr os· 

it, cicatrise, ossovpl11 

peau du visoge e• 
--~ 

se une impression de __ __, 

eur Essayez T arr el === 
oprès 

s être rosé. 

cons 6 lrs 12. 18. 30 SC~ERI! 
haniillon 2/rs. - Toue & Co., 31 Rue Montagne aux Herbes Potagères. Bruxelle1 

publics, d'une main, tandls que de l'autre, al nous 
dire, ils s'adonnent à des occupations privm lucra· 

ur le plus rinmd bonheur de leurs épinards 1 
s ces conditions, pourquoi s'étonner d'Un rionnement 
enses? E. B. 

• 
Encore un mot 

Sur l'nstrofotie et les pronOliiUcatlons. 

avtom cru ce débat terminé. Le Dr s .... de Lté11e, 
ema11de de pout•oir v ajouter un mot : c On m'attri· 

cpfnlo111 bizarrea, dit.a, on me provoaue en dél>at 
, la.lisez-moi r~dre une dernière /oil,· l 'al/aire en 

peine ... J Scr.t, mail abréqeon1. 
Mon cher Pourquol Fas 1, 

t.:draJs répondre à mes contradicteurs, oons l'ordre. 
'!Sant toutes mes citations. 
lon mes cont.rndlcteurs de grands médecins o.ccor· 
e reelle \'nlcur à l'étude de la main. des ongles, de 
Qu'esW:C que cela prouve pour l'astrologie? 

me prêt-0, pour les rldicull.ser, des opinions que JI" 
rues ni exprlniées : que je c co1u;1dérera1s C1Jmme 

tout Ce que les sens ne peuvent enr1."ilStrer... » 
11 faudrait nier lt>s ultra-virus parce que l'œll ne les 

, les oncles hertziennes parce que l'homme n'esl 
lampe de T. S. F., les 1-ayons X parce que nous ne 
pas une plaque phOtOltl't\phlque ou un écrun radio 

e? 
eterllnck aurait estimé qu'à moins d'être de mau·· 

ol, on ne PoUvait nler le caractkre sclentlfiqu<: d!'S 
ces du grand savant Wlll!am Crookes... Qu'est-ce 

spiritisme \•font l'aire, lu! aussi, dans cet.te dl.sc".isslon 
vrologtc ? Il y a, au smylus. \ingt ans au moins 
t démontré à l'évidence que le savant anglais 
. le génial chimiste, s'était laissé duper pendant des 

la fameuse médium Florence Cook. par le moytm 
me Kntle King - qui n'était autre que sa. sœur et 
après, se fit démasqua· et conàa.mner p01lr împo.'i

les Bols r c Journal de l'Université des Annales. 
e 297) avait déJà surplis les « trucs puérils et 
» <rut avalent sut!! pour berner le savant sur la 

sa vie ... 
oorrespondan~ astrolorues tirent argument pour 

des recherches récentes de la cosmoblologie. De-
lques années, les médecins se préoccupent de l'~ude 
tlons solaires, terrestres et cosmiques, de la cllma.. 

de lo. météorologie nu point de vue de leurs mp
ec la biologie et la pathologie, Ces études ront pas. 

tes. Le Dr Faure. do Nice, a réuni les chercheurs 
groupement sclentltlque de Cosmob1o10&1e, qui se 
bientôt en wi premier CO?lil'èa. Le proeramme de 

celui-cl a été exposé dans tous les journaux médicaux. 
ll comprend l'étude du ~pcctre rolalre, dE's radiations tellu· 
riques, etc (Voir « Presse thermale et climatique » 1937 
et autres.) Pour éviter toute équlroque, les orpnlsateur1 
prennent soin de déclarer CI. Rousseau. dans le Journal 
c Médt.>Clne et Hygtt'ne ». 1937) que c les baguettes et pen· 
dulE'S de l'arsennl radiesthésiste sont soigneusement rete
nu.s à la. porte 11 et.. d auu-e part., c nous craignons comme 
la peste de tomber dans l'o.b5urdlté astrologique J. vout. 
r.os lecteurs êdtllés. 

5. Il !aut, paroll·ll, raire une distinction enu·e le.s astro
logues scientifiques et !Ps cl1nrlnt.ans On nous dit. qu'en 
Allemagne seuls les astrcilOi\!CS cltµlomes peuvent praU· 
quer, les charlatans et tabrlcnnts d'horost-opes en série 
étant impitoyablement U'nqués. or. au même moment. noua 
hsons dans la re<.-"Uc nstrologtque • Demain • que, depuis d~ 
mois. les autorités allemandes ménent une nouvelle enquét1 
plus sévère au sujet du mo.ivement astrologique et qu'en 
attendant.. elles supprtmcnt toute distinction entre les char
latans et les sst.rologues patentés ». Voilà donc une di6Unc> 

DEWAR'S 
WHISKY 
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GARDE et SECOURS 
Service de surveillance motorisé 

Carde de propriétés de toutes natures 

PERMANENCE JOUR ET NUIT 
SECOURS EN CAS DE MALADIE l.'T D'ACCIDENTS 

Succunale à Lféie 

8, place des Barricades, Bruxelles 
Téléphone : 17.66.99 

tlon bien dUflclle à !aire! 
6. Nos correspondants astrologues se raccrochent f'nfin 

f). trois opinions qui. parait-li, suffisent à les encourager : 
C!! .. es de Ch. Nordmann, du professeur Boutaric et du 
Dr Maurice Lebon. J'ai eu la cur10Sll.4i de vérl!ler : Ch. 
Nordmann, le grand astronome de !'Observatoire de Parts. 
aeralt bien rnani de se voir pris pour un tenant de l'a.str<>-
1<>1\e. Dans SC'S écrits de vulgarisation. d'Une s1 fine allure 
humoristique, le savant Nordmann a bien un Jour écrit 
Cr L'Immunité >, Parts, Ier février 1926) au sujet des nou
velles découvertes sur ·les nébulel.ISE's que c Jes astroloiUeS 
n'étalent pas si sots qui pensaient que dea aatres autres 
que le oolell peuvent avoir une action aur la terre, et plus 
1ntenso que la sienne, mals QUt ces aatrea ~ts, u. 

Prenez garde 
à votre courbe 
dangereuse 

lo courbe don11•••u•• de 
'\'olr• embonpo; ni .. , l'ind:ce 
d'un relc5chement musculaire 
compromettant la aan" et l'a
t h611que. 

Une vole noturelle vous •Il 
o fferte molntenaol pour retrou
'lrer Io 1ilho11elle o hlirlque <'• 
votre l•une1 • por ln Ceinture 
llnlo qui ••1 devenue un occes1olre 
41uotldlen de l'homme lrovoillont • 
e uia. ~: 

l revel'• el pr61en"• unlqu.. f 
tnenl chu J. Rouuel, Io Ceinture : 
linlo, tout en remettant 1.. : 
e rgonH dblendu• ô leur place : 
11oturelle, pour en rftobl1r le \ 
fonctionnement normal, opère par 
eon mouoge continu, un amal-
Grluemenl d•a chairs ucesaivH J 
• I un renfo~•menl d• Io muacu. f 
'°lur• obdomlnole. ~ 

Prix depuis 115 Frr. ' 
Vhltez nos mo11osln1 ou demondn Io brochure N• 7 

(grotulte) 1 ''Lo Courbe Dan11ereu1e "• 

Vente exclusive chez J. ROUSSEL 
BRU.XELLlS : 144 Rue Neuve 

14, Rue cl• Nomur • 6, Ici E. J ocqmoln 

ANVERS lltGE , 131 R•• CHARlEROI 
1, Rue Ovellln V1nc5•• d Il• 11. Id Audent 

OSTENDE GAND NAMU' 
2S. r. de flondre 7, r. du Soleil 71, r. dei Corm• 

MONS 1 .S. Rue de Io Chouu•• 
,.,.. .. t IU, aot,I. Hew•me11• 

................................ w 

croyaient que c'étaient les proches planètes -
c~ aont lea lointaines nébuleuses ... li S'il y a au 
dans l'œuvre de Nordmann, M. Dupont pourra nous 

L'opnlon du Dr Maurice LebOn. Je ne saurais 
ter, car Je n'ai paa trouvé trace de son auteur. Q 
professeur Bouta.rie, bien connu des mëdeclns et 
atclena, j'ai eu l'occa.s1on de lui en écrlre, et voici sa. 
c Je ne aa!a à quoi fait allusion votre correspondA 
lant des rayon.a oosmiques, j'ai eu l'occasion de me 
qu'il& pouvaient être susceptibles d'&air sur l'évolu 
6trel vivant.a. oomme cela est admJs par de nomb 
vanta, et. en 1nd1Quant d'ailleurs qu'il s'glaaa.lt Ju.aq 
aent d'Une pœslbWté; mais nulle part Je n'ai pu 
que Je croyal.9 à la PQ5Slbilité de c prévoir ,. les év 
buma.lna à partir de l'observation des astres. J'ai 
'v1té d'envisaeer l'&strologie ou la radle6tilés1e 
publlœtfon.11. 1 

Quant à l'abbé Moreux qui, selon M. H ., ne 
c encore Jt à l'astrologie, il nous dlt, apres avoir pa.rl 
t. MerveJllea du Monde Jt, Parts, p. 19) des horosco 
l'on talaalt à la naissance des grands de la terre: 
temps d'ignorance sont bien lointains, et cepend 
no:i jours encore. nous rencontrons plus d'un astrolo 
derne vwant de la crédulité des peup!Cs. Pour une 
obole, chacun peut faite tirer son horoscope, tro 
ligne de conduite et décOuvrlr son avenir dans la 
du Soleil. Pauvres esprits qui s'imaginent que les 
du ciel s'intéressent aux bannies péripéties d'Un 
roulant comme un grain de poussière dans les pl 
l'immensité... li Non. je crois bien que le stwant d 
dn !'Observatoire de Bourges ne croit pos c encore • 
trologle ... 

Et vollà. Que reste-t..il de toute l'al'i\lmentat.ton 
aat.rolQiues? Quant au débat public - celui-cl n 
pu ? - j'inviterai plutôt mon contradicteur à 
cette controverse les colonnes des revues qu'il 
commençant par reproduire intégralement tous les 
part11 tcl-m&ne - car pour les lecteurs de c 
Pu? 1, l'astrologie me semble jUg~. - Dr S., (L 

Carnet sa nitair e 
et secret prof easionnel 

Le second pa.rait bien malade. 

Mon cher Pourquoi Pa.s 1, 
La question du carnet sanitaire, que l'on cherche 

tiser, a tait l'objet ces demlers joura d'une pol 
presse et même d'une intervention au Parlement. 
le dit tréa bien un quotidien bruxellois, 11 est inutU 
dangereux et dispendieux, d'étatlser un carnet s 
c oonttaqu6 1 à la Fédération médicale, qui en ta 
diffusion à la fols bénévole et discrète. 

Mals ce même quotidien verse dana l'erreur en af 
que le contrôle des examens médicaux des mutual 
dea adolescellta au travail - c'est-à-dlre de ceux q 
eent. le carnet en vole d'étatisation - c ne violerait 
aecret professionnel méd.lcal ». En effet, les flche.s
que le médecin examinateur doit envoyer à la com 
de contrôle, doivent mentionner : le numéro du 
le nom du médecin~aminateur: le nom de l'emp:oy 
nature de la maladie éventuellement dépistée. To 
aoua prétexte d'établir des statlstlqueAS relatives 
sanitaire du pays et de justUier le droit au subside 
à l'examen. 

Or, au cours d'une séance publique, le préslden 
oommlaslon de contrôle a avoué qu'il tenait un ré 
par médecin dépisteur et par maladies découver 

Qui ne voit à quels abus cette pratique ouvre 
Avec les données Qui précèdent, il est aisé de repérer 
lade lui-même aous prétexte de le soumettre à un 
ment IJ)6cial pour lequel le mèdecln dépl.steur ne 
qualltl6. 

Le aecret mèdlcal appartient au malade et à aon 
cin et c c'est violer ce aecret 1 que de le oontle 
orraruame rouvernemental ou privé. 

n faut en revenir au système de la Fédération m 
Qu'en ~nt le.a Juristes 7 
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Rouspétance ferroviaire 
Ya-t-on lever l'étendard de b rivolteT 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
savez que de véritables bagarres ont 61.é provoquées 

a da Renfl.!x par des ouvriers mineurs m~tenta des 
tu modifications de l'horaire des traina. Je crola pou-
rédire que le temps n'est pas loin où de semblables 
ta éclateront en gare des Gulllemlns et. aeront l'œu

ea u.aagera de la ligne de Liég~Bruxellea via IAnden. 
l'innovation des traln.s-bloca partant dana Ica deux 

toutes les heures. la plus belle pagaye sévit dans les 
es des trolns de banlieue entre Llége et Landen et 
ersa. Les trains partent nu petit bonheur et arrivent 
êma, surtout le soir, <'"rtaines voiture.a n'~tant même 
éclairées. 
n'tn.slsteral pna sur la façon dont sont entnssé3 les 
eu.rs, vous croiriez à un transport pour les halles. 
plus fort est que notre Nationale SOclété fait tout au 
e pour supprimer les moyens de transport ooncur
: le malheureux concessionnaire des autobua Ans.Lu 
es va être réduit à abandonner la partie; de même, 
e des tramways Ltége-Unlflés terminus d'Ans, ne 

très probablement Jamais autorisée à prolonrer jua
Bleraet, Voroux, etc. 
tout ca.a. le mécontentement grandit et, Je le répète. 
cldenta violents aont à craindre. G. T • 

• 
Sur un bec d'aigle 

InstruisoM-nous. 

:Mon cher Pourquoi Peu ? , 
dans votre dernier numéro cette phrase : c Maintenant 

terra.noo, 11 y a un Boo d'Algle quelque PQrt ent..re 
éa.rcs et Olbro.ltar ... 1> 

Bec d'Aigle e3t une immense falaise de plwi de 
êtres tonnant cap et séparant lA baie de COM!a de 

de La Ciotat (département dea Bouche&du-Rhône). 
de la mer, cette fnlal.se présente absolument l'aspect 
bec d 'aigle monumental; c'est un m11iJllfique amer 
es navigateum et, à ce t.tLre, est. signalé dana toutts 

tnictions Nau!Jques :t. n est donc actuellement 
t aux aous-ma.rins de naviguer en p1<Jnil:e à l'Ouest 
llgne ficUve rellnnt le Bec de l'Algle à l'extrémité du 
de Bougie. Marcel V .. Uccle. 

Pour que les enfanta 
soient bien lavés 

Uon cher Pourquoi Ptu ?, 

ropos des 1n1Uatlvea cotlteuses a1non louables du 
e wautel'l!, voici quelques considérations qui paral
~t:re pucrlics, riWs que ee1ui qui les emtt. bien 
pour observer ce dont ll écrit, se permet de croire 

tœ. 
&énàral. le3 11..s de nos ouvriers. Je parle dœ enfa.n:.a 
l.na de 16 o.ns qu'il m'est donné de voir <W prea, ie 
tort nui.i. Ils se présent.eut le matln à l'école, :a. 

ai peu fraiche, que vous vous demandez al el.le a été 
. D'eutrœ "POrtent lea tra.cœ d'u.'l débu.rbou.llla4'• 
, macca oonsi.stnnt en une double ligne partant 

ton et marquant le long des deux arêtes maxil· 
:a llmlte entre lA région qui a éte rafraichie et 
: tes orefiles, le cou, le reste ... et le:i mfl.!ns. Quant 

de oœ g~ Qui croyent ae laver, comment le 
? Ils trempent Wl coin d'essule et s'en servent pour 
nner, pu1s se sécher. D'autres· se savonnent cop.leu-

t mais presque à sec. Dans l'un et l'autre eu, 21 
t de se rincer et c'est la aerviette qu1 absoroe aavon 

et qui, pa.r co moyen de plus en plus toUlll6e, 
pe.nd:ant. huit jourt. D'autres encore M bornent t. 
ilperd.ument la aavonnaLte entre leUi'J JrWna, M 

passent un peu de mousse sur le visage puis trem;>ent le 
tout dans l'eau; lla n·ont fait que gaspiller leur savon. 

ll1 bien 1 à ces milliers de petits - et peu~tre aussi a 
leurs auteurs - voici ce qu'il faudrait dire. Pour se bien 
laver, se pourvoir d'une quantité d'eau suJil.sante, froide l\e 
préférence. Se dévêtir jusqu'à la ceinture, commencer par 
1'asoerger oopleu.seincnt à l'éponge, porter la savonnet1e 
t>n quantité sutflsnntc. mnls sans excès, partout ou elle 
doit agir. Puis, et surtout, ae frotter a voc les mains i-t 
partout, pa.rtlcu.llèrement aux endroits les moins accessibles: 
nuque, revers des bras et des épe.Ules, recoins de la boUche, 
d1'I yeux et des orellles. Après quoi, se rincer abondam
ment puis &'œsuyer d'abord à l'éponge prœ.see, ensuite à 
la ae;..iette. Ne pas faire un tampon de ce linge, ni n'r.n 
utlliaer que l'étendue des deux mains, mals de manière 
qu'elle aoit finalement part.out humectée, Le tout confonn~ 
ment à oe prtncipe que la 63.leté doit rester dans l'eau et 
non sur la peau ou dans l'essuie. 

Je ne parlerai de l'autre sexe que pour en dire que cer. 
tslnes de ces juvéniles représentantes de~·!ennent plus t6~ 
expertes dana l'art du maquillaie qu'en celui du débarbouil
le.le, et 1ubst1tuenùent voiontl.ers le premJer au second.. 

Le robinet ou la pompe dispensent l'eau à profusion jus
qu'en les plua modeetœ corons. 

Dès lors, av&nt d'enirloutir l'a.reent des contrl.bwi.blcs de.Da 

Le Mlul matelns métiilllque en ru d'aclrr ratva· 
ni.lé à haute réslstant·e . 
Fa.briqué en anatlêrea imputresclbl~. Je mj\telal 
BEKA dure wute la. \'le. 
Ne dt>vant Jamais être rttourn~. le Bl:KA iparrne 
à la illlfoarêre le premier rrand effort de chaque 
matin. 
PRIX A PARTJll DE 3U FR~CS. 
Garantie : 8-10-%0 11ns. 
LH m1lélH BEICA ao11t ' tabrlquu pu TrlfllerlH Uon 
IEKAERT, dol\t I•• produlh &Ol\I connus dina Io monde 

;;:i:;~\ i Tr6fllui.a L~on llllCAERT, dlYl1ion R11l1broeck 
ISorvlco P.) et uua recovrn 11r•tultomo11t notre lntt•H• 
1111te broch11u1 1 • Qwclqu" Coft1idérat1on1 •· • 
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Mesdames, 
Messieurs, 

Pour vos POSTICHES 
adressez.vous à la 

MAISON GILLET 
99, Boulevard Emile Jacqmaln, BRUXELLES 

dœ lnsta.!latlons de ir&nd atY".e et d'e1flcaci~ restreinte, 
ne acrait·U pa.a plus logique et opportun de comme:nœr 
par dire à oeux-:A à QUi on les dcst1.ne et à t.ous les autres 
aussi : c Appréciez et utilisez cette eau salutaire que vous 
avez chez vous, à chaque instant, eous la main; et volcl 
de Quelle manière ... > ? L. B. Lfége. 

T<>ut 4 fait d'aocord. . ... 
Dea livres pour nos soldats 

Lœ colis de llvres que, ll?'àoe à nos lecteurs et lectrices, 
nous nvo11s PU envoyer la semaine dcrnitlre, semblent avoir 
c !Ait la mellleure Jmpres&ion • sur nos braves troupiers. 
Nous avons reçu jusqu'à présent l~ tlOOU6ét de réception des 
farta de Barchon et de Suarlée, du 1er Chasseur& Arden
naia, de la lre Compagnie Oycllste des Chaaseun Arden
nais, du détachement des Troupes de Tranamlss1on à Arlon, 
de l'HOpltaJ MU1ta1re de Tourna!. 

Ce lettres sont de 10Dg3 c mer~ 1 ofl s'exprime la sfn. 
eérit6 ln plus ~mue. 

c Je vous demande de remercier les donAteura s1 généreux 
qul ont bien voulu songer un peu aux braves ja.s.'I QU1 mon
tent la garde à l'Est. > 

Une autre: c Oette œuvre vient tout à :ralt l 601l heure 
ear nœ soldata .fouml.ssent des presta.t1ona de garde trèa 
fréquentes et !at.o.lcment un peu. .. démorallsantœ. > 

Et encore: c C'est de tout cœur que mes hommea font 
......................................................... 

FORMULE NOUVELLE 
ENRAYE LES RHUMES 
AVANT LEUR DEBUT 

Oonçae ~clalwient pour le nea et la gorge, 
ol commenceni trola rhumes aur Quatre 

Enfin. la l!Cience s'est enr1chte d'Un mervclllcux médtca.
mcnt qul arrête bien des rhumes avant m~e qu'ils ne se 
déclarunt. Cet.te découverte pour prëve11tr les rhumes est le 
V1cks Vn-tro-nol, nouvel et puissant aillé du V1cks Vapo. 
Rub, le célèbre reméde peur soulaicr les rhumes. 

~tlmulo lea défense• de la Nature. 
Au moment où vous sentez venir le rhume 
- au premier ét.cmuemcnt ou renifle
ment - mettez Quelques touttes de 
Va-tro-nol dans cha.Que nllrlne. A l'instant 
m6me, vous sentez. à ses picotements agréa
bles, la progresston raj>ldc du médicament 
qul se propage dans les fosses nasales -
Oil débutent lu trot1 auarta dei rllumu. 

D couvre cette c zone dangereuse 11 d'un enduit médica
menteux sp(!clalcment destiné à EtlmUler les défenses mè-
mea de la Nature pour se débarrasser du rhume qul me
nace. La sensation de gêne et l'envie d'~temller disparais
sent et, générnlement, le rhume ne Be. développe pos. 

Dégage Instantanément 11 la tête prise 11. 

Cependant. même si un ihwne de cerveau ou un catarrhe 
vous a bouché le nez. le Va.-t.ro-nol procure instantanément 
un aoulngement merveilleux. Très vite. Il d~tache les muc»
a1tâ obstruantes, calme l'irritation, réduit l'enflure des mu
queuse.s. Ln resplrat.Jon est aussi fraiche et agréable que 
al vous n'aviez pas de· rhume du tout. 
FalteHn l'usat aan" rf.8Cltl,er vn centime. Si voua n'êtes 
pas enchanté du Viclts Va.-b°'O"nol, rendez le tlaoon au 
ph.nrmAclen dans les 30 Joura et 11 voua rembourser& votre 
araent.. 

VICKS 
VA•TAO·NOL 

Nouvel aillé du Vlck1 VapoRulJ 

part de leur reoonnaWal1oe aux lœteurs de 1 Po 
Pas? >, généreux donateurs. > Etc .. etc. 

? ? ? 
Et maintenant. songeons au proohaln envol. 
Noua avons reçu déjà: 
De Mme Lévy, ~ de la Vallée, à Ixelles: les a 

1927, 1928, 1929, 1930 et 1931 de la c Revue des 
Mondes >: 

De P. V., Berchem. toute une collecUon du c Bulle 
TourJ.ni'-Olub 1; 

De M. L, Walraf, rue des Vétérinaires, un sroa t 
1 Bonnes Soirées 1; 

De M. Robert Kll.hn, rue de Laeken, trois l!vrcs; 
Anonyme: un PQQUet de brochw-cs-romans: Anon 

neuf beaux Uvrea; Anonyme: cinq revues illustrées. 
D'autres lecteurs nous annoncent des envols. 

? ? ? 
Le commandant du fort de Suarlée sugsère: • Je me 

mets d'e,-prlmer une Idée en ce c;al concerne les so 
organisées dans les corps et radiodlfrusées. L'I. N. 
poWTnlt-11 intervenir dans les frais de ces f~tts. pour 
rendre plus fréquentes, à la satisfaction des troupes 
couverture et des garnisons des !orU>? • 

Transmis à l'I. N. R. --·--Et pour nos écoliers 
Les envol.s de UYres pour nos écoliers se sont un peu 

tls ces derniers temps. Nos lecteurs veulent-ils songer 
un peu à eux? . .. D'autant que trois nouveaux c clien 
nous demandent des illustrés, des brochures, etc. 

c L'lnstlwteur, nous dit l'un d'eux, dolt lire, se d 
mentcr et, bien souvent, dépenser beaucoup poltt res 
les instructions du plan d'études . .. > Et puis, tant de 
ta.rds de la crunpngne n'ont presque jamais l'occaslo 
voir de bellea c images > - qul peuvent le.a ravir et 
inst.rllire en même temps 

• 
ON NOUS ECRIT ENCORE 

- J'ai lu récemment dans les joumnux qu'on non 
est intervenu d!lns l'affaire de la Banque Belge du Tra 
Quoique 6tant sensiblement préjudicié, je n'y vols a 
inconvénient, Pour autant que l'administrateur algna 
de la lett.re datée du 31 septembre 1933 adressée à M. 
derveldc, lui conseillant de rcUrer ses ronds, 80lt déme 
-F. A. 

- Ne pensez.vous pas qu'Un petit bOut de loi ln 
sant ln distribution gratuite d'imprimés <a.utm qu' 
slvement publicltalrci;) serait d'Une cfIJcac1té c:onsldér 
dans toua le! dom.aine.!. Le prtnc1pe de la lit:erté d 
p~c serait snur. Les empoisonneurs de l'opinion p 
que seraient muselés. - A. M. 

- J'ai roca la. semaine dernière du Conseil du 
hommes de Bruxelles, une convocntlon excluslvtment l 
lé<! en flamand. N'y oompretll1nt rien, je l'ai renvoyée 
greffe en le priant de m'envoyer le texte en fra.nçats. 
allons-nous ? - S. 

- Mlliclcn de la. classe de 1935. Be de ligne, je suis c 
pelé > cette &nnéc-cl Etant en commerce. 11 me fnut 
dre un lemplaçant, Ce qu1 ne se rait pas du Jour au 
demain. Or, nous n'avons pas encore été prévenus 
dates du rappel. Ne pourrait-On. fflt<c par les Jo 
nous Indiquer ces data Quelques mols à l'avn.nce et 
paa huit Jours? - Milicien 35. 

- Lea hnbltanu oubliés d'Auderghem. quortle1 Olmet 
Transvwil, n'ont qu'une Ugne de tramways, le n. 35, 
ccndult Porte de Namur. Les dit.a malheureux ~ul tra 
lent nu Centre n'ont P8S de tram direct et dolîent d 
ser six francs de corresPQndn.nce par Jour. Les T. B 
pourralen~lls envisager la prolongation Jusque-là 
ligne n. 25 Qui se termine au boulevard du Souverain 
D L. 

- Ne taudralt-U pas réagir contre cette mode des 
qui se généra.Use de plus en plus. au point de rendre 
oomprehenslble la. lecture de certains artlclcs des journ 
c'est la F. L D. A. c. - ro. R. E. c. - la c. I. L 
l'A. N. I. O. - l'l. N, R. - l'N. I. R., etc. PoJr peu 
cela conUnue, un code deviendra indl.spcnsable pour 
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De Pourquoi P(!.!J ? , page 456 : 
Antoin. anlt cr66 11u bouleva rd Sébutopol un th6Atre por

tant IOll nom. 
Pourquo1, diable, les Pari81ena 1'oœt1nent-tla à appele-r 

boulevard de Strasbourit l'artère où ce tlléàtre voia1De avec 
J& Ta.verne de Namur? 

' ' ' 
De Pourquoi PtU ?, n• 1227. ~ crollé ~l. 8 vertical• 

sr.ent : mouvement tntérieur. 
N• 1228 (aolutlon du dit>. 3 vert.lcalemen~ : cN. 
t7n borboryame ? 

' ' ' 
~'CONSTIPATION Ir-~ 

le soir 

un seul GRAIN de VALS 
Régularise doucement les fonctions digcs

tivct et intestinales. Réaultat demain matin 

' ' ' De la Ga.Meu. 11 février : 
• .. M . Dl.rU: dolllle enaulte la parole t. M . ne.ona.1. 
Dlz m1nutM de saine hllar1t6 dana la aalle, 
En quol M. De&onay s•est·il donc âéiu1Sé ? 

' ' ' Du Sofr, 9 février : 
BoJ' (1'616phant furieux qu'il a tallu abattre au zoo de 

Berlin) peMlt plu. de vl.Dzt tonne.. li anlt une trompe de 
deux m6U... vl.Dzt de hauteur tt aa m6tr• de tour d 'alr 
~ 

D'une vlriUle mise ou non à ea 'ola.ce a.dm1ron& le pouvotr. 

' ' ' Du Soit', 11 t6Ylier: !: 
Tb60P~ D, oulJllnltr, a d6rob6 deux voléa. n eet cond~6 

• •la moia de pn.aa. o·• blell fat~ Il n~ l'avait JlU vélo. 

Du Soir, 1' février 1 
Le docteur o ... roulait 1&medt nra e h . 1/ 2 du 

auto eur lA chauu6e <11 Louvain, t. Champlon . P 
tace du couvent, Il est entr6 en colltalon avec un c 
nom.m6 o ... , dont lea roues de la voiture lut p 
les Jambea. Reltv6. sriàvemmi bl-6, D... a 6t6 
t. la ol.lnlque de SalE1nn-. 

Heu ... Voyom : le1 roues de la voiture de o ... -
à vélo - paaaèrent aur lee Jambee du docteur o ... 
6ta1t en auto - ma.la c'eat D... c,u1 fut blesaé. On 
nUre. .. 

' ' ' De la Gazetf4 de LUge, 1er tévrter 1 
Le nouveau kloeque en conatructlon, boulevard d'A 

au Trink-Ball1 Mra pourvu d'une toiture arttatlque. eon• approuv-. 

Ma.li la Jleui. du 1 février krit : 
La Commlaa!on a adoot6 lee plana qui ooncernent 

men• l'am6DA.tr'men~ du toi. acouetlque. 
A.rt.1.st!Que ou acoustique? L'Un n'empêche pas 

aprèll tout.. 

' ' ' De la Meiue, 8 février : 
Le• dlrt11ea.nt1 Jemeppleru ne ee eont pu tait fau 

leur dire. c Alle21 lea tenir 1 • conclua l'un d 'eux. 
On ne peut que se rallier à cette ooncluatlon. 

LES LILAS 
' ' ' L'ENDROrr OO L'ON s· 

3, rue de la Reinette. a. 

' ' ' De la Jtewe, 12-13 février: 
E• ce Jardin zool~tque Mra une oetlte ~ervellle . A 

où cea U1111ea parai-nt. tea d616iu6t dl! Grand-L 
tent, en Allemairne, la location dea fauves; de q 
d'animaux &QU&tlquee; d'un lot de pt.naoutnt de to 
unlveraltU bel11ee. 

Quel Anatole France nouveau écr1.ra • Les Onlversl: 
Plllaou.lna » ? 

' ' ' De l'ErprtJI, 8 février : 
... Quane1 on lut eut montr6 l'accusation. U ne fit 

r6alatance pour 1e le!Mer conduire au pœte de police 
attendant que l'enqu6te eolt i.rmtn6e. U attendra 
meni de eon eort. 

Deux attentes à la fo!a. Sort cruel 1 

' ' ' Hôtel ASTRID 27, avenue carnot, p ARIS 
Malaon belae. Tout confort. - Pension complète po 
personnea : 100 franca (avec an.Ile de bal.na : 110 f 

? ' ' De l'Express, 17 février: 
n 1' a un centel)alre qui est paae6 Inaperçu ... C'est 

la mort. de Grllnod de La Reynière. Ce 11rand aatron 
Grimod astronome 1 Il eût préf61'6 que l'on dlt : 

1taatr0nome. 

? ' ' De l'Ezpress. 11 février: 
Au Slllonnet Cloes, le peintre Françot. Qolsèlln e 

6 au 177 t6vrter. 
Et l'on dJt que o'est le mois le plus coart . 

? ? t 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNI 
88, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 vol 
lecture. - Abonnements : 50 franca par an ou 10 
par moil - Fauteuila numérotéa pour toua les thé& 
réservés pour les cinémas avec une sensible r~uc 
prix. - T~éphone 11.13.22 ju.aque 7 heurea du ao 

Le nouveau catalogue de la Lecture Onlveraelle 
parattre. On volume relié (IK>O pagœ>. Prix: 15 

' ' ' Du Journal d'Antle1'1. 11 février : 
Purit bttce. - Cuiliea un peu terme. t. l'nu bout 

de~ltUo de choux de Brwtellee. saupoudra d'une 
ù farine - oouillerie t. bouche. 

BA .flamand, kl ... 11,J. 
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clvU. - 06cta. - Du 8-1-38 : X. Marle-Fernande, a. P
ire. e mol.a. 

PATINOIRE ST-SAUVEUR 
admlnlstratir ou oo ne l'est paa. 

t ' ' 
Province de Namur. 8 février : 

omma •t couP6 en doux par un train. 

RENDEZ..VOUt: IJE~· FAMILLES 

l'EA-ROOM POINT DI: VUE - Entrtt gratuite 

rous LES JEUDIS MATINEE ENFANTINE 

orrlble accident a'eat produit dimanche dana la petite 
a. atc. Le malheureux fut happ6 var la locomotive 

rés avoir traln6 le corpa aur une loniiue dlttancu, le 
an deux à hautaur du b&Sllln. Tout soin !ut Inutile ... 

Correspondance du Pion 
Les correspondant. sont lnltamment pr16a, loMiQu'lls .. 

réfèrent à un texte, d'indiquer la pare où U a paru. ile n'était pae ~ chaude. 

? ? ' 
SJ)Orl1, 8 février : ON REPOND 

Ball&ngTUd. champion du monde de patUlaae vlteae. 
che l Bochum, l'Allemand Ohrdorf a battu le record 

nde de• 100 711.l'da brasse en 1 m. :i aec. 4/ 10; per!or-
rormtdable. 

- A. V. 16. - Volet exactement ce que furent 1!3 • éto~ 
les éteintœ • de Vlvlanl. Lorsqu'en octobre 1906, Clemcn.. 
ceau torma ron premier mlnl.&tère, U créa le départcmen~ 
du Travail, dont 11 confia le portefeuille à René Vivl.ani. 
Le 9 novembre, ce dernier tut interpellé aur Jea tendan.-

dnble... cet Ivar Ballangrud qUl, sous un psc:id<r 
irermantque, lntrodUlt la bnwle dans le patinage. 

l ~BON FILÔÎ .. f 
11 

SJ •011a aoa!!raz de constipation m. 
tennJtteate O'll chronJC['Ge, demande• 
•otre gv.6riaoa à a.n rem6de naturel. 
non à des drogues. Confiez-voua aux 
plantes mises à votre diaposiUon pu! 
l'inépuisable Bonté de la Nature. Pre11•• 
matill et aoir, pendant C['GClC['GH jov.n, 
sne Utliuion d 'Berbeaan, mélange bien 
dosé de 14 plantoa choisies et récoltée• 
au meilleur moment et aux ondroill lu 
plus favorables. Voua aerez aatiafait, 

c Etant d'une nature trb cotllltip'a, n~ 
krit, M•• J. L., rue Baigume, d B.1 
fa' euayi toule1 u~cu d• rem~dc11 1ana 

arriver d de bonB riaullau. J'a' 
lu at•ec beaucoup d'intblt ootr• 
brochurB Ifrrbt11an, œ qui m'a 
dicidA d'en acheter un paqud. 

* ft. 7 .so la (!Tande boite. 
fr. 15 la cure compUJe. 
& • 25 la cure fatn ilial1. 

be. Mala on Loule Sande:r1, 1. 
Bni.xellu. 

HE1RBESAN 
Jl, Depuü qull ;e 1ui1 le traUenwnl 

de ce prodùil, ;e me 1ma bien, 
je dor1 miew: d l'appfüt e~C 
revenu. Je 1ui• heureitltl d'ai'Oir 
trouvtl la bon filon et ie voua 
en remercia infi11iment. • 

X.A SANTt PAR LES PLANTES. Rdf. 127/160 

'01/lcler de Ri!1erve <organe officiel de l'Union Natlcr 
0. R.. de BelilQUC), févrit'I 1938 : 

stea qul cherchn. akurlt6, confort, 6oonomle. n'h~ta: 
ur \'O~ rendre à l'expœ!tlon. Calta du m6tro votre 
transl)OM;. 
exJ)Olduon 7 L' • Expo > 7 Elle ne voulait pas 

Elle ne veut pas mourir. 

? ? ' 
/ournlll <Pari!>. 10 février : 
maudat d 'amener dt M. Quenne. Juee d'lnatructton à 
on vle111t d'arr6ter, au Lavandou, AllneD .. ., née le 

iembra 18887, à Boupllnee, etc. 
patton. 

' ? ? 
vtt.rlnei d ·un antiquaire bruxeUola : 

l"autaull Loule XIV tlam&nd 
vicus .. •lors. Ou Louit.je. 

' ' ' etlt Larouue: 
Crameir. compositeur pl11nl8te allom. 11'117·18581. 
u&lque conserve, en Allemagne, 

• vUle ode Belelque, 80,000 hab • 

.le est Ccila. 

ces de son département et-les roi.sons de sa création. VMan! 
répondit et. s'attacha à rnontrer comment l'homme, n'ayant 
plus la foi, devait pouvoir croire à la justice 60Clale. Il dit. 
notamment : 

• Ln Révolution française a déchainé dans l'homme tou
tes les audaces de la conscience et toutes les amblttona 
de la pensée. Cela n'a PM rorfl La Révolution de 1848 & 

doté l'homme du suJJragc universel; elle a relevé le tra.. 
vailleur oourbé sur sa tâche et elle a !ait du plps humble 
l'égal pollttque du plus puissant. Cela n'a pas suffi. La Trol· 
1lème République a appel~ autour d'elle les enfanta ddA 
paysans, les enfanta dea ouvrterr. et daru; ces cerveaux 
obscurs, dans ces conaclenC'es enténébrées, elle a versé peu 
à peu le germe révolutlorumlre de l'instruction. Cela n'a 
pas suffi. Tous ensemble, par nos pères, par nos ainés, 
par nous-mêmes, nou.s nous 60llUJles attachés dans le pnss6 
à une œuvre d'lrréllglon. Nous avona arraché les conscien-

Ai. O. Roisel et Fill, li, &Y, Roiler, Brux. Tél. ~.2Mt,, 

• 
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Pour les FUMEURS 
Adoucissent la 
&orge. Rafraichis· 
sent la bouche. 

DILICIEUSES ET EFFICACES 

tea humalne.t à la croyance. Lorsqu'un ml.sérable, fatigué 
du polda du jour, ployalt les aenoux, noua l'avona relevé, 
noua lui avons dit que derrière lea nuages, 11 n'y avait que 
del chlmères. Ensemble, et d'un acste magnifique, nous 
avcma éteint da.na le ciel des lumières qu'on ne rallumera 
plwa. • 

- Pour R. H. D. C. - Le sonnet de Plantin est édité par 
le Musée Plnntln d'Anvera. Imprimé sur très beau papier 
au moyen d'authentiques caractères plRntlnleN et tiré sur 
lea vra1œ presses de PlantJ.n, il ool'.lte 3 fl'a.ncs ou fr. 3.50. Sl 
'ob'e con·cspondant le désire, je lui procurerai un exem· 
pl&11': je me rends tous lea joura à Anvera. - H. S. 22. 

Ont également répondu: J. V., N.·A. T., A. D. M. 62, 
L. D. 68 et M. N. 37. un grand merci pour leur obligeance. 

- Reçu la chanson c La Brise Folle 1; l'avons envoyée 
• lt. B. D. C. Grand merci. 

- Pour A. A. C. W. - Damien François Joseph, peintre 
\18 1cnre. à Halen-lez-Diest, XX• siècle <Ecole Belge), par
~pa à l'ExposltJon UnlverBelle de Bruxelles en 1910. -
w. u. 

- Pour G. XL. 42. - 11 est définitivement impossible 
d '6tze fixé. Les recherches entreprlae8 avant-guerre devant 
être abandonnées, toutes lea archives de Dinant étant 
d4t.ru.ltœ par le sac de 1914. Je puis ajouter qu'il est déjà 

TOUX 
ET MAUX DE GORGE 

Gargnr.18ez..voua avec de l'eau chaude .salée. troia !ois par 
pu. Le so1r, frtctlonnez-volll viaoureu.sement la aorve et la 
poltzt.n. avec du Vicks VapoRub et recrouvrez-les d'une 
aa.neu. chaude. 

81 la aorge est trs en1lammée ou la toux très t.en.a.ce. 
• etta mi peu de Vl.cka dans de l'eau bouillante et respl
....-i les vapeurs. 

Ot tn.i~cnt externe est apéclalement bon pour es 
U?oldiaementa dea enfanta, e&r ll n'1 a rten qui puisse 
tlvul>l.er leurs peUt.s estoma.ea - comme le font al souvent 
6;rop dl c c1ro1ue11. 

Combatl•• 
rhumesd• 

1 tafOnl à .. fOla 

qu~tlon de Wespln en 1827; acte qui existait d 
archives. - H. de W. 

- Po~ L. F. 3. - Vous e.uriez tout intérêt à fn1r 
de la Société c Les EleveW"S de Canaris 1 ayant 
1, rue du Polnçon <ootlsaUon 1 fl'anca par mols> 
aoclété pœ&éde une peUte bibliothèque traitant de 
qui concerne l'élevage. - G. K. 

- Bana.11. - On dit : des fou.ra banaux. dea mo 
wwx. Mala on dit : des oompllrnenta banal&, des 
banala. 

- Pour A. Badot, Hu.11. - La phrase de Buaay 
peu tarablsootée. en ef!et. mals elle est eontonne 

- Pour Romacllka. - Si vous êtes choqué de vo 
c 1 :t au verbe c remédier 1 conjugué nu subjonctif, 
voua empêche de n'en mettre qu'un aeul : voua 
paa t.rrété pour ça; simplement, vous aurez !nit 
d'orthographe. 

COLS MEY 3 pièces, fr. 
CHEMISE RIE GEHARD 

1 54, boule vard Maurice 
TELEPHONE ; 11.16.89 

- Pour D. M. 20. - Le cours de physique dont 
quest.ton oomprcnd-11 aussi la théorie générale sur 
trlcité et le magnétisme ? De.na œ cas. Je &u1s 
l'BOQuérlr. - P. L . 51. 

- Pour SuZ1J B. - Pierre Come1lle est. un 
très OO!UlU et ses tragédies ont fl\lt l'objet d'un si 
nombre de commentaires qu'il y en a des montagn 
~rtée de toutes les bour.scs chez toua lea llb 
tou.a les bouquinistes. 

- Pour Achille D. - Vous nous posez là des QU 
auxquelles nous sommrs tncap::i.bles de répondre : 
ne sommes pas llcenclés en sciences commercl.nles 1 
acz.voua à l'O!Tiee Commercial, 15, rue des Au 
Bruxelles. 

- Pour C/1arlc1 G., Ath. - Il s'agit. des num 
ont paru lmmédlntement aprè:: l'armlstl.ee. ,Les vôt 
de plusieurs rumécs après. 

- Pour M. L. 13. - Votxe réponse ~tant assez 1 
trés spéciale, nous l'avons envoyée directement à A.M 
Merci. 

- Pour 1'"rancille. - Demandez d'abord la perm 
votre papa, 

- Pour A. M. 19. - Si vous commenciez par 
librairie ou mloux. un étalage de bouc1ul11.lste? 

BAINS-MASSAC ES 
CARBO..CAZEUX Tr•ités par M ASS EU S E D 1 I' LO M 

PEDICURE •Pécialist e d u r•lt•rmin~rne11t da 
MASSAC'.E FACIAL CONSERVERONT 

Beauté-Santé-Jeunesse 
Il, R Ul DUP ONT - I R UXELL lS ( NOi. 

- Pour Jtan D. 77 et SW!JI B. - Reçu le c Pou 
tleux 1. Gratitude. 

Merci également à Mlle H., Stocke! et L. P. S 
- Pour Ancienne et JidèLe lecti'i« de Wct!unel. 

avons transmia votre oll're à C. van M. 18 au reçu dê 
lett.l'e. Merci pour votre extrême obligeance. 

Ont également eu l'amabilité de répondre à la q 
Ancienne et. fidèle lectrice de Wemmel et K H 7. 
merclementa. 

- Pour M. C. - Merci pour les r~ementa 
nés à .R. B. X . 12. 

- Pour ,Andr' L. - Merci Pour la peine que "° 
êt.el donnée. E. V. P. F. voua en est trè9 r·ecoinna111q 

- Pour Jima O. R . - Oui, Trop tard 1 
- Pour J. ~.. Genval. - Noua avCllU 
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Hainaut le pas.sage de votre lett.re le concernant 
ement pour le sonnet. 

T •• Hasselt. - Nous aYons envoyé votre ca.rU t. 
lcalre Qui sera bien content. Merci. 

S. G. gza. et Mme s. - Bien reçu vos lettres. 
mille fols bannes de penser à la 1tentille M'l\mJ. 

ON DEMANDE 
hebdomadnire pe.r:tsien (Rie et Re.c> a publié, 

elques semaines, un e.rtlcie sur l'Jmp6tatr1ce Char
n y ut le récit du calvaire de la malheureuse lmpé
et, notamment, cette phrase : c Charlotte est reve. 
M.lramar, oil elle met au monde un Pl'QOn. à peu 
l'époque où Max1m1llen est !usWé par ordre de 

> L'auteur ajoute : c L'enfant lul est enlevé, bien 
et confié aux eolns de la Cour de Belgique .. > Et 
on Ut. : c ... Son ma, dit-on, brillant officier géné
l'année française, a contribué de toutes ses !or

verser le trône des Habsbourg. qu'il eOt pu reven
•• > Quelqu'un de vos savants lecteurs pourrait-il 
qu'il y a d'exact dans cette histoire ? - C' C. 

V. P. F. remercie de tout cœur les personnes qui 
l'amabilité de lui copier des poèmes. Noua avons 
é pour lui •Stello•. d'Alfred de Vigny, mals c'était 
•. de V. Hugo qu'il désirait. parait-il 
serais reconnaissant à qul voudrait me passer 
tuyaux quant aux &-0ln.s et à la nourriture à don. 
oiseaux de Bel1tlque. - H. D., AlotUcron. 

cherche les 2 \'Olwnes : • Siegfried> et c Tristan 
c 1 du c 'Ibéàtrc de Richard Wagner>, par Maurice 
th. - L. V. R., Pa1U. 

de vos lecteurs ne aaurail-il me rex:selgner sur un 
r en cire né à Syracuse (1656-1761) célèbre par les 
es qu'il exécuta à Florence (La Putréfat:tiori). Je 
•un de ses pré.nom.a de\'ait être Gnètan. - J. A. 172. 

urq4ol nnnonce-t-on à lA T. S. F. The Chapel tn the 
ht et le chantc-t-on en français et illversement ? -

te 3 nppartcmcnta à vendre, 105. rue de l"Orient 
Jou.rdanl. Immeuble moderne. Ascenseur. 

ie!'ie. Tuut con!on.. 5 pièces. - Hat~vous a\'ant. 
us.se. - Facilités de paiement. 

lectelU' pourrait-li m'indiquer un livre traitant dea 
ona honorl!lquea !rançaises et coloniales !rançni
dltlons à remplir, dossier à établir, etc.) - V n 

Lévionnaire. 

dispose d'un cours par correspondance compre
Electr1.clté, Arithmétique, Géométrie, Publicité, 
oclerne. Oours 1mmoblller; aolt 5 <'.ours reliés que 

à bon compte à queique etudlant.. - J.', D., 

possède Le Charpentier-serrurier au 19' 1lkle: 
ctlona en fer, fonte et bols <charpentes décoratives 
liera. m&iaslns, pavmons, galeries, pnsserelll"S, t:tc.), 
rrand. architecte (cent planches en ooulcurs>, édité 

Llbralrle polytechnique Baudry, rue des Sts·P~res, 
Je l'écha.niierala coutre des œuvres llttérairea (ro

- A. B. C. /. 

Pour vos Pipes et Réparations 
adress;ez-vous directement chez le labrtcant, •=•-- 154, rue de Brabant 

Tél. : 17.50.65 
<en face de l'Eglise SS. Jean et Nicolas) 

d~uvrrir lo livre do cuisine de c Tante Colet~ > ? 
. c. l. 

~ - ~-~ = 
UNE SEL!LE 
QUALITE : 

LA 
MEILLEURE 

E.N VE.NTF. 1 A Bruxellea 1 6, rue Blanch•. - A 
Anvera 1 51, rue dea Tanneura. - A Li!f• 1 30, rue 
Vinlve d'ile. - A Courtrai 1 3S, Crand'P~ce, et che& 
les principau:ir orfhrea.bijoulier•horlosere du paya et de 
l' étranser. 

- Quelqu'un voudrait-U me dire ol) Je pourrais me pro
curer: Abbé J . Vœ. • Lobbes, aon Abbaye et eon Chapitre 
ou Histoire complète > ... à Lobbes, t.ome 1. 'l'ypoi. Peetera, 
Louvain, 1865; Cl. Monuier. c Ht.stolre de !'Abbaye de Cam• 
blon >. tome I. Imp. Manceaux, Mons, 1884; Province du 
Hainaut. • Recuell dea Chartres, Coutume.>, Ordonnances et 
Arrêtés, etc. Provmce du Hainaut >. lre série Jusqu'en 
1794. Imp. MonJot. Mona, 1843. - M. D. M. 24 . 

- Un de vos aimables lecteurs pourrait-il me dl.l·e ol) Jo 
pourrais faire tanner, à Bruxelles, une peau de serpent. -
Retour du Congo 

- Je suis à la recherche de Io. parodie grivoise de la 
chanson popularisée PIU' Lucienne Boyer: •Je me scnsdant 
t.es bras si petlte > et, de plus, Je serala s1 content s1 R. L. 
voulait me donner une copie dea • Filles de Lodta >. -
L. P. 172. 

CONSEILLER FINANCIER 
expc!rlmenté - iu~gre - Indépendant - 20 ans 
directeur de Banques - o!tre son concours à quel
ques cap1ta11stes pour la gestion et la valor!Satlon 
progressive de leur patrimoine. Consultations sur 
rendez-vous. - Téléphone: 48.70 95. 

- N'y aurul~ll pea parmi les lecteurs du Pourquoi Pas1 
une personne possédant. un ou~'faic Atlaa ou Gèoitraphte. 
~1tJon asaez r6cente, en bon état, genre Stleler, Gromger, 
Schraeder, Lablache, LnroU&Se ou Q!1lllet, lntenUonnée de 
le céder? - A. F. D. G., Limbourg. 

- Y a-t-ll un lecteur de c P. P. ? > qul pourrnJt. me céder 
eu tout au molns m'indiquer oCl je pourrals me procurer 
J• 1 HL'>t-Oire des doctrlne:\ éc0nom1ques » en 3 volumes. de 
René Gonnard, aujourd'hui épuisée en librairie? Je me con
tenterais, à la rigueur, du premier volume. - J. D. 31. 

- Quel aimable lecteur pou1nit me prêter ou me désl• 
gner des livres traltnnt la oordonnerte. c'est-à-dire les di!· 
:térents oous~s. les formes iRlchelieu. etcJ et me prusser 
une oollectlon tou m·indiquer> des différents cuirs emplo;>ota 
a.vec leW'! ca.ractérisUaues ? - R~ Les8int!$. 

QUARTIER MOLIEUE 
RUE J . B. COLYNS 

APPARTF.!UENTS :\IODER~ES: 6 t>lECES 
90,000 FRA..'lCS 

PolU rens.: C.C.C., 1'1, boulev. l\I. Lemonnier. 

- Un lecteur pourralt-11 me procurer les parolca d'une 
chanson populaire wallonne dont le refrain commence 
comme suit: 

Car nou1 re$ton1 
Lei gala Wallon1 
Dlgne1 cü no.t afeuz... NelL 

- Si un lecteur ~ant c La Physiologie du Bridge • 
de Pierre BelW.nger, Plon, éd., déstre êchanger ce Uvre 
oontre une partition d'opéra, un classique de piano ou 
quelque autre llvre, qu'il veuille bien m'en 1n!ormer, J• 
lal écnral. - J. N. 142. 

- "011 bab1tu6 du Coin du Pion pou.rrait..-11 me douner 
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les paroles de: 1• Sombre Dimanche; 2° Là-bas, loin 
(I. F. 1 ne répond plus); 30 ShanghaI-Lll lWonder-Bar). 
Merci. - Vidl. 

- Certnlns lecteurs seraient-Ils disposés à me céder : 
1° La dernière édition l7e. 1904? je crois?> avec le sup
plément. et le complément du dictionnaire analorfque de 
Bolssl~re (éditions Larousse> en p11rfait état; 20 Le Procès 
d"une Innocente (2e volume de la série : Notes et Cro
quis du Pays Noir>, par Léo Taxll (Carlo Volp!); 3° La 
:Bl.'lle Policière, roman par Marc Mario lJogand). - P. S. 3~ 

- Qui pourrait me céder la • Méthode Scientifique > de 
Alc..'C. Perletemu, Llbr. Alca.n. Pa.ris <épuisé). - L. B. O. 

- Un ingénieur électricien pourrait-Il me céder, à un 
prix raisonnable, quelques-uns des cours professés aux 
universités pendant la ae. 4e ou 15e année d'étude? Ces 
ouvrages sont trop chers pour mes moyens et j'en ai besoin 
pour un examen. Merci à qU! pourra me rendre ce grand 
service. - P. L. SI. 

- On nous écrit : c Ne pourriez-vous demander à vos 
lecteurs s'il ne a·en trouverait pa.s un qui puisse me com
muniquer: 1° un règlement-type de société dramatique; 
2 ' les conditions requlse.s pour qu'une société puisse obte
nir le Utre de c Royale li ? Où la demonde doit-elle être 
transmise et quelles pièces doivent être jointes à la de
mande ? , - Loul1 H. 

Prêts hypothécaires 1 r et ze rangs 
T•ux r6dulrs faclllr6s de reml>O<lr .. ,.,,.nr IALASSf et FILS 
74, ... Labre ..... rt. lxen.. IMAI SO N •ONDU IN 1883). 

B11tU\IX de 9 • 3 h.; jeudi O• 8 • 9 " soir. dlm. 9 • 11 h 
Uléohone : 48.17 Sil 

- Un lecteur poumUt-11 me dire Où je pourrais me prc>
curcr un livre d'après guerre Intitulé : c Mémoires d'un 
Patrouilleur 1, par l'adjudant patrouilleur Lefèvre. - Ed. D. 

- Musicien autodidacte paa très riche (au contr~L'"e), 
je voucl.rals trouver à bon oompte Csi pn.s à l'œll 1 une mé
:thode de violoncelle. - des morceaux clnsslques de violon, 
- un petit trt!.lté d"harmonle et tous autres manuels de 
théorie musicale supérieure. En trnlne-t-11 dans certains 
erenlcr&? - C. 2 A. 

- Je prépare un travail de b:lctérlologie avec un oollé
euo. D noua fnudra1t en consu!tauon, pour trois ou quatre 
aemalnes. ou bien éventuellement. acquérir à prix réduit le 
,cours de bactériologie-syllabus, dolUlé à la Faculté de 
.m6declnc de 1·untversité de Bruxelles par le professeur Re
nsux. li viendra, n'est-ce pa.s ? - A. Il., chimiste. 

- 1. En reclru;sant ma collection dt• 1 P. P. ? 1, j'a.I. con-

stnté ln dislXlrit1on de quelques numéros - prêtés 
rés. Ce &<>nt les numéros 211, 213, 214, 221. 296, 
306, 309, 688, '172, 773, 790, '199, 800 -0t 801 Qui 
même pécunlalrement, à complétt'r ma collection 
recherche des années du journal Illustré u Le 
reliées si passible. Quel est le lecteur obligeant de c 
Qui m'aidera à les trouver?. - J. Lg. 

- Quelle était la. surtaoe exacte de l' « nrpent 
le Duché de LuxemboÛrg en 1620 et en 1730? Que 
1a longueur du c pied » et du c pouce » en 1730 ? 
et le bonnier avatent-lùa la même surface? - A. 

- Un lecteur pourrait-Il me faire connaitre Je 
du jeu qui B nom : c èn brlche 1 en p:itois de 
c ~n droQte 1 en patois du Centre ? - A. M. Jum 

- Quelqu"un pa.nnl les lecteurs de c P. P. ? 1 
11 me donner les parolee de ln jolie petite ch 
Clair de la Lune ..• Mon a.ml Pierrot. ... 1 - A. c. 3 

- Je sul.s en ce moment. jeune employé d"aômln 
dllll.8 une ville de province : pourrait-on m'indlqu 
ment obtenir le diplôme de licencié en sciences nd1 
tives délivré par le Jury cent.rai ? Me Caire connait.re 
rnatlères Il convient d'érudicr? Il ne peut être ques 
ml' rendre à l'Université. les études devant se pours 
domicile. Merci d"avance. - G. D .• Mons. 

- A l'athénée où j'ai fait mes études, une Ligue 
clens élèves louaient les cours nécessaires aux ét 
psuvrcs. Aynnt termlné mes étudœ. Je suis dépo 
tenant que Je dols passer des examens. Je cherche 
1. c oours de géométrie » (Dale et De\\Blle, huit 
2 c Cours de physique » <Nicaise, t. I et Il); 3. 
cle trigonométrie rectiligne 1; 4. c cours d nlgêbre » 
2e degres, progression. etc.>; 5. un cours t'.:Jémen 
cosmographie. Un grand merci d'ovnnoe. - Etudia 
vre 291. 

- Quelle solution doit-on employer pour rendre u 
imperméable et comment ln temdre en vert. ou jaune 
- J. S. 86. 

- Un brave homme qui doit passer un exame 
entrer à !'Office du chOm..'1.gc demande un petit 
iéographlc. Qui a ? - M. N. 42. 

- Oil pourTnls-Je consulter et photogrnphlcr les d 
&Ul\'Dllt.s : 

1. PJon de Braine-Je-Comte \'ers 1550, fnls:mt 
!'At.las des Villes de Belgique nu XVIe s. par J 
Deventer, reproduit par l'Institut Notlonol de Oéo 
Bruxelles; 2.« Histoire militaire des Flandres depuis l' 
jusqu'en 1694 Inclusivement» par de Beaurnin, à 
1776, t. II. pp, 9 et ll; 3. • Annales du Cercle archéo 
de Mona». tome VII 1867, planche l, tome IX 1873, 
t'l 304. wme XI 1875. monuments anciens de B 
Comte pnr Ch. Punnentier, tome VII 1857, La t 
de Braine-le-Comte par Clément Monnier; 4. c Notice 
QUP. de ln Ville <'le Bnùne-1e-Oomte , JJ!1.r A. Paren 
5. c Monuments pour sen·Ir à l'HiStoire du Hnlnaut •. 
page 768, par De\1llers : Charte de Franchise nccord 
Guillo.urne Ier nux habitants de Plolch; 6. Notice sur 
le-Comte dans c L"Armonawe dé Bougnies élet d 
t.ours, 1888 1; 7. D!<'tionnal.re des noms àe lleu."< de 
le-OOmte et. environs; 8. Tous ouvrncr.s, vues ou pl 
cle1ia de la Ville de Braine-le-Comte, t't not.amment. s 
ripont.. Ronquières. Vir11:inal et Ecaus.'!lnnes. - Draine 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous dea personnalités lea plus marquantee 
DE L'INDUSTRIE 
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Résultats du Problème N' 421 
\'OYê la solution exacte · O. Claeys, Bourg-Léo
.Raepsact, Swcveghem: Cadovane de Raeren sans 

s ae Justin: Rex vaincra. Namur: M. Brl.Sbols, 
; L. L>angre. La. Bouverie; Attention, Fehc1en, 

no depi\.SSer, V. D.: C1ro·s Hôtel, Ostende; Plus 
t que red1ger une décl. de succession; Miss Taire 
1er sont sœurs: L. Lelubre. Mamvault; Mm!! An
ges; Ch. Leloux. Anvers: Mme U. Stevens, So.tnt-
ennain et Gnbr1el Railliez, Péruwelz; hn att.l'n· 
nua1rc,. F. N .. Arlon; A. Leleu, Molenbcek; Pct.1t 
elera-t-11 son miss Tmrc ? un admirateur; Amour 

masc. plur .• Nell. et Romach.; A. Verstraet.t:n. 
; G. Bruymnck.x. Etterbeek; Aux barbou1llcurs de 

la flagellation. J . Huet. Bruxellesù· M. et Mme Lu~ 
Sa!m-Jossc; Nadlne et Marion, ccle; Ed. Scory, 

: P . Schumann, Molcnbcek; J. Legros. JeumonL; 
t Léon, Verviers: Qu'on interne uras-M1nce, le 

e Ars. Mélon. Schaerbeek; Pipi de mérmos. 
e J·hllOSOphle; Raoul l'a trouvé en attendant sa 
: Mlle P. Wéra, Ostende; Mlle E. Van den Bergh, 
Dispa, Wmte1sla.g; Béatrix et les couplches d~ 

rrc· U. Verorunmcn. Bruxelles: John Durt et le 
en 'sort: R. Grun. Verviers: Les iesponses du Ni
t toudi les pus belles, L. Poucht d'Vn.rà: G. Le-
y; J.-R. Rocher, Vieux-Genappe; F. Van Gossum. 
:k; M. W1lmott..c. Linkebeek; H. Maeck, Molcn-
Paten. Forest,: J. Pickaü, Amay; Mme L. BlwnLz, 

: Alin et Yctte. Liége; L. Javau.x. Lit>ge: Rex 
Mme s. Lindmark. Ixelles: L. D. a une mauval.sc 
n Bouillonnais: Muni et Bob, Châteauroux; Pour 

van Rom n'cnlcve plus son pull-011cr. Loutch!; 
rd. Hal; Paul et l"ernande, Saintes: J, Cordier, 
k: Petit CObm conselll.: à Mandarine ... : Mlle E. 
stcnde: Mme J,, vauthier. Silenrieux; J. Nélls, 

Planteurs et tumeurs. Moha; Pensée atlect.. à Hé-
Rltleke et Yct.: Miss 'l'rurc 0.'Auà. invite Mnnda

comp. à Chamonix: Miss Ttttrc décom-re Cobra, 
• t Pnblo tncomolct: Bouton a+u .fini av1•c son 

ur: Xourviv o.vec l'aide de la buse de bois, ver
DiUerdlng, Anvers: J. ~mpou-:. Etterbeek; Un 

n!>atlnnuouc de ue11.Sées affect. Wol. cambre; E. 
, Wi11t.<:rslu1;: C. Georges. Gembloux: Hnutm di> 
de !-'rance; L'lllt111t.1on d'aimer X.XX; O. Minon. 

crie; M. Gochc. Namur, Un cx-libèrnl dl'venu 
Le tn.scism<'. c'est la barbarie; Mme A. Laude, 
ek: J , Crl?vecct•ur. Scimert>eek: Mme Mnx Sme· 
and ; L. 1. N. O. La. Casetta. Samt-Idcsblllù; J , 
Bruxellc&. E1111zor. fldêle croc...sistc. Jodoigne; Jl•I 

Joctoigne, L •. R<Jmct, Tilleur: J.-Ch. Kaegl, Scnaer
rJ. Goo1scal. Schaerbeek: L.·A. MBSl, Gand; A. 
Middelkerke; E. 'fhemclin. Gérouville: Mme Ed 
stcndP: Prince Ballot de Watermael et, d'Ander· 
. Doulliez, Bracqucgnle.s: A. Van Brceclam. Raller· 

u l-spcranton. Pablo A. camino. Gand; Mme .J 
Marlnburg ; Mésange, plus gentlll•!. chnntc qunnd 
prie; Fern. Cnntrnlnc, Boltsfort: DulUlnt-Le!ebne 

P6: L. Macs. Hev~t: Une rexistc de Sidi-Bcl· 
R .. Bnsi'clr.s-Carrières: De la part de pctlL Mémé 
J,iége: Mme F. Dewier, Waterloo: J. patriarche et 
Gastnn Obaix-Buzet: M. DuriE>z. Ostende: Betty 
verlaer ~ Mm<' Dubois-Holvoet. Ixelles: Mlle D. Goc
ruxelle:s : H. Froment. Llcge; L. Henrion, Schaer

tectivc Qodsdef"l. A11dergnem; L. Ne11kclmance. 
Salut i\ toi. Henri. rovaume du « p0il 1>: Bout 
, si petit. et pourtant si grand, hein, JMnjean, 
n court d'nni:umen~: Pour Que Tatnve nous donne 
. Mont-sur-Meuse: Nous deux pour toujours. ché
bonhew·. Adrllu; Pour Que Mémé me comprenne 

un collégien· Bellr-maman entraine son gendre au 
et A. de L.: ·Camille a trouvé c saigne•. delL'< de la 
ce; Mme A. Ponsart. Forest: Laure et Joseph, 

k: N. Klinkenberg, Verviers. 

onse31 doivent nous pan;enir le mardi at'Ont-midz 
ent é:f.re ex!)t!dlée sous enveloppe fermée et porter. 
te, à .gauche) - la mention c CONCOURS ». 

Solution du Problème N 422 

2 6 

1 
1---+~4-_..~-+---+~-t-~ 

2 i.--1-~-+---
3 L.-~..;...&...:-+..;...._ 
If 
s 
6 

7 

s 
9 

~--<1---

l---<1---1..;._-+-~-+-~+-~ 

A. L· - Abraham Lincoln - E. F . E1mlt• Fagut!t 
E. R. = Edward Russell 

Les réponses exactes :>eront. publiëes dims notr<' numêrn 
clu 25 fénler. 

Problème N 423 

2 L--4--1--f---:--

3 

4 
s 
6 1---t-__, 

7 1---+-.... 

8 1--4---4--

9 1--1---4--

10 
1----1>---+~-+~-+~-+-~+-~ , , 
\.......-Jl.-......1~.....L~-'--...... ~ ..... ~ 

ilori2011tale1111mt • 1. se disa.it d'un débiteur néghgent 
1101.e: 2. aplailisscmcnt <i'un ternun; 3. usa. - dans les 
basses Alpes: 4. mesure Injuste frequente tn Irlande: 5. ora 
leur romain - dieu: 6. v!lle de COiombie - beaucoup n'en 
ronL pas de vieux - écrit mu· Hercule sur deux montagnes: 
7. abréviation - SI' trouve dans les cuiSmes - cmployc 
dans les mathématiques; 8. importe beaucoup dans l'aut<.J; 
9. outil qui porte un autre nom - nom ancien d'un~ l'i· 
vière italienne: 10.- chicane: li , renouvelle - pic rl<·s Py-
1énées. 

Verticalement : 1. note - indispensable si 1·on vt:ut. man. 
ger une noix; 2. embrouillé -- s·cmploie aux champs; 
3 terme d'architecture • dirigé: 4. action de la sève <tans 
la tige - initiales d'un peintre .français m. en 1874: 5. plant-.
dont l'odeur est repoussimte - partie d'Un édifice; 6 .. pro
nom - indique une rèl;tle en math. - fin de verbe: 7. pre
fLxe - donne .de l'hUile: 8. on y pêche beaucoup - guide: 
9. femme célèbre au XVIIle siècle - enceinte; 10. vieil 
Américain - champignon: 11. cellule de bryozoo1res. 

tmprlm• D•r IMIFI. - Editeur r9'!)0nwo'•: "1t clor OANIOU, 17, rue du Houblon 81'\DCellK. 



t EXP~RIENC~ 
a démontré que les meilleurs tissus imprimés perdent 
au lavage la fraîcheur et la netteté de leurs coloris ; 
c'est pourquoi RODIN.il vous présente ses chemises 
en popeline tissée avec le plus fin fil d'Egypte, très 
soyeuses, d'une solidité à toute épreuve, coloris inal
térables. 

D'une coupe très étudiée, très élégante, avec devant 
entièrement doublé sans piqûres apparentes, col et 
bande de cou irrétrécissables, doubles piqûres chaî
nette, elles sont faites pour vous donner toute satis
faction. 

Elles ne coûtent que Fr. 59.50 avec col tenant / Fr. 69.50 
avec deux cols séparés. 

Venez les voir dans un de nos magasins / nous en· 
voyons franco en province par 3 chemises. Echantillons 
gratuits sur demande. 

Coupe •tudtée 
•comme sur mesure • 

RODINA 
38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora, BRUXELLES • 105, Meir, ANV 
l2, R. des Cannes, NAMUR • Place du Sud, CHARLEROI • R. de la Station, MOUSCR 

{;r~•llons Delamare & Ce1I S A • Br1.1aelle1 
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